TRAICTE' 

DE  LA  SPHERE 

DV  MONDE. 

Diüifcçri  Quatre  tiures , aufqücls  eft 
adioufté  le  Cinquiefme  de 
l’vlàge  d’icelle. 

Par  le  Sieur  BovIeîtgër*  LeSleuf 
ordinaire  du  Roy* 

, V, 

Secondé  Edition  j reueuë  j corrigée’,  &ê 
augmentée  par  i’Authcur. 


A PARIS,  * 
i ÎÉAN  Moreav,  rue  f 
IacqueS  ) au  Globe  Celefte. 


Mi  dg.  xxvnr. 
Ame  Priuilege  du  Roy , 


A TRES  H AVT 


ET  TRES-PVl S SANT  PRINCE, 

MoNSEtGNEVR  LoVYS  DE  BoVRfiON, 

Comte  de  Soldons,  &c.  Prince  du 
Sang,  Pair  ôc  Grand  Maiilrc  de 
France,  Gouuerneur&  Lieutenant 
pour  le  Roy  en  Dauphiné. 


d- 


uoit  ce  grand  R.oy  Salomon , à ce  yu'il  en 
eferit  luy-mefme , ejloit  de  ce  <jue  Dieu  luy 
auoit  donné  la  cognoiffançe  de  la  conjhtu- 
tion  du  monde , de  la  Vertu  des  Elément , de 
la.  vicifiitude  des  Joljlices , de  la  mutation 
des  jatjons , du  circuit  des  ans , delà  Jitua* 

a ij 


t4  EPIST  RE. 

tïon  des  afires.  Aufii  ces  fcicnces-ld  efioient 
elles  portables  , gy  du  gibier  d'vn  effrit 
releue , qui  pour  lors  nefloit  porté  qu'au 
bien , gy  qui  par  vne  fainfle  inffiration, 
nauott  requis  de  Dieu  par  fa  priere  autre 
chofe  que  la  [âge (fie,  n'ignorant  pas  que 
tous  les  biens  gy  fœliate^  du  monde,  ont 
de  co uflume  d’accompagner  vn  Jage  Prin- 
ce & Vertueux.  E t de  fait,qw  l p‘us grand 
contentement  peut  re  euoir  perjonne  y que 
i auoir  acquis  auec  fi  peu  de  peine  tant  de 
fciericès  comme  il  fait } de  fçauoir  la  qro-  j 
priete  gy  vertu  de  tant  de  ch  fis  naturelles, 
comme  on  tient  qu  ila  feeu  l de cognoifireles 
caufi s (y  origines  de  tant  de  mouuemens 
qui  fie  font  aux  Cteux  ? A la  Vérité , ten  e-  j 
fiime  pas  qu  il  y ayt  plaifîr  égal  a celuy^ld. 
Car  encores  qu  il  y ayt  Vne  infinité  d'occu- 
pations honnefies , quantité  d'exercices  aufi- 
que's  les  hommes  font  diuefèment  porter, 
félon  tes  pa fiions  diuerfe^  qui  plus  Viuement 
les  touchent : Il  ne  s'en  tr  orner a toutes  fois 
aucune } qui  fiuiffe  aller  du  pair  a uec  la fi :ien« 
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eèàcïvniuers.  Car  fougue  l'on  yconfide- 
re  la  mature , il  ny  en  a point  de  fi  noble,  ny 
défi  grande  efisndue  ; Si  on  a ejgard  à la 
forme,  ou  a la  fin,  quy  peut  tl  auoir  de 
plus  excellent  & parfait  que  le  T beatre  du 
monde,  qui  par  fon  admirable  firufture  O9 
fabrique , a incite  l'homme  à confident  la 
fiouueraine  Majefiè  & gloire  de  ce  grand 
Architetteî  Car  c'efi  Jans  aucune  doute9 
que  Dieuavoulu  que  ces  A fins,  & cesdi - 
tiers  mouuemcns  des  deux  nous  feruiffent 
de  guide , pour  nom  conduire  a la  cognoif* 
fiance  d’vne  Diuinitè , comme  s'y  trouuanc 
\>n  tel  ordre  & dijjpofition , où  les  vefiiges 
d'vne  puijfance  immenje  s y peuuent  ayfie- 
ment  recognoifire.  Qui  fiait  que  i' admire 
dauantage  vne  infinité  de  perfonnes , qui 
fuiuama  la  trace  les  fientimens  des  Epicu- 
riens, négligent  aueç  eux  la  théorie  de  ces 
momemens  comme  inutiles , & a l'imita_ 
tiondeces  Cy  dopes  d’Homere , ne  fie  fou 
cient,  ny  de  quelle  part  le  Soleil  fieleue  ,ny 
en  quel  endroit  il  fie  couche.  Mais  comm  $ 
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telle  forte  de  gens , ont  eflè  de  tout  temps  en. 
abomination  & meffris  : Jufît  les  plus 
fages  &•  auifeZ^,  ont  ils  tenu  fort  peu  de, 
compte  de  toutes  leurs  opinions , ce  [le  doflri - 
ne  ce  te jle  fiant  Jïvtile  & neceffaire  a la  Vie 
humaine, que  difficilement  s en  peut-on paf 
fer  , attendu  les  commodité % notables  que 
l'on  en  tire,  le  contentement  quel’ on  en  re- 
çoit , que  tous  les  tours  on  recognoifl, 
que  toutes  les  autres  fciences , font  man-  ( 
que  s £7*  imparfaites  fans  la  cognoijfance 
d'icelle.  Q'ejl , A/onseignevr,  ce 
que  ie  defire  de  déduire  icy , non  pas  pour. 
y>oflre  efgard,qui  fuis  ajfeuré  de  ïaffeffion 
fnguliere , que  Vous  aueZ^toufours  porte 
à tous  exercices  honnejles  & curieux  : mais 
pour  arracher , s'il  cjl pofible , cefie  mau - 
uatfe  creance, qui  pojfedela  pbanta/te  et' v- 
ne  bonne  partie  des  hommes , par  laquelle 
ils  s'imaginent  qu'il  n'y  a que  les  efrtts  lé- 
gers qui  s'enuolent la- haut,  pour  s'occuper 
a la  contemplation  des  mouuemens  celefles. 

Et  partant, pour  faire  fucciniïemem  quel- 
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que  récit  des  principales  VtiliteX^  Qui  ejl 
celuy  qui  en  premier  lieu  neftime  la  fantê 
pourvu  des  beaux  prefens  que  nature  nous 
fajje  ? pour  la  conferuation  de  laquelle  t s’il 
ejl  mie  d'efire  commodément  O1  fainement 
logé.  N’d-ce  pas  ejlè  l' Agronomie  qui  a 
pionjlré  comment  cela  fe  pouuoit  faire ? 
ayant  en fe igné  a /'  A rchiteSle  la  maniéré  de 
difcerner  les  quatre  parties  du  monde , pour 
faire  tjlelhen  delà  plus  faine  qui  fit  en  U 
contrée , & cognoifire  de  quelles  parties  du 
Ciel  Jouf  fient  les  vens  plus  dangereux ypour 
n'y  donner  les  omet  turcs  aux  maifom  par- 
ticulières , ny  aux  villes  libre  chemin  le  long 
dès  rues  ? Combien  y en  d-til  eu  yqui  pour- 
n'auoir  pris  garde affi eX^pres  à ce  fie  obfer - 
nation , comme  l'affaire  le  requeroit , ont 
ejlé  contraints â' aller  chercher  gifle  dilleur s 9 
pour  fe  trouu  r en  leurs  mai  fans fujets  aVne 
infinité  de  maladies  ? On  ne  fçauroit  ay fe- 
raient fupputery  quelles  font  les  commodité % 
que  l’on  tire  iournellemtntdela  nauigationy 
au  trafic  de  laquelle  quantité  de  peuples  y?*, 
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cognolffent  V«  notable  aecroiffement  de  leur 
pmffance , au j quels  fi  vous  demande % d qui 
ils  ont  l'obligation  de  tant  de  biens  & de  ri- 
cheffes  qui  poffedent  f ils  refondront  fran- 
chement que  cefid  l' Jftronomie,  qui  guide 
& régit  maintenant  fi  bien  leurs  pilotes , 
qu  ils  ne  s'égarent  en  aucune  forte  dans  la 
Vajhte  de  l Océan,  Car  c'efi  Vne  chofe 
Vraye  &•  admirable , qu'il  efl  maintenant 
plus  commode  de  voyager  fur  la  mer , que 
fur  la  terre , £r  que  l'on  peut  plus  facile- 
ment arriuer  en  Vn  portdefré , en  prenant 
laduts  des  fifres  & d'vne  petite  buffole 3 
que  fi  an  prenait  langue  des  hommes , pour 
fçauoir  par  terre  quel  chemin  il faut  future. 
Qui  ne  s’eflonnera  de  ïimention  fubttle  des 
Anciens , qui  confderans  que  l'annee  cmU 
$e,  de  laquelle  ils  fe  feruoient , eflott  inutile- 
pour  déterminer  le  temps  des  femences  & 
des  moijjons , ont  ejle  chercher }par  manie— 
re  de  dire  y Vn  Almanach  dedans  les  deux j 
Çÿ*  difingué  les  quatre  faifons  de  l'annee 
f4Ûi  & coucher  des  eftoilles , Et  jœ- 
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joit  que  cefie  partie  ne  fit  pas  maintenant 
fi  necefjaire  qu'elle  a autres  fois  ejlé  ,fi  pra- 
fte-elle  beaucoup  encore , pour  bien  enten- 
dre ce  qu'en  ont  efcm  de  ce  Jujetles  Poètes, 
Hifîonensy&  Amheursâe  t Agriculture* 
Touchant  la  Medeane , c ejl  vn  art  qui  ejl 
Jt  efiroitement  lié  auec  ï Jfironomie,  que 
fans  elle  il  ferait  impofiibU  au  Medecw  de 
juger  de  ïyffuë  des  maladies , il  ne  pouroit 
di [cerner  les  iours  critiques,  aufquels  il  fe 
fait  Vn  combat  de  la  maladie  & delà  natu- 
re , il  ignore*  oit  les  eau  fs  pourquoy  par 
fois  ces  crifes  auancent , par  fois  retardent , 
fehn  que  la  Lune  s'accroift  de  nombre  & 
de  lumière.  Que  diray-je  maintenant  de 
l'Hiftoire , qui  ejl  vne  cognoiffance  fi  necefi 
faire  à toutes  perjonnes , & principale- 
ment à ceux  qui  font  en  quelque  confédéra- 
tion dans  les  Républiques:  na  telle  pasefib 
corrigée  y redreffee  denofire  fiecle , par 
les  abfir  nations  des  apparences  celefies  ? En 
laquelle  s'il  y auoitdela  confufion , la  vie 
de  l'homme  ferait  en  perpétuelles  tenebres , 
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on  feroit  en  doute , fous  quel  régné , fout 
quelle  domination , les  plus  belles  aftions 
ontefiè  executees \ & telle  decifion  fimble 
çfirc  de  confequence  t quiefi  efltmèe  de  nul 
poids } quand  on  a efgardau  temps , Quand 
ejl  de  la  Theologiet  il  ejl  befotn  que  cejle 
P rince f]è  des  [ciences^yt  fouueut  recours  à 
l' Agronomie  % pour  je  pouuoir  defmejler 
des  difficulté ^ qui  fi  rencontrent  dans  les 
Efcrimres  Jainchs.  Car  fans  fon  aydei  j 
Comment  v«  Théologien  expliquer  oit-il 
l'echpfe  du  Soleil  qui  wriua  le  Vendrcdy 
fainêlen  la  mort  de  I fus-Chrifi  ? comment  I 
enfeignera-il  au  peuple  que  ce  fut  Vn  mira- 
cle y V»  dereglement  de  la  nature , de  ce  quel- 
le fie  fit  en  pleine  Lune  contre  l'ordinaire} 
iV e demeurera-il  pas  court  à l'expofition 
de  l efioilledes  Mages  J il  ne  fçayt  que  c ejl 
que  des  comptes  & de  leurs  mouuemens  ? 

S il  ignore  qu  il  y a diuers  principes  de  tours 
aux  cercles  immobiles , comment  donnera  it 
a entendre  à fies  auditeurs , qu'en  mefme 
iour  naturel , lefus-Cbrifi  fit  la  VrayePafi- 
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fae  lafEypique ? ^ fin ^ te  ne die  rien 
% la  diuerfite  des  heures  inégalés,  pour, 
concilier  les  répugnances  qui  je  trouuent, 
fans  l'Euangile.  Que  ft  a toutes  cesVtili - 
teK  fi  manifefies ,î ddioufie encore  l vfidge 
de cefie  partie,  qui  dijcourt  des  effecîs  des, 
JJlre r en  la  mixtion  des  Elément  ,diuerfité 

des  temperammens, alteration  des  humeurs , 

£j7*  par  conséquent  des  moeur  s , d*ou  s en  en- 
fument tant  de  confiions  aux  affaires  du 
monde  : qui  fera  celuy  qui  n aduoiiera  que 
l'on  en  peut  tirer  Vn grand  profit,  pour  bien 
régir  au  fit  les  efiats&  republiquesîN'efl - 
ce  pas  Vnechofe  profitable , decognoifirefa 
propre  inclination , & e lle  dés  autres, pour 
ayder  par  art  O ' indufme,  tes  bonnes  im- 
petuofite % que  nous  recelons  de  l'influence 
des  J (1res  ,&  reprimer  les  Vuieufest  Da- 
uantage,  il  y a des  tempefies  fatales, qui  ar- 
yiuent  jouuent  dedans  les  Royaumes  , qui 
peuuent  eftre  euitêes  par  Vaduertiffement 
que  cefie  Jcience  nous  en  donne,  loin  cl  ace, 
que  Jouuent  les  mauuais  defiins  fontchan - 
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geK  en  mieux  par  les  bons  cor, fil f C'ef 
pourquoy  C Empereur  4 Man  drejfoit  tous 
les  ans  9 luy-mefme,Lreuolutionde  Jonre-i 
gne3  pour  confderer  s'il  ri  y auoit  point 
quelques  mauuais  dffeff , qui  femblajfent 
menacer  fon  gouuernem  nt de  défier  es 
& de  confujîons.  Encore  que  ie  fçaebe 
bien  y qu'il  ya  Vne  autre  canfe  que  les  fé- 
condés y qui  fat  rouler  les  infortunes  & 
malheu  rs  fur  U telle  des  hommes.  Mais 
cependant yil  ef  tou  fours  bon  de  preuoir  ces 
calamite^  futures  y pour  auoir  recours  à 
Dieu  & a fa  mifericordey  ç?  le  prier  qu'il 
détourné  les  orages  de/quels  Vn  pauure  e fat 
efi  fouuem  menace.  Car  ilriy  a rien  plus 
certain , que  les  Royaumes  zsr  Empires  y ne 
font  pas  pour  t ouf  ours  fubffler  , qu'ils 
ont  leur  efablffment , leurs  limites , leur 
e fendue , leur  duree , leur  déclin  % & Cim- 
pet  uo fi  te  des  gouuerneur  s qui  e fl  fatale  , 
non  fortuite;  & en  \>n  mot  y qu'ils  ont  leur •> 
annee  chmaCl^rique }aufi  bien  que  les  hom- 
mfsl  $Çack?i  dfit  Cm/us  à Cytus  9 qu'il 
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y a vn  certain  cercle  des  ch  ofe  s humaine  % 
qui  ne  permet  pas  quVn  me  {me  efiat  puiffe 
toufiours fleurir.  On  efiimera , Mon* 
SE1GNEVR,  ce  que  ie  dis  icy  ejlre  Vani- 
té 3 n eftoit  que  Ion  a remarque,  que  les  plus 
srrands  changement  qui  fe  font  faits  aux 
Empires,  touchant  leurs  grandeurs , puifi 
fances , loix , Religions , ou  police  Ecclefia - 
jlique , fe  font  rencontre % au  temps  des 
grandes  conionBions  celejles.  Durant 
que  Saturne  & Iupiter  efloientau  figne  du 
Scorpion , les  A rahes publièrent  la  àoEirvile 
de  Mahomet,  &fe  rebellèrent  contre  les 
Empereurs.  La  me  [me  conionfhon  sejlant 
trouuee  au  mefme  fgne, l'an  mil  quatre  cens 
foixante  & quatre,  Zadamac  Roy  des 
Tartares , fut  ch  a fié  par  le  ^ fie  ns  : & 
Henry  cmq>  ie finie , Roy  d' Angleterre, 
décapité  par  Vn  de  fies  fuets.  Quand  elle 
arriua  au  Sagittal  e , toute  la  P ale  fine fut 
fuccagee , la  Ville  de  H ierujalem  rafee , & 
mife  entièrement  a feu  & a fang.  h t quel - 
ques  aeux  cens  quarante  ans  aptes , quand 
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ces  sistres  je  irouuerent  au  Capricorne  , il 
j eut  des  changement  ji  notables  dans  l'Em- 
pire , que  Confiant  in  le  Grandir  es  àuoir 
ofielavie  a quatre  Empereurs , attacha  en 
fin  du  milieu  de  ces  peuples  la  juperfinion 
Prenne.  Enuiron  Cannée  quatre  cens 
y>ingt,  quand  ces  plane  es  jttperkurs  s' a fi. 
fembleremau  V erfi-eaujes  Goths,Ofiro- 
goths,  & les  Hongres,  ne  fie  debor curent- 
üs  pas  pour  envahi  t Empire-  Romain}  Et 
pour  dire  quelque  cho/e , qui  approche  plus 
près  denojlre  Jiede , quand  ces  efioilles  fie 
tr  orner  eut  au  Jigne  des  P oi fions  y tous  les 
Princes  de  l Eut  ope  fie  liguèrent  contre  le 
R oy  de  France , durant  lequel  temps  il  fut 
pris  en  bataille,  & N fie  de  R ho  de  s rauagee 
parles  Turcs.  Quels  maux  Je  font  enfui- 
uis  encore*, depuis  l'annee  Joixante  & qua- 
tre, lors  que  Saturne,  Jupiter , £7*  Mars, 
fie  tronuerent  de  compagnie  au  figne  du 
Lyon}  Ce  Jeroit chojeodieufe,  de  repafier 
la  main  par  defjus  ces  ac  trices , attendu 
que  les  FJifioires  de  cetemps-ld  font  toutes 
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pleines  & regorgent  de  calamite £ publi- 
ques. C'e  f pour  quoy  les  plus  grands  per- 
sonnages , nom iamais  meffrije  la cognoif- 
Jancedeces  mouuemens  celejies , tant  pour 
ïhonnejle curioÇite quils  ont  eu,  de  fçauoir 
quel  èjtoit  le  baflîment  de  cet  Vniuers , que 
pource  quils  ont  ejlimé  que  cejle  contempla- 
tion ejloit  necejjaire  aufii  à la  conduite  des 
affaires  du  monde . On  dit  que  Charlema- 
gne y ejloit  fi  fçauant,  que  luy-mefme  attoit 
compofé  des  Ephemerides.  Et  fi  on  croie 
ceux  qui  ont  efcrttla  Vie  de  Charles  Quint , 
cet  Empereur  affeftionnacejle Jcience  de  tel- 
le forte , qu’au  fi  toflque  jes  affaires  d'im- 
portance luy  donnaient  du  loifirde  refpirer , 
il  Je  faij oit  incontinent  apporter  fies  hures, 
& fes  injlrumens  Mathématiques , quil 
appelloit  Jes  pafje-temps  ordinaires.  Ce  far 
mefmc , a ce  que  nous  lifom  dans  Lucain , 
na-il  pas  toujours  prison  Jngulier  plaifir 
à obferuer  le  mouuement  des  offres}  E t non 
fanscauje  : Car  ces  grands  Capitaines  qui 
faij oient  ejlat  de  fart  militaire , fçauoient 
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fort  bien  qu'aux  occurrences  cejle  feienceÿ 
ejloit  au  fi  Ville.  H annibal  fit  bien  fouir 
aux  Romains , & le»r  apprit  bien,  à leur 
dommage , a la  bataille  de  ^ annes , combien 
ÏAfironomie  efioit  vtile  en  guerre , quand 
ayant ^ obfirué  le  \>ent  & le  Soleil , qui  dans 

pu  d'heure  s alloient  ioindre  en femble,  prit 

occafion  de  combattre  fi  a propos , que  pre- 
nant le  dejfius  du  Vent , en  mefme  temps  > a 
ce  que  dit  Flor us  fil  fit  que  le  Ciel, U terre f 
le  tour  j ct*  toute  la  nature  des  ebofies  , fin- 
irent d Vn  mefme  accord  pour  ruiner  vne  mi — 
ferable  armeê . 1 1 ne  fiaut  donc  s’eflonner 
maintenant , fi  les  P oetes  ont  feint  que  dans 
le  bouclier  d'  Achille  il  y auoit  les  Hyades , 
les  Pléiades , (fs*  principaux  dflerifmes  du 
Ciel  qui  y efloient  cijele^ , par  le  [quels  com- 
ils voulount  fignifier  que  ï A fironomie  de- 
uoit  efire  en  la  protefhon  des  grands  Prin- 
ces , aufii  donnoient-ïls  a entendre,  que  par— 
my  les  fatigues  de  la  guerre , il  Je  trouue 
toufiours  quelque  opportunité  de  s’en  fieruir. 
Qùeuft  fait  Pendes  l Athénien, Voyant  fes 
Soldats 
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‘Soldats  éperdus } fur  le  poinéét  d'vne  bd- 
taille  y pour  auoir  VeU  Vne  eclipfe  de  So- 
leil : S'il  eufi  efié  ignorant  des  caujes  de 
ces  apparences  ? c efioit  fait  de  luy,  & de 
fon  armée , Mais  apres  qu'il  leur  eut  dif- 
couru  y & demonfire  comment  cela  arri  - 
uoit  naturellement  y il  leur  remit  le  cœur 
au  ventre  la  force  au  bras } pour  [râpé 
per  auec  plus  de  courage  fur  lents  ennemis [ 
& awfi gagna  la  viéloïre.  Au  contraire , 
P erfeus  Rvy  de  Macedone y efiant  prés 
de  combattre  contre  P aulus  Emiliusy  ayant 
Veu  le  Soleil  perdre  fa  lumière  [ans  aucu- 
ne caufe  manifejle  y perdit  cnfembte  tout 
efo.tr  de  pbuuoir  Vaincre  y ey  croyant  que 
ce  prodige  efioit  vn  affeuré  prefagc  de  la 
ruine  de  [on  Eflat , fe  latjjd  lafchement 
mettre  a Vau  déroute  par  [on  ennemy} 
Quelle  lourde  faute  commirent  encore  les 
Grecs , quand  ils  ëquipperent  Vne  fi  gran- 
de armee  nauale , pour  recouurer  cejie  bel- 
le Grecque  que  Paris  auoit  rame  ^ de  ne 
/ garnir  en  quelle  partie  à' A fie  efioit  fi- 

ê 

« 
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tuecTroye'i  Ns  forent-ils  pas  contraints 
de  refaire  \>olte  en  leurs  maifons , apres 
auoir  rauagé  quelque  contrée  qui  nen  pou- 
voit  mau  î Les  Perfes  & Jfriquains 
ne  laifferent  iis  pas  en  cefie  region-ld  des 
trophées  de  leur  ignorance  , pour  n'auoir 
rien  entendu  en  la  charte  du  pais  ? JCer- 
xes  mefme,pour  mefme  defaut , n'a  il  pas 
remply  la  Grèce  de  fis  naufrages'!  le  fe- 
rais pofihle  ennuyeux  , de  faire  Vn  plus 
long  dénombrement  des  Vtiltte^  & incon - 
tieniens  notables , qui  font  arriueT^  pour 
auoir  fieu  ou  ignoré  /’ dd fironomie.  Ils  au- 
ront plus  d’authoritè  & de  poids , quand 
en  les  rencontrera  en  la  le  Hure  des  bons 
ji ut  heurs  & Hiforiens.  Cependant , 
cyefi  Vne  cho/e  depLrable  que  cefie  fcience 
que  l'on  appelle  la  Jcience  des  Princes  3foit 
fi  peu  e fiimee,  qu'il  s'en  trouue  fi  peu  qui 
en  foffe  cas  y fi  peu  qui  Vueillenty  em- 
ployer du  temps , pour  y fçauoir  quelque 
ebofe.  hd  au  Ji  ce  fi  loi  dtnaire  de  cognoi - 
fire  le  naturel  des  hommes  }fi  défila  pier- 
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pf  «fc  touche  la  plus  certaine , de  iuger  de 
leur  offrit  , par  l'inclination  ou  apprehen - 
fion  du  fujet  où  ils  s’addonnent.  Ceux-là 
certes  ,quiri  ont  ïamais  ejlê  touche^  du  defir 
des  chofis  celefle  s ^donnent  affe^a  cognoifire 
au  monde,  qui  ri  ont  gujgjcs  de  genereufes 
conceptions  en  Came,  fi  ermes  T rifmegijfey 
dit  que  les  âmes  des  hommes  promennenc 
de  diuers  endroits , que  celles  du  Vulgaire 
prennent  leur  fource  de  la  mafje  des  Ele- 
mens , mais  que  celles  des  grands  per  fond 
nages  , diflilent  icy  bas  des  deux  fupe -j 
rieurs  : & partant  qu'il  ne  faut  pas  s'efii 
merueiller  y fi  par  fois  les  âmes  héroïques 
produifent  des  délions  fi  genereufes, fi  leurs 
courages  prennent  des  impetuofite £ fi  gratis 
des  du  mouuement  des  caufies  fécondés £ 
d’où  elles  tirent  leur  origine  ? Au  lieu  qri- 
Vne  infinité  d'autres  ne  [entent  que  leurs 
Elemens , ne  rampent  que  par  terre  auec 
les  animaux , & fiemblent  riauoir  autre 
différence  à' auec  eux  que  la  feule  figure 
humaine , Pour  moj , .Monseignevr, 
. ' ~ ! ij  "■ 


%0  EPI  ST  RE. 

ie  fouh aliter  ois  auoir  afftK  ^Eloquence, 
pour  animer  la  ieuncjje  à ces  e(ludes3  0* 
croy  que  qui  employ  croit  fon  temps  fur 
cejle  matière  y s d ne  fai  fait  chcfe  beaucoup 
Vf. le  pour  le  bien  public  : au  moins  don- 
ner  oit -il  occafiandvn  bonne  fie  diuern/Je* 
ment  a quelques  efÿrits  déréglé^  , qui 
pour  ne  fie  Voir yiolente\  en  leur  amende 
recomoifirc  qu  il  y a necejfaircment  \ne 
caufe  première , ont  toujiours  mefirifé  ce 
qui  efloit  de  la  théorie  des  deux.  Ce  qui 
m a femblè  plus  a propos  pour  cet  èjfeêl3 
a ejlé  de  remettre  en  lumière  ce  prejent 
Traifle,  & y comprendre  maintenant 
tout  ce  qui  ef  de  plus  facile  & plaifant 
en  /’ Afironomd , efj/erant  attirer  \>n  cha- 
cun par  ces  principes  , à ce  qui  fera  de 
conception  plus  difficile.  Et  ne  doute  po'tnt3 
qu'apre > que  l'on  aura  receu  quelque  con- 
tentement a confiderer  que  le  monde  eft 
rond 3 qu  il  fe  meut  fiberiquement , que  la 
terre  & l'eau  font  v«  Globe  3que ce  Glo- . 
he  efi  au  centre  du  monde  tqu il  efi  immo - 
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hile  l qu'il  riejf  qu’vn  point  au  nffeft  de 
ÏVmuers , (J un  l'on  nedefire  fçtuoir  «prêt, 
s'il  y a des  mouuemens  contraires  aux 
Cieuxt  que  l’on  ne  'veuille  cognoiflre  quel 
ejl  leur  période , rapidité  , d jhnce  , & 
grandeurs  ? Et  comme  l'effmp  de  l’hom- 
me s’accroijl  en  cunofitè , que  Von  neVeutl- 
entendre  la  eau  Je  de  tant  de  phanomenes 
celejles  ? comment  la  Lune  tous  les  mois 
renouucile  fa  face}  quelles  font  les  caufes 
des  eclijfs  B d’où  Vient  la  quantité  f iné- 
galé des  iours  CjT*  nuitls  artificielles  par 
tout  le  monde  ? en  quel  temps  fe  font  les 
equinoxes  & folflices ? de  là  f porter 
puis  apres , fi  ton  veut , a la  confier  atxon 
de  la  promdence  de  Dieu  , qui  'egit  gy 
gouuerne  ctt  Vniuers  par  fa  fageffe  im- 
mer f , & donne  tel  hranfe  que  bon  luy 
femble  aux  reuolutions  des  affaires  de  ce 
monde } En  gardant  céi  ordre , fe  peut-il 
faire  quVn  effrit  bien  né  zy  courageux , 
fe  laffe  & rebute  au  heurt  & rencontre • 
de  quelques  occur rentes  difficulté x.  Lit  ny 
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a pas  grande  apparence.  Car  yuan  ' 
fois  le  defir  des  cbcfes  celefies  se  fl  infime' 
dans  nos  âmes , quand  il  y a feiourne  quel- 
que temps j il  y prend  ji  bonne  place , & 
s y fortifie  de  telle  forte , qu'il  ny  a paf- 
fan  fi  violente  qui  l'en  puiffe  faire  deflo 
ger . O n recite  dvn  afflronome  qui  demeu- 
ra quarante  ans  fur  Vne  montaigne , pour 
confiderer  quel  eftoit  le  cours  des  efloilles 
fixes  : & en  ce  fie  confideration , finit  plu- 
fioftft  vie  que  [es  defir  s.  U f élit  dvn  autre, 
qui  ne  fonh  ait  toit  autre  ebofe  pour  toute 
félicité , que  de  Voir  de  près  quelle  eftoit 
la  grandeur  du  Soleil  , pour  puis  apres  efire 
confumé  parle  feu  de  fis  rayons.  Une  fs 
Voit  point  de  pareille  agitation  décrit  aux 
autres  exercices \ Quelques  Vns  diront  que 
ce  font  gens  de  baff  e condition  : le  le  veux. 
M dis  que  àir a-t  on  d Afin fe  Roy  d Ar- 
yagonfcar  cèt  exemple  eft  fort  notable.  On 
luy  offrit  vn  iour  l' Empire  Romain  : Tou- 
tefois , craignant  quel'cmbaras  desajfaid 
f({  d'Vn  fi  grand  Efiat , ç?  que  les  diffi- 
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'eultsz  & trauerfes  , qui  font  comme atta~ 
cbees  aux  diadèmes , ne  le  dejtournajfent 
de  fon  contentement  ordinaire,  le  ref  ft. 
Que  s’il  l’eufi  accepté,  comme  il  y a gran- 
de apparence,  qd\>n  jt  fanant  Prince  s'en 
fut  dignement  acquitté  ,aufi  n eu  fil  pa& 
tant  acquis  d'honneur  en  cefie  admimf  ra- 
tion ,qùil  a acquis  de  gloire  par  les  table? 
.Agronomiques , qu'il  a laiffe  pour  iamak 
à la  poflerité.  Ce  ne  font  dont  pas  içy  des 
efiudes  que  l’on  doiue  meffnfer,qm  foiem 
indignes  d'occuper  les  bons  écrits,  puii 
qu'il  y a eu  tant  de  Princes , tant  de  K«y  h 
gy  Empereurs , qui  les  ont  ajfe  féionnees* 
Au  contraire , on  en  trouuera  bien  peu,fi 
on  y regarde  de  près,  qui  ayent  excelle  par i 
deffus  les  autres  en  vw*  & renommee^ 
qui  n'ayent  au  fi  excelle  en  cejie  fcience , 
JSJoflre  fiecle  a Veu  de  frefehe  mémoire , 
finir  les  tours  à ce  grand  Prince  des  P dis 
bas , d qui  l'antiquité , quoy  que  prefom- 
ptueufe  gy*  hardie , no' fer  oit  iujlemem  luy 
comparer  aucun , lequel  comme  iamais  il 
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n'  aeufonpareil^qut  l’ait  égalé  en  la  cognoif. 
fonce  generale  des  M athemanques , au  fia 
ilefié  tenu  gour  Vn  des  phs'gîands  Qapi~ 
tames  qui  ayent  iamais  eftè,  four  Vn  des 
flus  experts  en  l'art  militaire , le  renom  du - 
quelseïfandra  non  feulement  à ceux  defon 
feck , mais  à la  pofierit  e au  fi  3 tant  que  i'on 
fera  eflat  en  terre  des  armes  & delà  y ail 
lancer  Mais*  iuf  jues  en  quelles  terres  e/car- 
tees  m a iette  la  conjîderation  deces  mouue- 
mens  celefles  ? il  faut  dire  Vérité  y Ad  o n~ 
s SEI  G N EV  R , qu  il  y a long  temps , que 
fans  auoir  aucun  efgard  à qui  l'cfcrù  Jay 
faffé  les  bornes  accouflumees  de  te  fendue 
d'vne  Ep/fre.  Cefl  pour quoy  il  e fl  heure 
maintenatyaprcs  auoir  fi  longuement  Vogué 
fiir  cet  Océan } de  caler  le  s "Voiles } çy*  m ef- 
forcer a coups  de  rames  de  furgir  au  portt 
pour  vous  offrir  cét  abbregé  de  l'vniuers] 
qui  s'en  Va  doucement  rendre  entre  Vos 
mains  3 pour  fe  mettre  a l'abry  de  la  tem- 
pe fl? , mamiais  Vens  de  la  mèdifanceé 

M Vom  a défia  l'obligation  de  fa  naiffan - 
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te~}  ayant  receu  les  premiers  traifts  & lï- 
neamens  pour  Vofirefiujet:  Il  vous  efi  encore 
redevable,  du  favorable  accueil  que  l'on  luy 
d fait  par  toute  la  FrdceyVne  infinité  s'ejlans 
deleBeg  de  Vous  imiter  y & (mure  comme  d> 
la  trace  les  exercices  d'vn  fi  grand  Prince. 
Il  ne  luy  refie  maintenan  t , pour  comble  de 
toute  fœluitè,finon  que  Vous  luy  fefie%  la 
faueur  de lereuoir  de  bon  œily  * y* le  recognoU 
fire  pour  Voflre  yencore  quil  joit  accreu  de- 
puis quatre  ou  cinq  ans  de  là  iufie  moitié. 
Ce  que  faifitnt , Vous  me  donnerez  courage 
de  méditer  chofe  qui  fera  déformais  plus 
conuenable  d Vofire  aaçe  y çr  continuer 
tous  les  tours  mes  prières  & mes  voeux  pour 
Voflre  profieritê,  comme  efiant. 


MonseignevRj 


De  Fyofire  motif  on  de  l'Hoftel 
de  Sotjfons , ce  i2  Décembre 
1627. 


Voftre  tres-hum- 
ble>8ctresobeïf- 
fane  feruiteur, 
Bovlengbr.- 
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Es  Sphères  duquel  l'vûge  efticÿ 
t monftre  » le  vendent  chez  lean, 
Moreau , ruëfàind  Jacques*  àTenfei 
gne  du  Globe  Celefte. 


NOte^que pour  bien  monter  tes  Sphe- 
res } il  faut  que  le  Pôle  A t élique 
( autour  duquel  t jl  te  cercle  horaire)  Joit 
a l'endroit  ou  commencent  les  Climats,  fé- 
lon les  Anciens  s 
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EXTR.MCT  DV  PRIVILEGE 


PAr  grâce  8c  priuilege  du  Roy  , il  efl  permis  à leait 
Boulenger , Ledeur  du  Roy  , d’imprimer  ou  faire  im- 
primer , vendre  8c  distribuer,  tant  de  fois  qu’il  luy  plaira, 
les  Liures  de  Mathématiques  qu’il  a esmpofez  8c  compo- 
fera:  auec  defenfes  à tous  Libraires  8c  Imprimeurs  , 8c 
autres  , de  quelque  eftat  8c  condition  qu’ils  Soient  de  les 
imprimer , ny  en  extraire  aucune  chofe , fans  le  congé  8c 
confentement  dudit  Boulenger , pendant  le  temps  8c  ter- 
me de  dix  ans, à compter  du  îour&date  que  chacun  de  fef- 
dits  Liures  aura  efté  paracheué  d’imprimer,  fur  peine  de 
confiscation  des  exemplaires  qui  en  feront  trouuez , 8c  de 
deux  nul  liures  d’amende,  moitié  à nous  applicables,  8c 
l’autre  moirié  audit  Bpulenger,  comme  plus  à plein  eft 
contenu  8c  déclaré  és  lettres  dudit  priuilege.  Donné  à Pa* 
ïis,  le  i.  iour  de  Mar^  1614,  8c  denoftre  régné  le  14. 

Par  le  Roy  ea  fon  Confeil , 


LEdit  Sieur  Boulenger  a permis  &: accordé  la  iouyf* 
faticc  de  fon  priuilege  à lean  Moreau, pour  imprimer 
yn  liurç  intitulé  , TratElé  de  la  Sfherç  du  monde , dtutfé  en 
Quatre  Ltures  , au f quels  eftadtoufte  $n  Ctnqutefme , de  /’$- 
f âge  d scelle  ^ rkueu  , corrigé  , augmenté  far  C Autheure 
êc  ce  pour  le  terme  de  fix  ans  feulement,  fuiuant  la  cefEon 
qu’il  luy  en  a fait  le  18.  Décembre  1617. 


Signe,  F A Y V R EJ 


BOVEENGER, 


DE  LA  SPHERE 

DV  MONDE; 


1 1 v K.  B !..  ~ -y  l 

E Monde  ejl  "\ne  Sphere  compofeè 
du  Ciel  0 de  la  Terre } 0*  dés  Na- 
tures qui  font  en  l’im  & l’autre. 

Encore  que  les  Traittez  ordi- 
naires que  l’on  fait  delà  Spherea 
lie  comprennent  principalement  que  la  do- 
ctrine du  premier  mobile, Sè  dés  cercles  qui  y 
font  imaginez,  pour  rendre  raifon  des  appa'c 
réces  Celeftes.qui  fe  fontàudéflbus:fieft-Ce 
que  h plus  pàrty  àdiouftent  auffi  là  Sphère 
du  Solcil,&de  la  Lune,  comme  eftant la co- 
gnoiffance  de  ces  deux  planètes  plus  necef- 
faire  que  celle  de  tous  lés  autres.  Mais  pour 
faire  quelque  chofe  de  plus  general , nous 
traiterons  xcy  delà  Sphere  du mondeîceffc 

T'  ~ A 
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à dire,  de  tous  les  Cicux,  Sc  de  la  terrc,qui  eft 
au  centre  de  l’vniuers  , apres  auoir  donné 
quelques  définitions  neceflaires,  pour  la  co- 
jnodité  de  ceux  qui  font  deftituez  de  perfon- 
nes  qui  les  enfcignent.  Ce  qui  leur  fera  vn 
grand  acheminement  pour  paruenir  à la  co- 
gnoiftancc  generale  du  mouuement  des 
corps  Celeftes,  que  l’on  nomme  Aftrono- 
ihles 

DEFINITIONS. 

I P Vhereouglobe  eflimcorps  folide,  compris 
^ Jous  ~yne  feule  fuperficie  , qu  on  appelle 
Spherique,  au  milieu  duquel  il  y a ~\npoin£l  quon 
nomme  centre,  duquel  toutes  les  lignes  droites  ttrees 
à la  fuperficie  font  égalés. 

Sphère,  eft  ce  que  l’on  nomme  vulgaire- 
ment vneboule:car  fphere , globe, & boule, 
font  fynonymes , c’eft  à dire , lignifient  vne 
mefmc  chofe.  Sphere  eft  Grec,globe  Latin, 
& boule  eft  François. 

2,  Diamettrede  la  fphere , ejl  ~\ne  ligne  droitte, 
qui  pajfant  par  le  centre,  touche  des  deux  cofle^àla 
fuperficie . 

Comme  fi  au  trauers  d’vne  boule,  on  ima- 
ginoit  des  lignes  droittes,qui  paflaflent  tou* 
tes  par  Je  fin  mitan  -,ces  lignes  droittes  là  ffr» 
roient  nommées  diamettres  de  la  boule. 


dn  monde  , faute  L * 

} Jixe  ou  efiieu  de  la  Sphere,ejl  1/n  diamettrejur 
tjuella  Sphere  fe  tourne. 

Le  dià(hett<e&  i’dîîeud'vne  Spherë,dif- 
rrent  entre  erx  de  teliô  forte , que  tout  ef- 


eu  eft  diamet  re  , mais  tout  diamettre n'eft 
as  effiett , pou  cequ  il  n'y  a point  d’elïieii 
u d’axe  ti  la  tpht  r n eft  mobile.  Diamettre 
onc  eA  vn  mot p s general,  Axcpiuspar- 


culier. 


4  Les  pôles  dyne jt  ?re,font  les  deux  points 
« font  à i extrémité  de  l axe.  x 

Cecy  eft  aifé  à confiderer. Percez  vne  pe- 
te  boule  de  cire  par  le  nulcu  aiiec  vne  efpin* 
e : lors  ft  en  preflant  les  deux  bouts  de  1 ef- 
ingle,  vous  faites  totirnet  li  petite  ï>oule, 
;tte  efping  e fera  l'axe  ou  eflieu  delà  boule, 
:les  deui  bouts  de  Tefpingie  reprcfentc- 
>nt  les  deux  pôles , fur  lefquels  la  boule 
>urne. 


5 Hemifphere,  ejlyn  corps  folide,  compris 
itreyn  cercle  (juïpaJJè  par  le  centre  de  là  fpherét 
T' lamoitiéde  la  fuperfictede  la  fphère. 

Hemilphere  vaut  autant  à dire  que  demy 
oulç.  St  donc  on  coupe  vne  boule  droitte- 
îerit  par  le  milieu , on  en  fêta  deux  pièces, 
tiacutté  defquellcs  fe  noramei  a demy-bou* 
:ou  Hemifphere 

6 Orbe j ejl  yncorpsfolide 3 compris  entre 

A ij 


7 Les  orbes  font  concentriques  ou  eccentriques ; 
les  concentriques  font  ceux  qui  ont  mcjrnc  cen- 
tre 3 les  ecccntrnjues  l ont  dtuers.  . . , 

Qucs’il  s’entrouue  quclqu’vn  defolidite 
inégal c & qui  n’ait  qu’vne  iupcrficie  con- 
centrique , il  s’appelle  concentrique  en  par* 

8 Les  cercles  de  U fpherefontcercUs^ 
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deux  ftperfeies  fpheriques , fane  interne  qu'on  a pi 
pelle  concaue,  l’autre  externe,  qui  efl  dit  te  conuexe . 

On  pourra  fe  reprefenter  que  c’eft  qu’vn 
orbe , fi ort  imagine  vnecerife,  de  laquelle 
on  aura  ofté  le  noyau  :car  lors  vn  tel  corps 
fera  compris  de  deux  fupcrficies  j’vnc  inter- 
ne ou  concauc  qui  entouroit  le  noyau,l’autrc 
externe  ou  conuexe  qui  eil  au  dehors. 


du  monde  ',  Liure  I. 

: circonferance  eji  defcrite  en  la  connexité  de 
’here. 

Prenez  vnc  boule,8c  mettant  le  pied  d’vn 
ampas  fur  fa  fuperficie.defcriuez  y vne  cir- 
anference.  Celle  circonférence  elt  ditte 
:rclede  la  fphere  : & défait,  plufteurs  efti- 
icntqucles  cercles,  de  la  fphere  fontfcule- 
lent  circonférences. 

9 Les  cercles  d’i/ne  fphere,  font grands  oupe- 
s:  Les  grands , font  ceux  qui  ont  leur  centre  auec 
luydela  fphere^ou  qui  diuifent  la  fphere  en  parties 
■aies. 

Pour  bien  conceuoir  ce  quedelïiis.  Pre- 
szvne boule,  8c dcfcriuezvn  cercle  fur  fa 
perfide,  auec  vn  compas  qui  ait  les  iambes 
largies  du  quart  de  la  boule  ,8c  vous  y def- 
irezvn  grand  cercle.  Notez  que  le  com- 
ts  doit  auoir  les  iambes  courbes  pour  pou  - 
>ir  bien  deferire  vn  cercle  fur  la  fphere. 

10  Les  petits  cercles , font  ceux  qui  n ont  pas 
»•  centre  auecceluy  delà  fphere , ou  qui  ne  diuifent 
s la  fphere  en  parties  égalés . 

11  eft  aifé  par  l’explication  precedente  de 
>gnoiftreque  c’eft  qu’vn  petit  cercle:  car 
ut  autre  qui  fera  défait  auec  vn  compas, 
û aura  les  iambes  plus  ou  moins  ellargies 
ie  d’vn  quart  de  la  fphere,  fera  petit. 

I t Cercles  parallels  ou  equidifhxns , font  et  ux 

A iij 
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iefquels  les  circonférences font  parallèles. 

Prenez  vue  boule,  & mettant  le  pied  d’vq 
compas furlafu.>erfieie,  defemnz  y vn  cer- 
cle , puis  eftrefîîfTant  ou  etlaigifTanc  ledit 
çompas,  dclcriuez  encore  du  mefmepoinâ 
qu  Iques  autres  cercles , lors  tels  cercles  fe- 
romsdits  parallels,oueqüidiftans,a  caufe  df 
l egallc  diftancc  de  leurs  circonférences. 

1 1 Cercles  concentriques, font  ceux  qui  ont  "Va 

mefme  centre  : les  eccentiques  tontdiuers. 

C eft  vne  propriété  aux  cercles  çonceotru 
ques  ,d’auoir  ies  circonférences  parallèles, 
& d’cfgale  diflance  , & ne  fe  couper 
jamais  : les  eccentriques  au  contraire  , ont 
leurs  circonférences  d’vne  diftance  inégalé, 
& fouucnt  s’entrecuupent. 

<3  Le  Pôle  d ~Vn  cercle,ejl  ~Vn  poinct  en  ld  fuperfi* 
cie  de  la  fphere,au  milieu  de  la  circonférence  du 
cercle. 

Quand  auec  vn  compas  on  a.  deferit  vn, 
cercle  fur  vne  boule , le  poinéf  ou  1 on  a mis 
le  pied  du  compas  ,eftdt  le  pôle  du  cercle, 
Pourcequelî  ce  cerc’e  auo.it  à tourner , il  fè 
tourneroit  fur  ce  poinû,  fie  fur  celuy  qui  lujr, 
eft  diaraetrallement  oppofé.  Le  pôle  donc 
différé d’auec  le  centre  d’vn  cercle.  Carie 
pôle  eft  fu»-  la  fuperficiede  la  fphere  , &le 
centre  eft  dans  la  foiidité. 
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14  Jingle  fpherique,  efi  l/n  angle  qui  e fi  fait 
fur  la  fuperficie  de  lafphere. 

Si  fur  vnc  boule  vous  y tirez  deux  lignes, 
qui  faflent  vn  angle,  cet  angle  eft  dit  fpheri- 
que, pourçe  qu’il  eft  dcfcrit  fur  vne  fpherc; 
A infiles  coufturcsqui  paroilfcnt  furvnba- 
Ion  quand il  eft  enflé,  font  autant  d angles 
fpheriques* 

DIVISION  de  la 
Sphcre. 

L \A  Sphere , efi  eu  naturelle , ou  artificielfald 
naturelle,  efi  tout  ce  que  Dieu  a créé , que  Von 
appelle  mande.  L artificielle , eft  celle  qui  par  cer* 
tains  cercles  reprefente  Us  rnouuemens  de  la  natum 
relie. 

La  fphere  eft  confideree  en  deux  façons., 
en  la  do  Anne  Aftronomiquc  ; c’eft  à fçauoir, 
quand  elle  fignific  le  premier  mobile , ou 
quand  par  certains  cercles  ioints  enfemble, 
elle  reprefente  fon  mouuement.  La  premiè- 
re eft  dite  naturelle,  l’autre  artifictclle.La  na- 
turelle eft  le  premier  mobile  ou  dernier  ciel, 
ou  pour  mieux  dire  toute  la  machine  du 
monde.  L’artificielle  eft  lareprefcntion  ou 
image  de  la  naturelle , compofee  de  certains 
cercles, par  lefqucls  ondçmonftrela  raifon 
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du  premier  mouuement.  Les  Grecs  l’appel- 
lent  Sphera  cricotos  ; c’clt  à dire  lphcre  cir- 
culaire, pour  la  difiin&ion  du  globe  celefte, 
qui  na  que  deux  ou  trois  cercles.  Ar  himç- 
de  en  fit  faire  vne  de  verre  qui  eft  yne  matiè- 
re tranlparente , afin  de  pouuoir  vot  au  ti  a- 
«ers  tous  les  mouucmens  des  autres  deux 
inferieurs.  Et  Sapor  Roy  de  Perle  en  fit  faire 
vnefort  grande  de  mefme  matiere.au  mibeu 
de  laquelle  il  eftoit  àfsis  comme  vhpetic 
Dieu  mortel,  d’où  il  contemploità  fon  aife 
tous  les  deux  qui  fe  mouuoient  par  des  ref- 
forts  que  luy  mefme  tlauoit  inucntez.  ' ^ 

DIVISION  DE  LA  SPHE; 

rç  artificielle. 


Ltsf  Sphere  artificielle  .,  eft  parfaite  ou  impar- 
faite. La  parfaite  eft  celle  qui  par  plufteurs 
cercles  reprefente  tous  les  deux , & leurs  mouue - 
mens.  L imparfaite  e fl  celle  qui  en  reprefente  feule- 
ment les  principaux. 

Il,  n y a guere  de  Spheres  qui  reprefentent 
tous  l.çs  Cieuxtjc  leurs  mouuemens  comme 
ont  fait  celles  d’Archimede , 8c  du  Roy  $a- 
por.Les  ordinaires  ne  feruët  que  pour  mon- 
Hrcr  feulement  je  mouuement  du  premier 
mobile^  aucc  celuy  4u  Soleil  & de  la  Lune. 


t ht  monde , tiure  l.  $ 

îly  en  a d’autres  où  l’on  y voit  les  trois  deux 
fupericms.Sc  telles  fpheres  font  bien  bon- 
nes , pour  ce  quelles  monftrentle  mouue- 
ment  du  Firmament,  & les  crois  Ecliptiques» 
qui  font  de  plus  difficile  conception. 

PE  S PARTIES  DE  LA 

Sphcre  Artificielle. 

LEs  parties  principales  fontCefieu  » les  foies? 
& les  cercles. 

li  faut  s’accouftumer  apres  anoir  confidc- 
t é lei  partie  de  la  fphere  artificielle , à imagi- 
ner la  mefme  choie  en  la  naturelle, car  autre- 
ment oo  apprendroit  fans  aucune  vei  né  cet- 
te icicnce.  - 

DE  L’AXE  OV  ESSIEV. 

L' Axe  ou  efiieu  de  la  Sphere  artificielle,  efh>n  fil 
de  fer , fur  lequel  on  fait  tourner  la  ffere , le- 
quel reprefente  celuy  de  la  naturelle , ou  axe  du 
monde. 

Comme  l’artificielle  reprefente  en  gros 
la  naturelle  ,ainfi  chaque  partie  d’icelle  re- 
prefente les  parties  de  1 autre,  & eftvtile  de 
s’accouftumer  à ces  reprefemations,  pour 
bien  c^nceuoir  le  mouucment  de  tout  le 
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monde  ; car  1 axe  du  monde  n effc  qu’imagi* 
«aire.  Et  quand  les  Poètes  ont  dit  qu  Atlas 
fouftenoitl  aéte  du  ciel, de  peur  qu’il  netonv 
bail  fur  la  terre,  ce  n’eftoit  que  pour  don- 
ner à entendre  , qu'il  falloir  imaginer  vn 
axe,pour  bien  comprendre  le  mouuemcnt 
«es  çieux. 


DES  POLES. 


LEs  Pofo  de  la  Sphère  artificielle , font  les 
deux  extrémité^  de  l'efteu , qui  reprefentent 
tes  pôles  du  monde,  L‘"\n  defquels  eft  dit  le  pôle 
Clique,  l autre  le  pôle  ^dntarÇtique, 

Les  pôles,  font  les  deux  bouts  de  l’effieu 
du  monde , ainfî  dits , pource  quedclïus  eux 
tous  les  corps  celeftcs  fe  tournent  en  14. 
heures,&  font  amfi  nommez  du  verbe  Grec 
•yroxéce  y qui  lignifie  tourner.  Virgile  les  ap- 
pelle yerticcs,  foramçts  : Mantuan , cardmes, 
gonds  ou  piuots. 


DV  POLE  ARCTIQVE. 


LE  foie  ^eEUtfte , efl  celte y li  qteieSl  dit  collé 
du  Septentrion. 

Les  Grecs  1 ont  ainfi  nommé , à caufe  des 
deux  Ourfes  qui  luy  font  voilînes,  qui  fonc 


du  monde  y Liuvch  H 

dnixcnnfte dations  celcftes,  Car  Ar£losen. 

G,ec  figuifie  ourfe  Les  Mariniers  prennent 
pour  le  pôle  Aréique , l'erto’lle  qui  eft  a la 
queue  de  la  petite  Ourfe,  qui  toutefois eft 
e 'oienée  du  pôle  du  monde  de  trois  degrez 
ou  enuiron.  Et  partant  quand  ils  font  leurs 
qbferuations  auec  leurs  aftrolabes , îlspett- 
uent  par  fois  errer  de  trois  degrez  ; c eu  a 
fçauoir,  quand  celle eftoifte  eft  au  maidien* 
du  lieu  où  ils  font  l’obfcruation. 

D V POLE  AN  T ARCT I QV  EJ 

LE  Vole  antarctique,  eficeluy  là  qui  ejtdu  co- 

' lèduMidy . / % 

Les  Grecs  font  ainfi  nommé  , à caule 
qu’il  eft  oppofé  à l’ Arctique;  car  ami  en  Grec 
Vaut  autant  que  contre  ,ou  oppofe.  Ccftuy- 
çy  ne  peut  pas  eftrc  fi  facilement  remarque 
au  ciel , comme  r Arftique , à caufe  de  celte 
çïtoillc  de  l’Ourle,  qui  en  eft  fi  proche  Ceux 
tou  te  s foi  s qui  ont  paflé'au  delà  de  la  ligne, 
ont  obferué  quen  temps  ferain  ,ily  atout- 
jours  deux  petits  nuages  ,qui  tournent  m- 
ccflamment  au  tour  de  ce  pôle.  Le  plus  petit 
de  quels  en  eft  plus  proche  , &.1  autre , quel- 
que peu  plus  diftant , lefqucls  auec  le  pôle 
Anuiaique  font  vn  triangle  ifofcele.il  n y a 
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donc  , qu’à  imaginer  ce  triahgle.pourremafà 
quer  le  lieu  où  cille  pôle  autarcique. 

DES  CERCLES  DE  LA  SPHERE.' 

ILy  a dix  cercles  en  la  Sphere  artificielle , fix 
grands  & quatre  petits. 

On  s'eft  contenté  iufques  auiourd'huyde 
« nombre  pour  éuiter  la  confufion  au* 
pneres  arcificicllcs,fîon  y en  adjouftoit  da- 
uantage:  Mais  il  y en  a encore  d'autres , la 
cognodlànce  defquels  ell  vtile  pour  enten- 
dre 1 aftronomic , Iefquels  nous  définirons 
apres  les  dijç  cercles  qui  font  d’ordinaire. 

des  parties  des  cercles. 

rT'Omle,  cercle,  Je  U Sphere  ,tmt grand,  , ouc 
X petits  ,Jont  dmife^en  trois  cens  foixante  par- 
ties égalés  , que  l'on  appelle  degre ^ Chaque  de- 
yC  €n  ‘ parties , que  Ion  appelle  minutes , chaque 
minute  en  6 O.  parties , que  l on  appelle  fécondé  , 
chaque  fécondé  en6o  tierces , & ainfide  fuitte.  ‘ 

Celle  diuifion  n’a  cfté  qu'à  la  volonté  des 
agronomes  , qui  toutesfois  ont  pris  plutoft 
ce  nomore  de  350.  qu’vn  autre , pour  auoir 
planeurs  parties  quoccs.  Et  pour  celle  ihef- 
me  raifon , ont  derechef  diuifé  chacune  de 


àu  monde , Liüfel. 
les  parties  en  60.  pour  éuiter  le  plus 
pourroient  les  fra&ions.  Les  Grecs  fe 
contentez  du  nombre  fexagenairc  en  toute 
diuifion  8c  fubdiuifion  de  cercles. 


SIX  GRANDS  CERCLES; 


LEsfix grands  cercles  font  F equateur,  ou  lequi- 
nottiat;  le  zodiaque, les  deux  colures , l'ho- 
rizon & le  méridien. 

Tous  les  grands  cercles  font  égaux  entre^ 
eux , 8c  iaçoit  que  l’horizon  de  la  fphere  ar- 
tificielle foit  plus  grand  que  le  méridien , 8C 
çeftuy-cy  plus  grand  que  1 equateur  , te  les 
colures , fi  faut-il  les  conceuoir  entrc*euX 
tous  égaux,  te  que  cefte  inégalité  ne  vient 
que  du  cofté  del’artîzan,  qui  pour  faire  tour- 
ner commodément  la  fphere,  lesfaitdvnc 
grandeur  inégalé. 

de  l’eqvatevr: 

'Equateur  ou  EquinoSlial  ejlyn  grandes^ 
y scie  également  diflant  des  pôles  du  monde. 

Ce  cercle  eft  dit  equateur , à caufe  qu’il  eft 
comme  la  mefure  8c  réglé  de  tous  les  autres* 
par  fon  mouucment  qui  eft  réglé, il 

le  mouuement  irrégulier  des  autres* 
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On  1 appelle  aiflj  Equino&ial,  pource  qui 
le  Soleil  eftan,  deffous.il  fe  fait  équinoxe  par 
tout  le  monde*  c eft  a dire.les  iours  font  faits 
«gaux  aux  nui&s:ce  qui arriue  deux  fois  J an, 
cnuironicü.  Mars,  Sc  leaj.de  Septembre: 
Ce  cercle  fc  cognoit  arfément  bn  lalphere. 
Car  fi  on  la  fait  tourner  auec  ja  main  ,ii  eft 
tout  au  milieude  ce  mouuementjqui  eft  cau- 
fe  que  quelques  v ns  Font  nommé  auffi  la 
ceinture  du  premier  mobile. 

t)V  ZODIAQVE. 

T £ Zodiaque,  eft  yn grand  cercle , dyne  ciri 
conférence  large,  fom  laquelle  les  fept  planet* 
tes  cheminent  continuellement * 

Cecerclecftainfi  nommé  de  zbé*  qui  ft- 
gnifie  en  Grec  vie.  pource  que  le  Soleil  ,&c 
autres  planettes , qui  tournent  pcrpetueiie- 
métaudeffous,  donnent  vie  à toutes  chofes 
naturclles.D’autres  le  deriuêt  du  moi  de  zo- 
dion  , qui  eft  à dire  animal, à caufe  qu’il  con- 
tient au  deffous  de  foÿ  les  douze  lignes  cele- 
ftes  ,ou  animaux, il  eft  fcul  qui  a de  la  largeur. 

Ptolomée  luy  donne  douze  degrez  de  lar- 
ge : mais  les  nouueaux  luy  en  ont  donné 
feize , pource  qu’ils  ont  obferué  Mars  & Ve- 
nus , s'efloigner  d'enuiron  de  S.  degrez  du 
milieu.  


du  mondty  Littré  I,  fj 
DES  PARTIES  DV  ZODIAQVEi 

ENcorequele  xydiaquefoit  dimféen  36Q.  par* 
tics  , comme  tous  les  autres  cercles,  fi  eft-iltou * 
tesfois  diuife  premièrement  en  1 1.  parues  égalés,  que 
l'on  nomme  figues, chacun  defquels  eftde  30  .degre^ 
filon  l'ordre  qui  s enfuit. Le  Signe  du  Belter,du  Tau* 
reau,  des  Gémeaux , de  l'Efcreuiffe , du  Lyon  ,dela 
Vierge,  de  la  Balance,du  Scorpion,  du  Sagitaire,  du 
Capricorne  ,duV erfe-eau,.  & des  P oijfons. 

l’aduertiray  icy  en  paflant,  que  les  dou- 
ziefme  parties  du  zodiaque , que  l’on  appel- 
le lignes, ne  font  ainfi  nômées  pour  contenir 
quelques  fignes  ou  conitellations  celeftes, 
veu  qu’il  n’y  a aucun  aftreau  premier  mobi- 
le , Sc  que  les  douze  lignes:,  fontau  huiétief- 
me  ciel  ou  firmament:  T outesfois  on  nelaif- 
fepas  dénommer  ces douziefmes parties,  le 
ligne  du  Bclîer , le  ligne  du  Taureau , 5cc. 
Pourcequcles  eftoilles  diLhui&iefme  ciel 
qui  font  ces  conftellations-là  , eftoient  dit 
temps  des  premiers  Aftronomes  au  defloubs 
de  ces  douziefmes  parties  du  zodiaque  du 
premier  mobile , qui  cft  caufc  que  le  nom 
leur  en  eft  demeuré,  encore  quelesfigne9 
ayent  changé  de  place, 5c  que  maintenant  le 
figue  du  Belier  du  huiéticfme  ciel  foie  au 
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Taureau  du  dixiefme.  Et  c’ell  pourquoi 
quand  bp  dit  que  le  Soleil  dt  au  Bélier,  bd* 
«entend  pas  au  Belier  du  firmament,  mai* 
puBelier  dupremier  mobiles 

DES  DIVERSES  ACCEP- 
tioiïs  de  figne. 

T A doùzîefme  partie  du  zodiaque  cil  àp-' 
.T*  pcllee  figne  , comme  nous  auons  dit. 
Mais  d'autant  que  les  Agronomes  rappor- 
tent toutes  les  cftoiles  à quelque  figne,  il  eft 
^feefoin  d’entendre  comme  ils  le  conçoiuent 
C’eft  qu’ils  imaginent  fix  grand  cer- 
cles qui  paflent  par  les  pôles  du  2odiaque , SC 
par  les  commenccmens  de  fix  lignes  confie, 
eutifs,quidmifenrtoutela  fuperficedü  Ciel 
en  douze  parties,  qui  s’eftreflilîent  deuers 
les  pôles  du  zodiaque.  Et  toutes  les  eftoil- 
lesou  parties  du  ciel  quifiom  comprimes  en- 
tre deux  demy  cercles , font  dites  dire  au  fi- 
gnequi  eft  compris  entre  iceux,  comme  il 
cft  aifé  à voir  raanifdlement  lur  vn  globe 
celeitc.  . . . y I 
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DE  L'ECLIPTIQVE. 

L Ecliptique eft  lune  ligne  au  milieu  du  33 >- 
àiaque  ,foubs  laquelle  le  Soleil  chemine  touf* 

jours. 

Cefte  ligne  a cftê  ainlî  appellée  du  mo( 
eclipo  j qui  lignifie  défaillir , à caule  que  les 
cclipfes  ou  defiaux  du  Soleil  8c  de  la  Lüne  {© 
fontfoubs  celle  ligne. 

DES  CO  LYRES. 


LEs  colures  ,font  deux  grands  cercles , qui  s'en- 
trecouppent  en  angles  droits  fpheriques,aux pô- 
les du  monde  ,C~)>n  dcjquels  je  nomme  lecoluredes 
foljhce  s , l’autre  le  colure  des  equinoxes. 

Ges  deux  cercles 
font  ainfi  nommez 
de  coluo  , qui  li- 
gnifie en  Grec  au- 


tant que  trohcquer, 
retrancher  , pourc© 
que  iamais  ils  ne  fe 

voycnt  entieremët, 

tnefme  en  la  conuerfion  de  la  Sphere  , mais 
toufiours  quelque  partie  d eux , eft  cachée 
foubs  l’horrifon , fi  ce  n’eft  en  celle  pofitioj?i 
■ B 
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delaSphcre  où  l'equateur  elt  vertical , c’eft 
à dire  au  defliis  de  la  telle  des  habitans 
du  lieu.  Car  lors  ils  peuuent  paroiftrcparla 
reuolution  du  premier  mobile. 

DV  COLVREDES  SOLSTICES. 

LE  colure  des  Solflices  , efl  ~Yn  grand  cercle  qui 
pafjefar  les  foies  du  Monde  far  le  com- 
mencement de  l Efcreuijje  & du  Cafricorne. 

Ce  cercle  eft  ainfi  nommé  à caufe  qui  palTe 
par  les  lieux  du  zodiaque,  ou  quand  le  Soleil 
efl,ou  en  approche , ilsébie  dire  immobile, 
& s arrefter  comme  en  vnt  ftation  pour  1 in- 
fenfible  declinaifon  ou  eiloignemenc  qu’i| 
fait  de  l’equateur. 

DV  COLVRE  DES 

équinoxes. 

T E Colure  des  Equinoxes , ejl  *V»  grand  Cercle t 
qui  fajje  far  les  foies  du  monde , çÿ*  far  le 
commencement  du  Beltej  & de  la  Balance. 

Ce  cercle  cil  ainfi  nommé,à  caufe  qu’il  paf- 
feparleslieux  du  zodiaque  ,oùquandleSo- 
lcrleft.  il  le  fait  équinoxe  par  toute  la  ter- 
re : c’cft  à dire  que  les  nuiûs  font  égalés  aux 
iours. 
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t>E  L’HORIZON. 

t A diucrfe  acception  de  cc  cercle,  a elté 
*~'caufe  qu’il  elt  difficile  de  le  définir,  que 
premièrement  il  n’ait  cité  diuifé.  On  peut 
dire  feulement  en  gros,  que  c’eft  vn  cercle 
qui  borne  là  veué  au  ciel , ou  en  la  terres  Car 
pour  ce  fujet  elt  il  dit  horizon  du  mot 
Grec  orizp , qui  lignifie  borner. 

DIVISION  DE  L’HORlZONJ 

J 

T 'Horizon  félon  Geminus  autres  ^Aftrono- 
*~J  mes  }eft  diuifé  en  horizon  fenfible  j & hori- 
Zpnrationel. 

Celte  diuifion  fait  entendre  la  variété  en 
la  définition  de  ce  cercle  qu’ont  donné  les 
anciens.  Car  quelques  vns  l’ont  appelle  la 
borne  du  ciel,  ou  cercle  de  l’hemifphere, 
ce  qui  s’entend  de  l’horizon  rationeL  les  au* 
très  l’ont  nommé  circuit  de  terre , ce  qui  le 
doit  prendre  de  l’horizon  fenfible. 

DE  L’HORIZON  SENSIBLE. 

T ’ Horizon  fenfible  ejlcefle  efface  de  terre , que 
fan  l>oid  en  rond  tout  au  to  ur  de  foy , quand  on 

rr  b« 
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eft  en  plaine  campagne,  outre  laquelle  la  yeuë  ne 
peut  atteindre , dcaufe  de  la  rotondité  ou  tumeur  de 
la  terre.  Gemmas  donne  a ce  cercle  ~\n  demy  dia- 
mètre de  4 o 0.  flades. 

Ceftchofe  certaine,  que  tant  plus  l’œil 
fera  efleué , plus  grand  apparoiftra  cét  horri- 
2 ‘nfcnlible.  Etftfelon  Geminus,  cëcerclc 
a 400.  ftades  de  demy  diamètre , (ce  qui  faut 
qui  arriue  quand  l’œil  eft  en  vn  lieubiê  eile- 
ué)  on  pourra  defcouurir  cnuiron  25.  lieues 
deloin.lly  ena  dautres.qui  definiflent l'ho- 
rizon fenlible,  vnccrclefur  Iafurface  de  la 
terre,  en  1 eftenduè  duquel  les  Phœnomenes 
du  ciel , comme  font  le  leuer  coucher  des 
cftoilleSjla hauteur du*pole , la  quantité  des 
iours  ta  des  nuiéts,  ne  (e  change  fenfiblemct. 
Mais  de  définir  preetfément  la  grandeur  de 
ce  cercle,  il  eftimpofîîble,  àcaufe  de  l'iné- 
gale longueur  ou  largeur  des  climats , auf- 
qucls  les  phœnomenes  font  des  mutations 
grandes. 


DE  L’HORIZON 

Rationel. 
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L’hortzon  rationei  , efl;  ocluy  là  qui  eft 
proprement  confideré  en  l’aflronomie,&  clfc 
vrayment  vn  grand  cercle  que  l’on  conçoit 
palier  par  lecentre  de  la  terre , pour  feparer 
lafphere  en  deux  parties  efgales;  l'çauoir  en 
rhemifphercfupeiieur  qui  paroiftànos  yeux 
S rhemifpherç  inférieur  que  flous  ne  voyôs 
point.  Mais  l horizon  fenlible  n'ell  pas  pro- 
prement vn  cercle, ains  vne  petite  fuperficie, 
conuexc  de  la  terre,  bornée  par  vne  circon- 
férence. 


DIVISION  DE  L’HORIZON 
Rationei. 

T 'Horizon  rationei  efl  diuifl  en  horizon  droit? 
horizon  oblique,  & horizon  parallèle. 
Ladiuifion  des  anciens  eftoit  feulement 
en  horizon  droit  &c  horizon  oblique,  mais 
celle  diuifionn’eftant  fuffifante,  on  y a ad- 
ioufté  l’horizon  parallèle , que  les  anciens 
comprennent  fous  le  nom  d’oblique. 
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L'horizon  droit , ejl  celuy  là  qui  cotise  Tequéà 


teur  en  angles  droits. 

O 


Z.’ horizon  oblique  , 
teur  en  angles  obliques. 


qui  Gçupel’equdr 


L'horizon  parallèle  , ejl  celuy  U qui  ejl  ioin6l> 
avec  l’equateur. 

L’horizon  droit,  ne  coupe  pas  feulement 
l’equateur  en  angles  droits, mais  tous  les  cer- 
çles  quiluy  font  parallèles,  comme  l’hori- 
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zon  oblique , les  coupe  obliquement , $c 
l’horizon  parallèle  leur  cft  parallèle. 

DE  LA  DIVERSE  POSITION 
de  la  Sphère* 

DE  la diuifton de l horizon rationel \ on confî- 
dere  trois  dîner fes  positions  de  la  fphere}  fça- 
uotr , droite j oblique,  & parallèle. 

La  fphere  droite , efl  celle  qui  a l'horizon  ratio - 
nel  droit.  La  fphere  oblique , qui  a l'horizon  ration- 
nel oblique  : & la  fphere  parallèle  qui  a l'horizon 
rationel  ioinfi  auec  l'equateur. 

Tournez  la  fphere , la  tenant  par  le  méri- 
dien , iufques  à ce  que  les  pôles  du  monde 
foient  en  l horizon , lors  vous  verrez  la  po- 
rtion de  la  fphere  droite  , qui  eft  feulement 
à ceux  qui  habitent  fous  l’equateur.  En  apres 
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îeuez  vn  des  pôles  fur  l'horizon , & vous 
verrez  la  difpofîtion  de  la  fphere  oblique-Fi- 
nalemenc  leuez  le  pôle  de  la  fphere , en  forte 
qu’il  foit  tout  au  plus  haut  , & vous  verrez 
quelle  eft  la  pofition  de  la  fphere  parallèle* 
Que  li  vous  la  faites  mouuoir  en  quelque 
Vne  de  ces  trois  polirions , vous  cognoiftrez 
comment  le  monde  fe  tourne  à leur  refpeft. 
On  obferuera  en  paffant, qu’il  n’y  a que  deux 
points  fur  la  terre,  où  la  fphere  foit  parallè- 
les; fçauoir  fous  les  pôles  du  monde.  Vne 
circonférence  fur  la  terre , ou  la  fphere  foit 
droite;fçauoir  fous  l’equateur.  Et  tout  le  re- 
fie de  la  fuperficie  d’icelle  à la  fphere  obli- 
que. 

DV:  MERIDIEN. 

IL  y a en  la  fphere,  des  cercles  variables 
& inuariables.  Les  variables  qui  fe  chan- 
gent , en  changeant  de  lieu,  font  immobiles: 
c’ell  à dire , ne  font  emportez  auec  le  mou- 
uement  du  monde  : les  inuariables  font  mo- 
biles. Ainfil’cquateur  ,lescolures,le  zodia- 
que font  inuariables , mais  mobiles:  Et  l’ho-  j 
rizon  & le  méridien  font  variables,  mais  im- 
mobiles. Car  en  quelque  lieu  que  l’homme 
foit,  il  a fon  horizon , &c  fon  méridien , SC 
s’il  change  de  lieu,  principalement  vers  l’Qj 
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tient,  ou  l’Occident,  il  change  neceffaire- 
ment  d’horizon , Sc  de  méridien  aulîi. 

DIVISION  DV  MERIDIEN: 

T E méridien  félonies  ^flronomes,  eft  diuifé  en 
méridien  fenfible , & méridien  rationel. 

Le  fujetqui  a efté  caufe  que  l’on  a diuifé 
l’horizon  en  fenfible  &:  rationel  , eftceluy 
là  mefme  qui  a meu  les  AftronOmes  d'en 
faire  autant  au  méridien  ,y  en  ayant  vn  qui 
tombe  fous  les  fens , & l'autre  qui  feulement 
eft  conceu  par  l’entendement  & laraifon.  Le 
rationel  à chaque  pas  eft  variable:  le  fenfible 
ne  fe  varie  point , qu’apres  auoir  fait  quatre 
cens  ftades,  ducoftéd'Oriétou  d’Occident, 
Car  pour  aller  vers  le  Midy  Sc  Septentrion, 
il  ne  varie  aucunement, 

DV  MERIDIEN  SENSIBLE.. 

T E méridien  fenfible  d’l/n  lien  , eft  1/ne  ejj>ace 
du  ciel,  compris  entre  deux  grands  demy  cer - 
) fies , quipaffent  parles  pôles  du  monde,  & parles 
poinêh  Verticaux  de  deux  autres  lieux  efloigne\de 
celuy  ou  l'on  eft  de  400  .ftades,  l'ers  l’ Orient 
ï Occident, 

Telle  a efté  la  conception  des  Grecs  tou- 
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chant  le  méridien  fcnfiblc  qu’ils  ont 
inuenté , afin  de  n’en  conftttuer  vne  in« 
fir.ité  à chaque  pas  que  I on  fait  vers  l’O- 
rientou  f Occident.  Mais  pour  bien  faire, 
& mieux  qu’ils  n’ont  fait,  il  faudroit  com- 
mencer fous  l equareur  pour  y eftahlir  cefte 
diftance  de  quatre  cens  ftades , de  part  8ç 
d’autre;&cefaifantonconteroit4$2.  méri- 
diens fenfibles  en  tout  le  circuit  de  la  terre, 
lefquels  s’eftreciroient  vers  les  pôles  du 
monde:  Aufli bien  les  phœnomenes , def- 
qucls  nous  auons  parlé  à l'horizon  fenfible, 
varient  plus  aifément , plus  on  s'approche 
de  ces  quartiers  là, 

DV  MERIDIEN  RATIONEL7 

T E Méridien  Rationel 3 eft  l>n grand  cercle,  qui 
pajfe  par  les  pôles  du  monde  de  l’horizon, 

fous  lequel  le  S oleil ejlant } il  ejlmidy. 

Ce  cercle  eft  nommé  méridien  , pource 
qu’il diuife  le iour en  deux  parties  égalés,  y 
ayantautant  depuis  le  Soleil  leué  iufquesà 
midy , que  du  midy  iufques  au  coucher  II 
paflepar  les  pôles  de  l'horizon,  1 vn  defqueis 
fc nomment  fenith  ou  poinéf  vertical  pour- 
ce qu'il  eft  fur  notice  tefte,  &c  l’autre  nadir 
ou  poinét  des  pieds  qui  luy  eft  diamétrale- 
ment oppofé. 
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petits  cercü» i«e  S«] 

LEs petits  cercles  , qui  font  au  nombre  de  quatrel 
font  âmfe^i  en  deux  tropiques,  &deuxpo* 

Ces  quatre  petits  cercles  .font  entre  - eux 
paraliels  ou  equidiftans,  & diuifentlafuper- 
ficie  de  la  fphere,  en  cinq  parties,  dcfquels  ü 
fera  parlé  cy-apres. 

PES  TROPIQVES 

Les  deux  tropiques,  font celuy  de  ÏEcremffe  & 
du  Capricorne.  ",  f 

Quand  le  Soleil  eft  paruenu  aux  tropiques, 
ç’eft  lors  qu’il  fait  faconuerfion  versl’equa- 
teur.fic  pour  ceftecaufeils  ont  efténommc* 
tropiques  du  mot  tropos,  qui  lignifie  con- 
uerfion. 

PY  TROPIQ.VE  DE  L’E- 

creuilTe. 


Lj E tropique  de  l’ Ecreuijp,ejl  l/n  petit  cercle  pa- 
rallèle à iequateur  , qui  paffe  par  le  premier 
poin6l  du  ftgne  de  l’EcreuiJp. 

11  çjfcaulfi  nommé  tropique  d’Efté,pour- 
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ce  que  le  Soleil  eftant  au  delîous  de  ce  cer- 
cle , ou  s’enapprcchant  fait  les  pl-s  grands 
jours  de  I Elle.  Gn  le  nomme  aullî  cercle  du 
folftice  d’Efté -,  pource  que  le  Soleil  en  s'ap- 
prochant ou  s efloignant  de  ce  cerdcvà  ce 
que  dit  Proclus,  fembie  demeurer  en  mcfmé 


endroit  quelque  temps , à caufe  que  les  om- 
bres méridiennes  ne  croiffentny  diminuer, 
& que  les  iours  font  en  nelmc  eflat  , fans 
qu’ils  apparroiffent  s’agrandir  ou  diminuer. 
Ecpour  cette  caufe  les  anciens  ont  treu,  que 
les  folftices  n arriuoient  que  quand  le  Soleil 
pafloic  par  le  huiéticfme  degré  de  l’Ecrc- 
Hiflê»  ou  du  Capricorne, à caufe  qu’ils  obfcr- 
uoient les  ombres  ,pour  déterminer  les  fai- 
fons,  quine  varient  qu’enuiron  cetempsdà. 


DV  TROPIQUE 

Capricorne. 

E tropique  du  Capricorne , ejt  ~\>n  petit  cercle 
_ parallèle  a l'equateur  , qui  pafje  par  le  premier 
pomt~l  duÇigne  du  Capricorne. 

Ce  cercle  eftaufli  nommé  tropique  d’Hy* 
ucr , pour  la  mefmé  raifon  que  l’autre  a efté 
dit  tropique d Efté.  Car  quandle  Soleil  ap- 
proche de  ce  cercle , c’ell  lors  que  les  iours 
de iHyuer fondes  pluspetks.  On  l’appelle 
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aulîî  le  cercle  du  folftice  d’Hyuer,  pource 
que  le  Soleil  femble  demeurer  en  mcfmc  en- 
droit , &:  courir  toufiours  vne  mefme  route 
lefpacede  15.  ou  20.  iours , quand  il  s’appro- 
che ou  s elloigne  de  ce  cercle. 


DES  CERCLES  POLAIRES.? 

T Es  deux  cercles  folâtre , font  le  cercle  arCtique, 
& le  cercle  antarctique. 

Ces  cercles  font  ainlî  dits,  pource  qu’ils 
paffentpar  les  pôles  du  zodiaque  Les  Grecs 
les  imaginent  variables,  tantoft  grands,tan- 
toft  petits , félon  l’inclination  de  la  fphere.  ] 

DV  CERCLE  ARCTIQVE; 

r f"  cercle  arctique,  efty»  petit  cercle  parallèle 
al1 equateur,  qui  paffe  parle  pôle  Septentrio- 
nal du  •zodiaque. 

Les  Grecs  le  defimlïent  en  celle  façon;  le 
cercle  arftique  eitje  plus  grand  de  tous  les 
cercle  qui  apparoi  lient , qui  touche  en  va 
poinftl  horizon , dans  lequel  tous  les  aftrcs 
qui  s’y  rencontrent  ne  fc  leuent  &c  ne  fc  cou- 
chent iamais.  - - " 


ço  Tr diète  de  là  Sphère 

DV  CERCLE  ANTAR 

diquc» 


LE  cercle  antarElique  ,ejl~)>n  petit  cercle  parai- 
lele  4 l’equateur  , qui  poffe  par  le  pôle  méridio- 
nal du  zpdiayue. 

Selon  les  Grecs , c’eft 
le  plus  grand  de  tous 
les  cercles  qui  nappa- 
\roiflent  point , & qui 
■touche  en  vn  poinâ 
fl  horizon , dans  lequel 
tous  les  aftres  qui  s’y 
rencôtrent  ne  fe  leucnt 
&nc  fe  couchét  iamais. 


de  cxvelqvfs  avtres 

cercles  qui  ne  font  defcrits  fur  la 


fphere  artificielle. 


ÎL  y a plufieurs  autres  cercles  grands  8C 
petits,  qui  font  vtiles  à la  doctrine  fphcri- 
que , lefquels  ne  font  point  defcrits  fur  la 
fphere  artificielle , tant  à caufe  qu’ils  ne  font 
pas  fi  neccflaires  que  les  autres , qu  a caufe 
qu’ils  y apporteroien  t de  la  confufion,  êc  qui 
plus  cftnepourroient  fouucnty  eflrc  repre- 
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fcntez, comme  font  les  cercles  azimuths  ou 
verticaux,  les  cercles  de  longitude,  de  lati- 
tude , de  dcclmaifon  , de  hauteur,  & d’autres 
encores  moins  confiderablcs  .lefquels  nous 
définirons  icy  le  plus  facilement  qu’il  nous 
fera  poffible. 

DES  CERCLES  VERTICAVX, 

ou  Azimuths. 

T Es  cercles  Verticaux , ou  azimuths , fontph- 
fleurs  grands  cercles  3 qui  s'entrecoupent  tous 
su  pôle  de  l horizon. 

Il  y en  a qui  en  content  1S0,  les  faifant 
pafler  par  tous  les  degrez  de  l’horizon:  Mais 
on  en  peut  mettre  tant  que  l on  Voudra, Que 
(î  on  defire  les  reprefemer  fur  la  fpherc , Uli 
faudra  tourner , en  forte  que  1 horizon  foie 
ioint  auec  l’equateur:  Et  lors  les  deux  co- 
ures de  !a  fphere  reprefenteront  deux  azi- 
muths,entre  lefquels  on  en  pourra  imaginer 
me  infinité  d’autres.  Ils  font  dits  verticaux, 
pource  qu  ils  pauent  parle  faille  ou  foinmet 
de  nos  telles , que  les  Latins  appellent  "Ver- 
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DES 


CERCLES  DE  LONGÛ 

tude  des  eftoilles. 


LEs  cercles  de  longitude  i font  plûfeurs  grands 
cercles  qui  s’entrecoupent  tous  aux  foies  du 
%odiaque. 

Si  on  defire  les  rejjrefenter  facilement, 
cela  fe  pourra  faire  fur  vn  globe  celeiie,  fur 
lequel  on  en  verra  fix  dépeints , qui  paflant 
par  les  pôles  du  zodiaque , diuifenc  tout  le 
ciel  en  iz. parties  égales.  Ils  font  dits  cercles 
de  longitude  , pource  qu’ils  déterminent 
quelle  eft  la  longitude  ou  diftance  que  les 
àftres  peuuent  auoir  , à conter  du  premier 
qui  palfe  par  le  commencement  du  Belier , 8c 
qui  feul  eft  reprefentéenlafpherepat  le  co- 
lurC  des  equinoxes. 


DES  CERCLES  DE  LAT1TVDE 

des  eftoilles. 


LEs  cercles  de  latitude , font  plufieurs  petits  cer- 
clés  parallels  à l’ecliptique,  tous  d’ inégalé  gran- 
deur , quis’appetijfent'yersles  pôles  du  zodiaque. 

On  pourra  confiderer  cela  fur  le  globe 
celefte,  fur  lequel  il  y en  a trois  de  chaque 
cofté  de  1 eclipuque.  Ils  font  dits  cercles  de 

‘ “ lnfitude* 
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latitude, pourcc qu’ils  monftrenc  quelle  eft 
la  latitude  ou  eüoigncmcntdcs  aftrcs#à  con- 
ter depuis  l'ecliptiqué. 

DES  CERCLES  DE  DE^ 
elinaifono 

LEs  cercles  de  déclinai  fon  font  plufeurs  petits 
cercles,  parallels  à t equateur , tous  d' inégalé 
grandeur , qui  s'appetifjent  yèrs  les  pôles  du  monde . 

Pour  les  conceùoir  fur  la  fphere,  il  faut 
confiderer  vn  tropique  <3 c vn  polaire  , qui 
font  parallels  à l’equateur.  Car  ces  deux  cer- 
cles là , font  cercles  de  declinaifon:  Et  le  tro- 
pique ttionftre  en  effedt  quelle  eft  la  plu» 
grande  declinaifon  du  Soleil»  ou  le  plus  gràdl 
efloignement  qu’il  fait  de  l’cquateur.  Que 
fi  on  en  imagine  pluficurs  femblablcg 
entre  l’equateur  8c  le  pôle , tels  cercles  fe- 
ront dits  cercles  de  declinaifon. 

DES  CERCLES  DË  HAVTEVR 
ou  Almucantaraths. 

LEs  cercles  de  hauteur  ou  almucuntaraths  , font 
plufeurs  petits  cercles  parallels  à ihori%pn,toue 
iinegale  grandeur , qui  s’appetijftnt  yers  les  pôles 
ierhorizÿn* 

C 
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fl  y en  a qui  en  content  feulement  8 8.  les 
faifans  diltans chacun  d’vn  degré:  Maison 
en  peut  imaginer  tant  que  l’on  voudra.  Que 
fi  on  délire  les  reprefenter  fur  la  fphere  q>i  el- 
le fort  tournée  en  telle  façon , quel  equateur 
fort  iosnt  auec  l’horizon  , lors  on  verra  fur  la 
fphere  deux  cercles  para'lels  à l’horizon; 
fçauoir  vn  tropique  8c  vn  polaire  , qui  repre- 
fenteronc  deux  cercles  verticaux  .entre  les- 
quels &:  par  delà,  on  en  peut  conceuoir  vne 
infinité  d’autre.  Ils  font  dits  cercles  de  hau- 
teur - pource  qu’ils  déterminent  la  hauteur 
des  aüres , au  deflus  de  l’horizon. 

DE  L’VSAGE  OV  OFFICE 

des  cercles. 

TOUS  les  cercles  de  la  fphere , tans  grands  qu$ 
petits  y ont  l’y  fige  tel  qui  s’enfuit. 

DE  L’VSAGE  DE 

l’Equateur. 

X.  ^ £ cercle  efi  la  mefure  & la  réglé  du  pre- 
V.  /mier  mobile. 

Car  fur  ce  cercle,  on  obfetue  que  le  pre- 
mier mobile  , fait  fon  mouucment  en  14. 
heures  d’Orient  en  Occident,  8c  qu’à  cha- 
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que heure  il  monte  15.  degrez  de  l’cquateur 
fur  l’horizon, 

z.  il  me  jure  le  temps. 

D'autant  que  le  iour  naturel, eft  déterminé 
par  ion  circuit,  en  y adioullant  toutesfois 
Vne  certaine  petite  partie , qui  coirefpond  à 
la  partie  du  zodiaque , que  lé  Soleil  a fait  de 
fon  propre  mouueraent  vers  rOrient. 

3 • DiJhnjrue  les  equinoxes. 

Cela  eft  euident , car  il  coupe  f écliptique 
au  commencement  du  Belier,&  de  la  Balan- 
ce , là  où  le  font  les  equinoxes  quand  le  So- 
leil y eft. 

4.  Diuife  le  ciel  en  deux  hemifyheres  ren  l’he* 
ilifyhere  Septentrional l'hemifhere  méridional. 

üftant  vn  grand  cercle,  il  diuife  donc 
la  fphere  en  deux  parties  égales , dont  1 v- 
tie  du  cofté  du  Septentrion , s’appelle  hemif- 
ahere  feptentrional  ; & l’autre  qui  ett  Vers  le 
Midy , s'appelle  hemifphetc  méridional. 

J.  Donne  a cojrnoijlre  qui  font  les  Jignes  fepten - 
r ionaubc,  £7*  qui  font  les  méridionaux. 

Les  lignes  qui  font  en  l hernifphcre  fep- 
:entrionàl , font  dits  feptentrionaux  ; St  les 
tutres  qui  font  en  l’hcmifp<“re  méridional. 
Ont  dits  méridionaux.  Mefme  le  Soleil  pen- 
lant  qu’il  eft  deflb us  ceux  là,  eft  dit  fepten- 
:rional,&  quand  il  eft  fous  ceuX-cy,  méri- 
dional. , C ij 
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6»  Détermine  la  quantité  des  tours,  en  toute  po* 
fitiondela  fphere. 

Cela  s’entend  en  la  fphere  droite , & en 
l’oblique, iufque's  à 1 cl euation  de  6b.  degreZ. 
Car  par  delà , il  ne  mefure  plus  la  quantité 
des  îours  : cecy  fe  verra  plus  ayfémsnt  en  IV* 

fage  de  la  fphere , cy  apres. 

y.  il  ejl  grandement  "V  tileà  la  Géographie  peut 
ïa  feit  nation  des  lieux. 

Car  les  lieux  font  dits  auoir  autant  de  lad' 
tude , comme  ils  font  efloignez  de  lequa- 
teur.  * -, 

S.  Sert  grandement  a la  conjrruClion  des  ca- 
drans. 

Car  par  fon  raouuement  rcg’e  les  efpa- 
cesdes  heures  font  rendues  égalés,  & rè- 
glent i’incgalité  des  autres. 


DE  L'VSAGE  DV  ZODIAQVE, 

& écliptique. 


I,  t écliptique  fe  font  les  eclipfes  du  Sa • 

leil  delà  Lune. 

Sçauoir  , les  eclipfes  du  Soleil  en  la  con- 
jonction du  Soleil  St  delà  Lune.  Et  les  ctli* 
pfes  delà  Lune,  quand  le  Soleil  & la  Lun( 
font  opp  >fez  l’vo  à 1 autre. 

a.  ^obliquité  du  tydiaque , au  refteftdu  prt* 
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mier  mobile  >,  efi  l&cayfe  de  la  yicifiitude  desfaifon 9 
de  Cannée, 

Ç4r lapprochenKnt ou cfloignement  du 
Soled.de  quel  que  région  qui  amue,  àcaufc 
dç  celle  ob-iquitç , en  augmentant  ou  dimi- 
nuant la  chaleur,  failles  quatre  faifons  de 
l’année, 

Pythagore,  félon  Plutarque,  a cfté  le  pre- 
mier quia  obfcrué  celle  obliquité  Et  h on 
en  veut  croire  Pline , ça  efté  Ànaximander, 
encore  qu’Qcnopides  Chius  fe  l attribué. 

3.  L’ écliptique  efl  grandement 'Vti'e  à C^jJlro- 
nomie,pour  déterminer  lelieudes  ejloüles. 

Car  la  longitude  des  eftoilics  Ce  prend  fur 
l’ecliptiquc,  & les  eltoillcs  font  dites  auoir 
autant  de  latitude,,  comme  clics  font  efloi- 
gnees  de  celle  ligne, 

DE  L’ VS  A GE  DES  COLVRESJ 

j.  T Es  deux  colures , monflrent  les  quatre 

1-  , poinéls  principaux  du  zodiaque , que  l’on 
appelle  cardinaux } aufquels  par  le  mouuement  du 
Soleil  yfe  font  les  plus  grandes  mutations  de  temps f 
le  Prtn-temps  3 C Efié  3C ^Automne,  & ÏHyuer. 

Le  commencement  du  Prin  temps,  arri- 
ue  quand  le  soleil  entre  dans  le  Bélier  . qui 
cft  le  ai.  Mars  : l’Eilé  quand  il  en  tre  au  ligne 
' C üj 


3 8 *T rdiHède  l<t  Spherâ 

de  1 Ecrcuiflejle  zt.  Iuint  1 Automne  au  fît^nc 
de  la  Balance,  le2^..  Septembre*.  8c  iHyueç 
au  ligne  du  Capricorne,  le  %\.  Decemhre. 
Ce  qui  toutesfois  fe  doi  t entédre  à peu  près, 
& non  precifément  , à caufe  de  la  diuerfe 
quantité  de  l’an. 


2.  Le  colure  des  foljllces  , wonftre  les  deux 
points  des  foljhceS)  & le  colure  des  equinoxes,  les 
deux  pomcls  des  equinoxes, 

Les  quatre  poinds  cardinaux, font  les  deux 
des  folkices , & les  deux  des  equinoxes.  Les 
foiftiçes  fe  font  le  Soleil  entrant  dans  l’Ecre- 


uifTc,  & dans  le  Capricorne  ; l’vn  defquels  fç 
nomme  le  foiflice  d’Efté,  l’antre  le  folftice 
d’Hyuer:  Et  les  deux  equinoxes  fe  font  le 
Soleil  entrant  dans  le  Belier , 8c  dans  la  Ba- 
lance, lé  premier  defquels  eft  nommé  l’equi- 
noxe  du  Printemps  , l’autre  l’equinoxe  de 
l’Automne, 

3.  Le  colure  des  fo!jlices}dmJeles  dou%efi<rne$ 
du^och'Xjueen  fignes  ajeendans  defeendans. 

Les  fignesaicendans  font  le  Capricorne,  le 
Verte  eau, les  Poiflons  1 Belier, ie  Taureau, 


8c  'es  Gemeaux  ainfi  nf  mmez  à çaufe  que  le 
Soleil  depuis  le  premier  poind  du  Capricor- 
ne, iulques  à la  fin  des  Gémeaux  monte,  te 
s approche  de  noftre  fenith  ou  poind  verti- 
cal. Et  les  lignes  defeendans  font  i’Eereuiffp, 
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le  Lyon  ,1a  Vierge,  la  Balance  ,1c  Scorpion, 
le  le  $ag  traire, a-^aufe  quele Sole.l courant- 
par  ces  lix  lignes , defeend  ; c’eft  à dire,  n ell 
pas  fi  haut  a audy , le  par  confequent  fe  re- 
cule de  nous. 

4.  Sur  le  coluredes  folflices,  on  y conte  la  plus 
grande  dèchnaij on  du  Soleil  > cejl  <t  dire,  le  plut 
g rond  ef  ornement  <ju  tl  fait  de  lequateur. 

6 Car  la°plus  grande  declinaifen  du  Soleil 
eft  aulTi  grande  , qu’ell  laïc  du  coiure  des 
folftices, compris  entre  i'equaieur  5c  le  poînc 
dufolllice. 

5.  Le  colure  des  folflices  monfre  auftila  diflaw* 
ce  des  pôles  du  ^ pdtacjue  de  ceux  du  monde. 

Celle  diftance  ell  *o  ilîours  égale  à la  plus 
grande  dechnaifon  du  Soieil;  fçauoir , de  25. 
degrés,  18.  minutes. 

DE  L'VSAGE  DE  L’HORIZON. 

X.  TT  L diuifele  ciel  en  deux  hemiffiheres 
.1  fible , l'autre  caché. 

Cét  vfage  ell  enanifefte,  quand  on  ell  fur 
vne  montagne, & que  I on  regarde  a l’en- 
tour de  loy.  Car  pour  lors  la  moitié  du  ciel 
ell  vilib'e  , l'autre  cachce.  Ce  qui  arriuepar 
ladiuifron  qu  en  fait  l horizon. 

2.  La  quantité  duiour  £7*  àelanuiSl  artificielle, 

C iiij 
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Je  prend  à l’horizon. 

La  quantité  du  iour  artificiel , eftle  temps 
que  demeure  le  Soleil  depuis  fon  leuer  ïuf- 
ques  au  coucher,  qui  Ce  prennent  à l'horizon, 
comme  la  nuit  artificielle  cft  le  temps  que  la 
Soleil  demeure  fous  terre,  depuis  fon  cou 
cher  iufques  au  leuer. 

3.  Monjlrele  feiourque  font  les  après  furl'ho* 

II  y a des  aftres  qui  font  proches  du  Midy, 
qui  ne  demeurent  gueres  apres  eftre  Ieuez  j 
fur  l’horizon  fans  fc  cacher.  Ainfi  voyons-  • 
nous  le  Soleil  tant  plus  il  s'approche  de  ces 
quartiers-là,  tan  t moins  les  iours  eftre  grads, 

& fe  coucher  bien  pluftofl,  que  quand  il  ap- 
proche vers  Septentrion. 

4.  Monjire  le  leuer  coucher  de  toutes  les, 
eüoilles. 

Le  leuer  & coucher  des  efloilles , c’eft  par 
fois  le  point  de  1 horizon  d’où  elles  fie  leuent, 

& oû  elles  fie  couchent , par  fois  aufli  le  dc- 
gredu  Soleil,  quifelcue  8c  fie  couche  quand 
&clles,  dequoy  nous  traiterons  en  1 vfiage 
dclafphere. 

5.  Monflrç  quel  degré du  zodiaque  fe  leuetutc 
chaque  ettoille. 
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plfe' 


Ceux  qui  ont  4 
fphere  droite,  peu- 
uent  voir  leuer  tou- 
tes les  eftoilles , à 
caufe  qu’il  n y a au- 
cune partie  du  ciel 
qui  ne  Te  leue  à leur 
rcfpcû  CeuXquj  ont 
la  fpbere  parallèle 
tr’ont  aucun  leuer  ny  coucher  d’eftoillc.  Et 
ceux  qui  ont  la  fphere  oblique,  félon  qu’ils 
l'ont  plus  ou  moins,  en  voyét  vnc  plus  gran- 
de ou  moindre  partie.  Ainfi  l’cftoille  de  Ca- 
nopus  qui  à peine  peuç  eftrç  veuëà  Rhodes, 
paroift  à Alexandrie. 

g.  Manifeüe  quelles  font  les  eSloilles  qui  pa~ 
roiffent  toufiours  > 0*  qui  font  celles  que  l’on  ne 
hoitiamak» 
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Voyez  la  prece- 
dente explication, les 
eftoilesqui  font  touf- 
jours  lur  l'horizon  ■ 
Tans  fe  coucher  ny  le- 
uer,  les  Agronomes 
les  appellent,  eftoiles 
de  perpétuelle  appa- 
rition , 8c  celles  qui 
fonttoufiours  cachées  au  deffousde  l’hori- 
zon, eftoiles  de  perpétuelle  occultation  Les 
Grecs  comprennent  celles-là  dans  leurs  cer- 
cles ar&ique  comme  nous  «lions  dit,8ccelles- 
cy  dans  leur  cercle  antai  ftique , lefquels  s’â- 
grandiflent  ous  appetiflent  lelon  l’obliquité 
delafphcre. 

7.  L’horizon  eft  coupé  en  huiét  endroits  , par  le 
méridien , equateur , & deux  tropiques.  Les  deux 
endroits,  où  le  méridien  le  coupe , s’appellent  le  Sep- 
tentrion ,&  le  Midy  : où  /’ equateur  le  coupe  , l’O- 
rient  & Occident  de  l’equinoxe , qui  J ont  les  quatre 
parties  plus  principales  : les  quatre  autres  Je  font 
aux  fe  étions  des  tropiques , deux  à celuy  de  l’Eçre-  ' 
uiffe,  que  l on  nomme  l’ Orient  & i Occident  d'Ejlé, 
les  deux  autres  à celuy  du  Capricorne,  qui  font l’o- 
rient  & /’  Occident  dl Hyuer. 

Les  quatre  parties  principales  du  monde 
feprennent  donc  en  l'horizon;  mais  les  qua-  I 


du  monde  ] Liure  I.  4$ 
tre  autres,  comme  i’Orient  St  Occident  d’E- 
fié  ; 8c  l’Orienc  8c  Occident  d’Hyuer,  ne  s’y 
peuüent  pas  toufiours  prédre , à caufe  qu’au* 
eunes  fois  les  tropiques  ne  coupent  aucune- 
ment l’horizon  comme  il  arriue , par  deià  l’e» 
leuationde  66  degrez.  Celle  diuiüontou- 
tesfois  fur  l’horizon  faite  par  ces  quatre  cer- 
cles, a efté  caufe  que  les  anciens  Grecs  St  La- 
tins conftituoient  feulement  huiét  vents, fça- 
u oir , deux  à la  feétion  du  méridien , deux  à 
la  fcélion  de  l’cquateur , deux  à la  fe&ion  du 
tropique  de  l’Ecreuiffe , 8c  deux  autres  à là 
fçéfcion  du  tropique  du  Capricorne.  Mais  les 
nouueaux  y en  content  3a.  également  diftans 
les  vns  des  autres. 

DE  L’VSAGE  DE  L’HORIZON 

fenilble. 

L’ Horizon  fènfible  s monüre  comme  necejjai- 
rement  la  terre  est  ronde. 

Car  fi  elle  efloit  plate,  comme  quelques 
vns  ont  voulu  dire , outre  plufieurs  abfurdi- 
tez  qui  s’çnfuiuroient,  on  pourroit  voir  tou- 
te la  terre  d’vn  fcul  lieu.  Et  fi  elle  elloit  de 
toute  autre  figure,  les  demy  diamètres  de 
l’horizon fenfibleferoient  inégaux,  8c  ver- 
toit-  on  plus  loin  d’vn  collé  que  d’autre. 
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1.  Dénoté  aufii  combien  grande  eft  la  di fiance 
fur  U terre , où  les  phœnomenes  du  ciel  ne  fe  chan « 
gent 

C’eftle  fuict  pourquoy  les  anciens  ont  mis 
cét  horizon  fenüble , iugeant  eftre  vne  chofc 
abfurde,  de  changer  d'autant  d’horizons  que 
l’onchangeroitdepas  : partant  ont  donné 

audemy  diamètre  de  ce  cercle  400.  ftades, 
en  leftenduë dcfquels le  leuer  & coucher  des 
aftres , la  hauteur  du  pôle  Sc  du  Soleil , font 
peufenfibies. 

CE  L' VS  A GE  DV  MERIDIEN. 


IL  diuife  les  tours  les  midis  en  deux  partie^ 

égalés. 

Car  il  y atout  autant  de  temps  depuis  le 
leuer  du  Soleil  iufqu  s à midy , que  du  midy 
iufqucs  au  coucher  : Sc  autant  depuis  le  So-  ! 
Icil  couché  iufques  à minui&,quc  dç  minuiéfc 
iufqucs  aü  Soleil  leué. 

a.  Tant  plus  les  efloilles,  approchent  du  meri * 
dien , tant  plus  font  elles  ejleuées  fur  l'horizon. 

Comme  on  voit  les  cftoïllcs  petit  à petit  fe 
leuer  fur  l’horizon , ainli  quand  elles  font  ar- 
riuees fousle mertdien, elles  s abai{T*ntaprç$ 
de  pareille  façon  vers  le  coucher. 

3 . 0ionftre  combien  le  Soleil  les  cftoilles  font 


jt fiaafafiK^ 


du  monde , Littré  î,  4f 

fpuees  à midy } & mmuitt  fur  la  terre. 

Car  l'arc  du  méridien  compris  entre  l’hcr, 
riion  & le  Soleil,  où  l’eftoille  monftre  la 
hauteur  MendienhC  du  Soleil,  ou  de  l’e* 
ftoille. 

4.  Selon  tes\Aflronomes , le  commencement  ia 
tour  naturel  eft  au  méridien . 

Lès  Babyloniens  commencent  leur  iour 
âüleucr  du  Soleil , les  Athéniens  & Italiens 
àu  coucher , les  Ægyptiens  Sc  Chrcftiens  à 
minuid . les  Aftrologues  à midy. 

5.  Diftingue  la  partie  du  monde  Orientale  0» 

Occidentale.  , 

Encore  qu’il  n’y  ayt  point  proprement 
d’Orient  & d Occident  au  monde,  à caufe 
du  mouuement  du  Soleil  circulaire , fi  eft-ce 
qu’au  refpedd’vn  lieu  les  vns  peuuent  cftre 
dit  - Ortentaux.les  autres  Occidentaux  Ain- 
fi la Francecft  Occidentale  au  refpcddeli- 
talie,  mais  elle  cft  Orientale  au  rcfpcd  de 
l’Efpagne. 

DE  L'VSAGE  DV  MERIDIEN 

fcnfiblc. 

T B méridien  fenfible  marque  combien  grande 

JLm#  eftleUenduë  de  la  ter  revers  le  leuant  & le 

touchant  3 où  Iss  pheenomenes  du  ciel  demeurent 

femhlabks* 
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Encore  que  le  mendié  fenfîblc  foit  au  ciel, 
fia-il  quelque  taport  à la  fuperficie  de  la  ter- 
ré quiluy  cftsébîableau  deffous  d’iceluy,GC- 
miniu  ne  le  conftituevariable  qu’apres  auoir 
varié  vers  l'Orient  ou  l’Occident  de  4oo.ila- 
des  dediftance.quifont  quelques  25.  lieues, 
tout  autant  qu’il  en  a conftitué  à l’horizon 
fenfible- Apres  lequel  changement  plusieurs 
apparences  celcftes  fe  changent , comme  la 
hauteur  du  Soleil  & des  àftres , la  latitude  de 
la  région,  le  leuer  accoucher  des  eftoilles,la 
grandeur  des  ioursSc  des  nuiéts. 


DE  L’V SAGE  DES  TRO- 

piques. 


I.  T deux  tropiques  enferment  la  route  ordt-* 
* é Mdire  du  Soleil  t & en  j ont  comme  Us  bor- 
nes ,au  delà  defquelles  il  ne  s'ejloigne  point. 

Depuis  vn  tropi- 
que iul'ques  à l’au^ 
tre , le  Soleil  fait  en- 
uiron  i8z.  reuolu- 
tions  8c  derny  , SC 
autant  auant  qu’il 
foit  retourné  d’où  ii 
eft  party  , Sc  ccfte 
cfpace  de  temps  de* 
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termine  l’année  folaire. 


z.  Les  deux  tropiques  montrent  où  le  Soleil 
fait  le  plus  longiour  £ Eft  é,  & le  plus  petit  iourde 


F Hyuer, 

Le  iour  eft  le  plus  grand  en  la  fphere  obli- 
que quand  le  Soleil  eft  au  tropique  d’£fté,& 
la  nui&plus  petite , pource  que  la  plus  gran- 
de pa-tie  de  ce  cercle  paroift  fur  l’horizon,  8c 
la  plus  petiteeft  cachée;  & au  contraiie,  le 
iour  eft  plus  petit , & la  nuiéfc  plus  grande  au 
tropique  d’Hyuer  .pource  que  la  plus  petite 
partieeftlur  l’horizon,  Ida  plus  grande  au 
deiîous. 


DE  L’VSÂGE  DES  POLAIRES. 


Les  polaires  des  Grecs  nauoient  pas  cét 
Vfage  la , mais  aufli  en  auoiem  vn  autre , qui 
eftoit  de  me  n fret  la  partie  du  ciel  qui  eftoit 
touliours  viiible , 8c  qui  ne  fe  couchoit  ia- 
mais  > 8c  qui  eftoit  celle  que  l’on  ne  pouuoit 
Voir , 8c  qui  né  fc  leuoit  point. 

2.  Les  cercles  polaires  , auec  les  deux  tropiques, 
diuifent  la  j 'uperjicie  du  ciel  en  cinq  bandes  , que  les 
anciens  ont  nommé  zones. 


cercles  polaires  montrent  quelle  eft  la 
~ance  entre  les  pôles  du  monde  0*  du  %o- 
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Les  Grecs  àj# 
t ^««jcommc  s’ils 
difoient  ceintures  i 
pource  que  ces  %onei 
entourent  le  ciel  en 
façon  de  ceintures  ,ils 
en  nommoient  vné 
torride  entre  les  deux 
tropiques , dcuxfroi» 
ëcs  dahS  l’entour  dès  cercles  polaires , 8C 
deux  tempérées  entre  les  polaires  8c  tropi- 
ques, desquelles  nous  traiterons  cy-aprçs 
en  autre  endroit. 


p E L’VSAGË  DES 

verticaux  ou  azimuthsi 


L Es  deux  principaux  as^muths  diuifent  l'he* 
nttfphere  fuperieur  en  quatre  parties } que  ton 
appelle  quartes. 

Pour  voir  cela  facilement , prenez  là 
fphere , 8c  ioignez  l’equateur  aucc  l’horizon. 
En  apres  > mettez  vnc  dcS  colurcs  fous  le 
méridien , lors  vous  verrez  que  l’hemilphc- 
fe  eft  diuifé  en  quatre  parties , par  les  deux 
colures  quireprefentent  les  deux  principaux 
âzimuths,  8c  la  partie  qui  eft  entre  le  Sept  cm 
crioh  8c  l’Orient,  s’appelle  quarte  Septen- 

~ trionai« 
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trionale  Orientale:  celle  qui  eft  entre  TOnée 
8c  le  Midy , quarte  Orienrale  Meridionaler 
celle  qui  eft  entre  le  Midy  8c  Qccident,quar« 
te Méridionale  Occidentale:  8c  finalement 
celle  qui  fera  entre  l’Occident  êc  Sepcen- 
trion,  le  nomme  quarte  Occidentale  Sep- 
tentrionale. 

z.  ils  montrent  en  quelle  partie  du  monde  font 
les  aftres}  & combien  ils  font  dijlans  d icelles. 

Cela  eft  aifé  à conceuoir  ; car  fi  vne  eftoil- 
le  fe  trouue  entre  le  vertical , qui  pafife  par  le 
Septentrion , 8c  celuy  qui  palfe  par  1 Orient 
(que  d’aucuns  appellent  premier  azimuth) 
on  dira  qu’ellefera  en  la  partie  du  monde  Se- 
ptentrionale Orientale:  Si  efie  eftoit  foubs 
IVnd’iceux  , elleferoit  dite  absolument  Se- 
ptentrionale ou  Oerintale.  Ht  fi  elle  en 
eftoit  elloignée  de  trois  ou  quatre  azimuths, 
on  diroit  qu’elle  leroit  elloignée  de  trois  on 
quatredegrez. , ielon  la  partie  du  monde  où 
ellefetrouueroit. 

DE  L’VSAGE  DES  CERCLES 
de  hauteur,  ou  Almucantaraths. 

I.  E-s  cercles  monjlrent  la  hauteur  des  ajlres 

V j fur  l'horizon. 

C’eft  bien  la  vérité , que  la  hauteur  des 

_r— ■ 
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aftres  fc  prend  fur  les  verticaux  : Mais  1 are 
du  vertical  compris  entre  l’horizon  & l’Al- 
mucantarath,  & c celuy-là  qui  la  détermine 
aufli. 

2.  iuec  les  cercles  Verticaux  ils  feruent  3 pour 
cognoijlre  les  ejloilles  qui font  à la  fphere , & pour 
afigner  le  ~Vray  lieu  quelles  ont  au  ciel. 

Car  la  fphere  artificielle  eftant  difpofée  fé- 
lon les  parties  du  monde  (Comme  il  feraen- 
feigné  cy-apres  au  V.liure)  lesverticaux  mô- 
ftrent  en  quelle  partie  du  ciel  font  les  aftres, 
& combien  ils  font  diftans  du  commence- 
ment d icelles  : Et  les  aimucantarats , quelle 
eft  leur éleuation , qui  enfem ble  détermine- 
ront precifément  le  lieu  qu’ils  occupent  au 
deiîus  de  l’horizon. 

DE  L’VSA  GE  DES  CERCLES 
de  longitude. 

ILs  montrent  quelle  eft  la  longitude  des  ejloilles. 

Pour  bien  entendre  cecy  , il  faut  auoir  vn 
globe  cclefte , où  l’on  verra  que  le  cercle  de 
longitude  qui  pafle  par  le  commencement 
du  Belier , eft  le  premier  : & que  les  eftoilles 
quifontlousiceluy  j n’ont  aucune  longitu- 
de : Mais  autant  qu’ils  s’en  efloignent , félon 
l’ordre  des  figues , ils  font  dus  en  auoir  au: 
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:ant  quil  y a de  degrez  de  l'ecliptique,  com- 
pris entre  le  premier  cercle  de  longitude , 8c 
icceluy  del’eftoille. 

2.  On  cognoijl  par  leur  moyen  en  quel  fignc 
'ont  les  planètes  & ejloilles. 

Pourcc  qu’il  y a lix  cerclés  de  longitude 
jui  paffenr  par  les  commencemens  des  dou- 
te lignes  (comme  on  peut  voir  au  globe  ce- 
efte)  qui  partiffenc  toute  la  fuperficie  du  ciel 
:n  douze  parties  ; chaque  eftoilie  eft  dite 
:ftre  au  ligne  .lequel  eft  compris  entre  deux 
iemy  cercles  de  longitude. 

DE  L’VSAGE  DES  CERCLES 
de  latitude. 

T Ls  montrent  quelle  ejl  la  latitude  des  ejloil * 

1 les. 

En  core  que  la  latitude  des  eftoilles  (qui  eft 
à diftance  quelles  ont  de  l’ecliptique)  fe 
prenne  fur  les  cercles  de  longitude  , li  eft  cl- 
ic bornée  par  les  cercles  de  latitude,  qui  font 
jarallels  à l’ecliptique. 

z.  ^Auecles  cercles  de  longitude  ils  feruent  à la 
fabrique  des  globes  celejles  , & a cognoijlre  le  1/ray 
’ieu  des  eftoilles. 

Carie  vray lieu  de  l’eftoille  fe  trouue  fur 
leglobeàlafe&iondesdeux  cercles  de  lon- 

r ’ p y 
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gicude  8c  latitude. 

DE  L’VSAGE  DES  CERCLES 

de  declinailon. 

CEs  cercles  monfirent  quelle  ejl  la  declinaifor. 
des  pbneres  & des  ejloilles. 

Encore  que  la  declinaifon  des  eftoilles  (qui 
n’eft  autre  choie  que  la  alliance  quelles  oni 
del’cquaceur  , fe  prenne  fur  les  méridiens , £ 
eft'die  terminée  par  les  cercles  de  declinai- 
fon , qui  font  parallels  a l’equateur, 


■a 
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LIVRE  SECOND. 


iufques  icynous  auons  explique  tou- 
tes les  parties  de  la  fpliere  artificielle, 
pour  auoir  plus  facile  intelligence 
de  la  fphere  naturelle,  de  laquelle 
nous  traiterons  icy. 

DE  LA  SPHERE  N 

turelle. 


Jl  Spbere  naturelle  ejl  diuife'e  en  deux 
) parties:  en  la  Région  Ether  ée  3 & la 
Région  Elémentaire. 

La  région  etheréeefUa  partie 
du  monde,  qui  comprend  les  orbes  ccleftes» 
que  l’on  appelle  çieux  : 8c  la  région  demea- 
Caire , eft  celle  qui  contient  les  Elemens. 


TrâiBê 
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SYSTEME 


comprenant  r vne  Sc  l’autre 
région. 


Lji  région  etherée  ejt  compofe'e  de  dix  deux: 
à fçauoir , du  dixiejme  ou  premier  mobile , du 
neufiefme  ou  Cryftalim , du  huidliefme  ou  Firma- 
ment , du  ciel  de  Saturne,  de  Jupiter , de  Mars  3 du 
Soleil 3 de  Venus 3 de  Mercure , & de  la  Lune. 


I'aduertiray  icy  enpeude  mots  ceux  qui 
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foftt  cupides  de  ces  fciences,  qu’il  n’eft  pas 
ncceffaire  de  croire  que  les  fuppofitions 
Aftronomiqaes  foient  vrayes , il  fuffit  qu’el- 
les foient  vray  femblables.  Car  eneffe£t,s’il 
y auoit  de  la  vérité, elles  feroient  vne,  & non 
diuerfes , comme  il  appert  par  les  diuetfes 
conceptions  de  durées  Autheurs.  Ccpendat» 
l’inuentton  des  Aftronomes  eft  a louer,  d’a- 
uoir  excogité  ces  orbes  concentriques , ec- 
centriques,  Sc  ces  epicycles  aux  mouuemens 
des  cieux , pour  rendre  raifon  des  apparen- 
ces celeftes.  Mais  d autant  que  les  vns  ont 
procédé  d’vne  façon  ,les  autres  d vne  autre, 
i’ay  fuiuy  icy  la  plus  commune  opinion , qui 
eft  celle  d’Alfonfc  , pour  nauoir  encore 
rien  datiez  refolu  , félon  les  hypothefes 
nouueiles.  loinft  à cela,  que  ceux  qui  ap- 
prennent , conçoiuent  plus  ayfément  la  fim- 
plicité  de  ces  cercles , que  la  multiplicité  des 
concentriques , ou  fyftemes  nouuellement 
inuentez  , ny  finalement  celle  fluidité  des 
cieuxspar  le  milieu  def quels  il  y en  a qui  veu- 
lent que  lesaftres  foient  portez  par  vne  na- 
ture interne  qui  les  conduit. 
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\ V 

QVE  LES  DIVERS  MO V- 
ucmens  que  l’on  a obferué  aux  corps 
celeftes,  ont  elté caufe  que  l’on 
a luppofè  piufieurs  Cieux. 

LEs  obferuations ontfondécefte  bypo- 
thefe  comme  les  autres.  Car  on  a veu 
que  les  corps  edeftes  n eftoiet  pas  toufiours 
en  pareilles  diflances  entr’eux , Sc  que  le  So- 
leil , la  Lune , & autres  planètes , s’appro- 
choient  & s’efloignoient  par  fois  de  quel- 
ques efioilles  fixes , & de  nous  pareillement. 
Qui  a efté  caufe  que  les  Aftronomes  ont  dit 
qu’il  y auoit  piufieurs  deux  , pour  auoir  ob- 
ferué piufieurs  fortes  de  mouuemens. 

DES  DEVX  MOVVEMENS 

contraires  qui  font  aux  deux. 

TL  y a deux  fortes  de  mouuemens  aux 
cieux , l’vn  qui  fe  fait  d’Orienc  en  Occi- 
dent par  le  Midy , qui  appartien  t au  ciel  plus 
efloigné  ,&  s'appelle  mouuement  premier, 
ou  mouuement  rapide . pource  qu’il  entraif- 
ne  quant  &c  foy  tous  les  cieux  inferieurs. 

L autre  qui  efl;  au  contraire  du  premier  d’Oc. 
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cident  en  Orient , eif  d.t  mouuemf nt  fecôd, 
'&eft  propre  à tous  les  deux  inferieurs. Mais 
commeiln’y  a guère  d'hommes  au  monde 
qui  o’ayr  obfcrue  le  premier,  auffi  s en  trou- 
ue-il  fort  peu  qui  ayent  obfcrue  le  fécond.* 
Ce  que  coutesfois  il  eftaiféde  remarquer  au 
mouuemét  delà  Lune , en  vne  meûne nuiét: 
Car  ii  on  conlidere combien  elle  ell:  diluan- 
te de  quelque  eftoüie  qui  feleue  apres  ilîe, 
on  trouuera  au mt qu’elle  fe  couche,  qu’elle 
fera  moins  efloignée  qu’elle  n’eftoit  à fon  !e- 
uer  j a caufe  du  chemin  qu’elle  aura  fait  de 


fon  cours  naturel  pendant  ce  temps-là.  On 
pourra  faire  la  meftrie  obferitation  en  tous 
les  autres  planètes  , quoy  qu’auec  plus  de 
temps  5c  de  difficulté. 
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DV  NOMBRE  DES  CIEVX 

T L y a icy, comme  en, toute  autre  do&rine, 
■de  la  variété  , les  vns  conftituant  huiét 
cicux  dans  la  fphere  naturelle, les  autre  neuf, 
lesautres  dix.  Scies  autres  onze,  La  variété 
vient  en  partie  des  obferuations , en  par- 
tie auflî  des  diuerfes  fuppofitions  & hypo- 
thefes.  1 ufques  au  temps  d’Ariftote,  ons’e- 
ftoit  contenté  du  nombre  de  huiét,  à caufe 
des  huiét  mouuemens  diuers,  que  feulement 
on  auoit  obferué  aux  corps  celeftes.  Mais 
comme  les  fciences  fe  perfectionnent  aucc  j 
le  temps , quand  on  a recogneu  apres  vne 
longue  luitc  d’annees,  que  les  elloiles  auoiét 
vnmouuement  different  de  celuy  du  mon- 
de , on  a ellè  forcé  pour  ne  dôner  deux  mou- 
uemens contraires  à vn  corps  fimple  (com- 
me font  les  cieux)  de  fuppofer  vn  neufiefme 
ciel  imaginaire  au  deffus , qui  comme  pre- 
miermobile,emportoitparfa  rapidité  tous 
les  autres  auec  foy.  Et  pour  le  mefmefujet, 
y a-onadtoufte  encore  du  depuis  vn  dixief- 
me,  apres  que  fon  a recogneu  qu’il  y auoit 
trois  mouuemens  différons  au  Firmament: 
Voyla  ce  qu’ont  fait  les  obferuations.  D’au- 
tre part,  les  diuerfes  hypothefes  que  les 
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^ftronomes  ont  excogité , pour  rendre  rai- 
son des  apparences  félon  leur  phantafie,  ont 
confondu  auffi  ce  nombre , les  vns  afleurant 
qu'il  n’y  a quehuiétcieux  , mais  que  latetre 
eft  mobile  * les  autres  neuf  , auec  la  terre  fer- 
me; les  autres  oftant  entièrement  la  folidi- 
té  des  cieux  que  les  precedens  auoient  efta- 
bîy , fe  font  contentez  des  reuolutions  feu- 
les, 8t  ont  fait  aller  les  aftres  patmy  la  région 
etherée , comme  les  oyfeaux  volent  en  1 air, 
ëc  les  poiflons  coulent  en  l’eau*.  St  tout  cela 
auec  tant  de  variété,  que  ce  feroit  chofe  fu- 
perdue  ,que  de  vouloir  rapporter  icy  toutes 
les  diuerfes  opinions.  Pour  trancher  court, 
nous  dirons  , fe'on  l’opinion  la  plus  receuc, 
qu’il  y a dix  deux,  qui  s’enuironnent  les  vns 
les  autres  au  deflus  de  la  région  élémentai- 
re ; le  premier  defquels  St  le  plus  bas  , eft  cè- 
luydela  Lune,  puis  celuy  de  Mercure,  de 
Venus , du  Soleil , de  Mars , de  lupiter , de 
Saturne,  le  Firmament  où  font  les  eftoilles 
fixes  : le  neufieime  ciel  qui  eft  fans  eftoilles, 
£cle  dixiefme  8c  dernier  de  tous , qui  eft  le 
premier  mobile. 
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DE  L’ORDRE  DES  CIEVX: 

D’Autant  qu’au  temps  pafle  il  y a eu  des 
opinions  diuerfes , touchant  l’ordre  &c 
difpofluon  des  cieux , les  vns  ayant  mis  le 
Soleil  & laLuoeaudeiïus  des  autres  plane- 
teSjComme  y ayant  quelque  authonté:D’au- 
tres  comme  Platon , affairant  que  les  lumi- 
naires eftoient  les  plus  proches  de  la  terrcj 
pour  y découler  auec  plus  d'effed  leurs  in- 
fluences. Quelques  vns,  comme  Democri- 
te,  vottlans  que  Mercure  fut  le  plus  hautéle- 
ué , à bon  droit  on  pourroit  demander  com- 
ment on  a eflabiy  l’ordre  des  cieux.  Mais  en 
voicy  les  raifons  : premieremenc,  les  ecli- 
pfes  y ont  grandement  feruy.  Car  c’eft  vne 
chofe  manifefte  , que  1 eftoille  qui  nous  cm- 
pcfche  que  nous  n’en  voyons  vne  autre , efl: 
la  plus  proche  delà  terre.  Et  partant  on  a te- 
nu pour  aile u ré , que  le  ciel  de  la  Lune  eftoit 
le  plus  bas , puis  que  la  Lune  cachoit  tous  les 
autres  planètes, &c  qu  aucun  n’en  empefehoit 
la  veued  icelle. Pour  ia  mefmecaufe,on  a mis 
le  Soleil  au  deffus  de  la  Lune , 8c  de  Mercure 
aufli , q ie  I on  a veu  dans  le  corps  du  Soleil. 
La  fécondé  rai  ion , eft  tirée  du  mouuemenç 
oes  planètes.  Car  11  on  preluppofe  que  les 


re,  par  le  moyen  du  rayon  vifuel.  Car  û 
le  Soleil  & la  Lune  font  par  exemple  en  mef- 
me  degré  de  hauteur  fur  l’horizon , l’ombre 
delaLunes’edendraplusloing  que  celle  du 
Soleil.  Mais  la  plus  certaine  prcuue,  èc  qui 
détermine  plus  afleur  ornent  les  didances  que 
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planètes  vont  à peu  prés  aufli  vides  l’vn  que 
l’autre,  il  eft  neçeflaireque  ceux  que  nous 
voyons  eftre  plus  long  temps  à faire  leurs 
cours  au  tour  du  monde  , foient  les  plus 
elloignez  de  la  terre  : Et  ainfi  Saturne  le  fera 
plus  que  lupiter , Sc  ïupiter  plus  que  Mars,8c 
ces  trois  plus  elloignez  queles  quatre  autres. 
Tiercement  ,onen  peut  encore  tirer  quel- 
que confequence  par  les  ombres , que  le  di- 
te perpendit  ulaire  fait  fur  vne  fuperficie  plai. 
ne  (en  effeét , ou  par  imagination  > c’eft  à di- 
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tous  les  affres  peuuentauoir  au  refpeét  de  la 
terre  ,eftdepaî  al  laxe'.  Car  félon  qu  ils  feront 
prés  ou  lomg  de  la  terre , le  parallaxe  fera 
plus  grand  ou  plus  petit, 5c  s’il  ne  s'en  trouue 


pbint,c’eft  vn  indice  certain  , que  le  corps 
eft  tres-efloigné.  Et  partant,  la  Lune  a efté 
mife  la  plus  baffe,  pour  auoirvnplus  grand 
parallaxe:  le  Soleilplus  haut, pour  n’en  auoir 
pas  tant  : & Mars  encoreplus  long  .pour l’a* 
noir  comme infenlible. 

DES  PERIODES  DES  GIEVX 

TOus  les  deux  fontvn  circuit  au  tour  de 
la  terre,commeautour  de  leur  centre* 
Mais  plus  ils  font  diftans  d’icelle , plus  font- 
ils  long-temps  à parfaire  leur  période.  La 
Lune  comme  eftant  au  ciel  le  plus  bas , 8c 
plus  proche  de  la  terre , fait  fa  reuolution  en 
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VJ. iours  Sc huid heures:  Mercure,  Venus, 
Scie  Soleil , en  365.  iours  8c  fix  heures  : Mars 
en  deux  ans,  ou  enuiron  : Iupiter,  en  douze; 
Saturne,  en  trente:  le  Firmament,  en  7000. 
ans:  leneufiefmc  ciel,  en  45)000.  ans  : 8cle 
dixiefme  ciel , d vn  mouuement  tout  au  con- 
traire de  tous  ceux , en  24.  heures , ou  en  vn 
iour  naturel. 


DES  DISTANCES  DES  CIEVX.1 


COmme  les  Geomçtres  fe  feruentdc  la 
toife  8c  uc  la  perche, pour  mefurer  tou- 
tes fortes  de  grandeurs  fur  la  terre  : Ainfi  les 
Aftronomes  ont  pris  le  demy  diamètre  de  la 
terre,  pour  mefurer  les  diftances  des  deux. 
8c  difent  que  le  ciel  de  la  Lune  cft  efloïgné 
du  centre  de  la  terre  de  33.  demy  diamètre: 
celuy  de  Mercure  de  £4.  celuy  de  Venus  de 
1 67.  celuy  du  Soleil  de  mu  celuy  de  Mars 
de  1116.  celuy  de  Iupiter  de  785a.  celuy  de 
Saturne  de  14373.  le  Firmament  de  11612.. 
Et  files  plus  petites  eftoilles  font  de  mefme 
grofleur  que  les  plus  grandes , 8c  qu  elles  pa- 
roilfent  feulement  plus  petites, pource  qu’cl- 
les  font  plus  eflotgnées  depuis  le  centre  de  la 
terre  iulques  à icelles  45123.  demy  diamè- 
tres, qui  eft  vne  û grande  diftancc,  que  û 
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noftre  premier  pere,  viuoit  encore,  &r  que 
depuis  fa  création  il  euft  fait  tous  les  îours 
dix-buid  lieues  vers  les  deux,  encore  de 
prefent  ne  feroit  il  arriué  îufques  a la  conca- 
uitédu  huidtelme  ciel.  Et  diray  dauantage. 
pour  reprefenter  combien  les  eftoilles  font 
efloignéesde  nous  : Que  fi  vne  balle  de  ca- 
non eftoit  au  lieu  où  elles  fontj&qu’elle  vint 
à tomber , quand  elle  defçendroit  à chaque 
Iicute  deux  cens  lieues  de  bas , fi  mettroit- 
clle  plus  de  quinze  ans  auant  quelle  tombai! 
fur  terre.  De  la  diftance  des  Cieux  qui  eft  icy 
mife,  on  pourra  voir  quelle  eft  l’époifleur  de 
chaque  orbe,  ou  ciel , en  o liant  la  joindre 
diftance  de  la  plus  grande  qui  la  fuit  : Çom- 
me  fi  on  olle  35.  de  64-  reftent  31.  &c  d’aùrani 
de  demy  diamètres  eft  l'époilfeur  du  Ciel, de 
la  Lune , &c  ainli  des  autres. 


DE  LA 


VITESSE  ET 
dite  des  Cieux. 


RAPI- 


EN  fuppofantquela terre  eft  immobile) 
il  eft  neceflaire  que  les  cieux  fe  meuuët; 
mais  leurs  mouuemens  feront  bien  plus  ra- 
pides aux  vns  qu’aux  autres.  Car  tous  les 
deux  ayant  à circuir  la  terre  en  14.  heures,  il 
s’enfuit  que  les  plus  efloignez  iront  beau- 

coup 
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toup  plus  ville  que  ceux  qui  ferôtprés,com- 
me  ayant  à faire  plus  de  chemin:  Et  par  ce 
moyen  ia  Lune  commeJa  plus  baffe  va  plus 
lentement  que  ne  fait  le  Soleil:  Le  Soleil, 
beaucoup  plus  ville:  Saturne.encore  dauan- 
tage  : Etlé  Firmatiient , où  font  les  efloilles 
fixes , court  d’vne  telle  rapidité,  principale- 
ment au  milieu  du  ciel  , que  Cardan  apres 
auoir  obferué  que  le  poux  d’yn  liomme  tem- 
péré femcut  en  vne  ■hcureenuirô  40oo.fois> 
alfeure  qu’en  l’cfpace  d vn  de  ces  mouue- 
mens  d artère;  vne  eftoille  qui  feroit  fous  l’e- 
quateur  j feroit  22,44,  lieués  Françoifes , qqi 
ell  vne  vitelfe  fi  grande,  que  la  baie  d’vn  ca- 
non ne  la  îçauroit  égaler.  Et  à celle  caufe, 
plufieurs  Allronomes  iugeant  cé  mouue- 
ment-là  ellre  abfurde  5 c incompatible  auec 
la  nature,  ont  mieux  aymé,  pourfauuer  les 
apparences  ceielles  > fuppofer  que  la  terre  ell 
mobile. 

DV  D I X I ES  ME  CIEL.' 

LE  diyicfme  ciel  efl  celuy  quiejl  le  plus  ejloi - 
gné  de  tdterre , qui  fait  Jim  tour  en  2 4,  heu- 
res  d.  Orieriten  Occident  parle  Jldtdy , çp*  qui  de  fît 
rapidité  entraifne  quant  & foy  tous  les  cteuxinfe- 
rieurs.  ■ j r .a..  ■ v; 

E 
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Iln’eftpasbdoin  d'employer  aucuns  di- 
feours  touchant  les  parties  de  ce  ciel , ayant 
cfté  fuffifamment  défaites  au  liure  prece- 
dent. Car  tous  les  cercles  de  la  fphere  qui 
cy-deuantontefté  definis,  font  cercles  qui 
font  tous  audixiefme  ciel.  On  obfcrueva  feu- 
lement que  ce  ciel  eft  celuy-la  qui  donne  le 
btanfle  à toutl’vniuers , que  l’on  nomme  le 
mo  juement  du  monde , contre  lequel  tous 
les  autres  deux  cheminent  ob.  quemenr, 
fans  toutesfois  le  pouuoir  eœpefch-  r,  qui! 
îie  leur  faffe  faire  vn  tour  quant  8c  îuv  mal- 
gré eux,  comme  l’expericnce  iournalicre  le 
tefmoigne. 

DV  NEVFIESME  CIEL; 

T • E neuf efme  ciel  eft  >«  ciel  imaginaire,  qui 
1 fn'a  aucune  eftotlle  non  plus  que  le  dixiefme, 
auquel  il  eft  contigu  , qui  fait  Ja  révolution  en 
45>ooo.  ans. 

Si  on  fuppofe,  pour  maxime,  qu’vn  corps 
fimpienepeutauoir  quvn  mouuement  na- 
turel , 8c  quand  il  en  aplufienrs , qu'il  eft  ne- 
ccffaire  q^ucles  autres  fefaffentpar  accident: 
Ce  n’eft  pas  fans  fu.et , que  les  Aftronomes 
ont  adioufté  au  deifus  du  Firmament  deux 
autres  Cicux,  pour  rendre  raifon  des  trois 


IL  y a.  deux  fortes  de  mouuemens  au  neufiefme 
ciel  ; l’yn  tres-yijle  , d’ Orient  en  Occident  ; gp 
Vautres  très -lent,  qui  y a tout  au  contraire. 

Le  premier  mobile  n a eu  qu’vn  mouue-' 
ment;  le  neufiefme  ciel  qui  Iuy  eft  contigu 
en  a deux  j l’vn  prouenantdu  ciel  fuperieur 
(qui  agit  fur  l’inferieur)  qui  Iuy  fait  faire  vn 
tour  en  14.  heures  fur  les  pôles  du  monde* 
Et  l’autre  qui  Iuy  eft  particulier  d’Occidene 
en  Orient  fur  les  pôles  du  zodiaque  du  dixié- 
me ciel , lequel  n’acheue  fon  circuit  qu’eu 
i’efpace  de  49000.  ans.  Ce  période  s’appelle 
la  grande  année,  à lafin  de  laquelle  les  Phi» 
lofophes  du  temps  paiïé  fe  font  imaginez, 
que  toutes  chofes  reuiendroient  à prendre  le 
mcfmeeftre  qu’ils  ont  eu,  Sc  que  de  rechef 
ce  grand  Achille  feroft  rçnuoyé  pour  com- 
featrcàTroyes. 


USphe 

diaqve  d 

n r>  •_! 

Ljc  zgdiaque-auneujiejmc  ciel,  cjl  "V»  grand 
cercle  directement  au  dejfousde  celujy  du  di - 
wV/we , qui  fait  en  Dnan  , d’ Occident  en  Orient 3 
emiron  44.  minutes  régulier  ement. 

Ce  zodiaque  n’a  poinc  d’eftoüles , non 
plus  que  celuy  du  10.  ciel.  Neantmoins  les 
dnuziefmes  parties  d’iceluy,  ne  laiflfent  pas 
d’cftre  appelles  lignes  : où  eft  à noter , que 


du  temps  de  l’incarnation  de  Iefus-Chrift,Ies 
commencemens  du  Belier  du  dixiefme  3c 
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neuficfme  cieux  eftoient  l’vn  fous  l’autre 
qui  pourleiourd’huy  fefont  auancez  d’cn- 
uiron  de  n.  degcez , ôc  30.  minutes. 

DV  HV ICTIESME  CIEL.1 

LE  buiEliefme  ciel  ou  Firmament , ejl  le  ciel 
des  eftoilles  fixes } <jui  fait  fa  renolution  en 
7000.  ans. 

L’efpace  de  la  vie  de  l’homme  n’ayant  efté 
fuffifant  pour  remarquer  le  mouuement  des 
eftoilles  fixes , aeftécaiife  que  longuement 
ila  efté  ignoré.  Hypparchus  fut  le  premier 
qui  foigneufement  s‘y  addonna  , Sc  ayant 
comparé  les  obfer-uations  qu’il  auoit  faites 
du  lieu  des  eftoilles  aucc  celles  de  Timocha- 
ris  , qui  l’auoit  précédé  de  quelques  51 S.  ans, 
recogneut  en  fin  quelles  auoient  vn  mouue- 
ment tres-lent  d’Occident  en  Orient.  Ce 
que  Ptolemee,  qui  vint  2.80.  ans  apres  Hip- 
parchus,  confirma,  afleurant  qu’en  cent  ans 
les  eftoilles  faifoient  vn  degré  ; &c  par  confe- 
quent,que  le  période  de  ce  mouuement 
eftoit  de  36000.  ans  fur  les  pôles  du  zodia- 
que : V oyla  quelle  en  a efté  l’opinion  iufques 
en  ce  temps-là.  Mais  pource  que  l’on  a reco- 
gneu  du  depuis  que  le  mouuement  des  eftoi* 
les  n eftoit  pas  réglé , & que  par  fois  il  cftoir 
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plus  vifte,  par  fois  plus  tardif,  par  fois  fta* 
tionnaire,  & par  fois  rétrogradé , félon  la  di- 
uerfitédcs  fiecles,  on  a efté  contraint  d’a- 
uoir  recours  à d’autres  hypothefes,  pourfaur 
uer  les  apparences  celeftes.  Thebit  fils  de 
Corat , de  nation  luif,  en  excogita  de  nou- 
uelles , lefquelles  iaçoit  qu  elles  ne  puiflent 
rendre  raifon  de  tous  les  phœnomenes  cele- 
iles , fi  a-il  frayé  le  chemin  à ce  grand  Alfonr 
fedixiefme  Roy  de  Caftille,  d’inuenter  les 
ficnnes,  qui  font  beaucoup  plus  conformes 
au  mouuement  du  Firmament  Que  fi  elles 
ne  fatisfont  encore  exa&ement , au  moins 
donneront-elles  peut-eftre  occafion  à quel- 
que bel  efprit  d’en  fuppofer  d autres , qui  fe- 
ront plus  certaines.  Cependant  on  fe  con- 
tentera de  celles  cy. 

DES  TROIS  MOVVEMENS 

qui  s’obferuent  aux  eftoilles  fixes. 

IL  y a trais  fortes  demouuemens  aux  ejloilles. : 
le  premier  7 tres-'ViJle ; fçauoir , le  tournai:  le 
fécond , qui  efttres-lent:  0*  le  troifiefme , de  trépi- 
dation , quiluy  ejl  particulier. 

Le  premier  mouqemcnt  eft  tres-mani- 
fefie.eftantceluy  qui  fe  fait  d’Orient  en  Oc- 
cident fur  les  pôles  du  monde  en  heures. 
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rapidité  du  dixieüne  ciel.  Le  fécond 
eftceluy  quifefau  d Occident  en  Orient  fur 
les  pôles  du  zodiaque  > a chaque  centaine 
d’année , s'auançant  de 44. minutes &c  4.  fé- 
condés, fon  période  cft  de  49.  nulle  ans-»  &c 
elt  caufé  par  le  tardif  bc  progrès  du  neufiefmc 
ciel.  Le  troificimc , qui  !uy  eft  particulier, 
mérité  bien  d’eftre  delcrit  particulièrement. 

DV  MOV  VE  MENT  DE 
trépidation. 

LE  mouuement  de  trépidation  ejh  "V»  mouuement 
propre  aux  ejloilles , par  lequel  ils  s approchent 
0 s ceignent  du  M.idy  0*  du  Septentrion. 
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Cêmouuement  fe  fait  fur  deux  petits  cer< 
clés  dei8.  degrez  de  diametres,qui  ont  pour 
centrelescommencemcnsdu  Belier  Si  delà 
Balance  du  neufiefme  ciel  . Si  leurs  circonfé- 
rences defcrites  par  les  commcncemens  du 
Belier  8c  delà  Balance  du  huidiefme.lls  font 
vn  tour  en  7000.  ans,  durant  lequel  temps 
les  écliptiques  fe  coupent  diuerfement.  Si 
parfois  font v nies enfemble.  Par  cemouue- 
ment  le  commencement  du  Belier  du  hui-, 
dicfme  ciel , va  pour  le  temps  prefent  encore 
félon  l’ordre  des  fignes , 8c  eft  diftant  de  ce- 
luy  du  9.  de  8 . degrez  ou  enuiron  , Si  de  l’in- 
terfedion  vernaie,ou  Belier  du  premier  mo- 
bile de  quelques  zi.  degrez. 

DV  ZODIAQVE  DV  H VI- 

(diefme  ciel. 

TL  y a trois  zodiaques,-  l’vn  au  dixiefme 
ciel , fous  lequel diredement  eft  celuy  du 
neufîefme:  Et  finalement,  le  zodiaque  du 
Firmament.  D’où  s’enfuit  qu’il  y a trois  écli- 
ptiques aux  cicux , celles  du  premier  mobile. 
Si  neufiefme ciel,  qui  font  eftimées  comme 
vne  feule,  poùreftrervneaudefihus  de  l’au- 
tre, 8i  s’appellent  écliptique  fixe , ou  immua- 
ble, d’autant  quelles  ne  s’efcarcent  en  vu 
temps  plus  qu’en  l’autre  de  l'equateur.  Et 
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Celle  du  huittiefme  ciel , qui  eft  dite  mobile, 
pource  qu’elle  ne  garde  îemblable  diilançe 
auec  l’equino&ial , mais  s en  efloigne , &£  ap- 
proche plus  ou  moins , félon  le  mouuement 
propre  du  Firmament , qui  fe  fait  fur  ces 
deuxpetJts  cercles  , qui  ont  pour  centreles 
çommencemens  du  Belier  oc  de  la  Balance 
du  neufiefme  ciel.  Elleeft  aufli  appel lee  la 
vraye  écliptique,  pource  que  c eif  Cous  celle- 
là  que  le  font  les  eclipfes , & que  le  Soleil 
tourne  continuellement.  Etau  relpeft  de  la- 
quelle le  lieu  de  toutes  les  eftoilles  8c  planè- 
tes fbconlidere;  l’ecliptique  immuable  ne- 
ftant  fuppofée  que  pour  reglci  l’irrégularité 
delà  vraye , qui  eft  muable* 


DE  LA  SECTION 

écliptiques. 


IEy  adeuxchofes  dignes  de  remarque  au 
mouuement  de  trépidation.  La  première, 
que  les  trois  écliptiques  font  rarement  en 
mcfme  fuperficie  plane.  Celle  du  hu ici: ci- 
me ciel , faifant  le  plus  fouuent  vne  déclinai  - 
fon  notable  d’auec  les  deux  luperieures  qui 
font  ioin&es  enfemble.  L'autre,  que  i'èclip- 
tique  du  huiûiefme  ciel,  qui  eft  celle  foulas 
laquelle  le  Soleil  chemine , coupe  Fequatçur 
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en  diuers  endroits  f à caiife  de  fa  mutabilité.' 
Et  que  parconiequentjes  fettions  equino- 
âiales  qu’elle  fait  auec  ce  cercle , font  varia- 
bles ,Sc  differentes  de  celles  que  fait  i’eclip- 
tique  du  premier  mobile  , qui  font  fixes. 
Aufïï  par  fois  vont  elles  les  premières , par 
fois  vont-elles  apres. 

DES  E ST  O I LL  ES.. 

VNeefioiüeeftla  partie  la  plusdenfe&  plus 
lucide  de  fan  ciel. 

Lesanciés  en  ont  nombréiufqucs  à ioiz. 
qu’ils  ont  nommées  fixes  , pourcc  quelles 
n’ont  aucun  mouuement  déréglé  ; mais  gar- 
dent entr’elles  toufiours  pareilles  diftances, 
cotnmefielies  edoient  fichées  dans  le  Fir- 
mament : ou  conimedautres  veu'ent.pour- 
ce  qu’elles  font  emportées  d’vn  mouuement 
très  tardif,  que  les  Aftronomes  ont  teco- 
gneu  par  plufîeurs  obferuations  faites  en 
longefpace  de  temps, 

DES  ASTERISMES. 

ASterifne  ou  confleüation  ejl  y ne  quantité 
d’efioiUes  fixes,  repref entant  par  leur  ordre 
ou  dijfofition  l’image  de  quelque  chofe . 
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Les  Phœniciens  pour  mieux  cognoiftre 
es  eltoilles  ,les  ont  diftinguées  en  certaines 
:laffes , qu’Hipparchus  nomme  alterifmcs, 

5c  les  Latins  conllellations.  Defqueiles  il  y 
:n  a douze  au  zodiaque  ; fçauoir  , le  Belier, 
ou  Iupiter  Ammon:  le  Taureau,  porteur 
d Europe , ou  Io : les  Gemeaux,  ou  Caftor 
8c  Poilu*  : l’Ecreuiffe  : le  Lyon  Nemeen  : la 
Vierge,  ou  Ceres  :1a  Balance:  le  Scorpion , 
DU  la  grande  belle:  le  Sagittaire , ou  Chiron: 
le  Capricorne, ou  bouc  marin:  le  Verle-eau, 
ouDeucalion:  les  Poifions,oulescnfans  de 
Derceto.  Et  entre  le  zodiaque  8c  pôle  Sep- 
tentrional vingt  8c  vnc  : fçauoir , la  Cynofu- 
te,  ou  petite  Ourle:  Helice,  ou  la  grande 
Ourfe  : le  Dragon,  ou  gardien  des  Hef- 
perides  : Cephée,  ou  lafides  : le  Bou- 
uier , pu  gardien  de  l’Ourfe:  la  Couronne  de 
V ulcan , oudc  Thefée  : Hercules , ou  Pro« 
methée:  la  lyre  d’Orphée,  ou  Vautour  tom- 
bant; le  Cygne,  ou  la  Poule:  le  Throfne 
Royal,  ou  Cafliopée:  Perféc,  ou  porteur 
du  chef  de  Meduzc:  le  Chartier , ou  Etich- 
thon;  IeSerpentaire,ou  Efculapede  Serpent: 
le  Dard,  ou  Démon  méridien  : l’Aigle  rauif- 
feur  deGanimede:  le  Dauphin  porteur  d’A- 
rion  : le  Cheualet:  Pegafe,ou  Beüerophon: 
Andromède , ou  la  femme  enchantée  : le 
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Triangle,  ou  Dcltoton.  Et  quinze  vers  1; 
partie  Auftrale  : c’eft  à fçauoir , la  Balene,  oi 
monftrc  marin  : Orion , ou  le  furieux:  l’Eri 
dan  ,oufleuue  d’Qrion:  le  Lievre:  le  petit 
chien  ; le  grand  chien,  ou  Canicule  : la  naui 
rc  de  Iafon , ou  chariot  demer:  le  Centaure 
ou  MinotauredaTalTe,  ou  la  cruche:  le  Cor- 
beau, ou  oyfeau  de  Phœbus  : l’Hydre,  oc 
Couleuure  : le  Loup , oula  Panthère  : l’Au- 
tel, ou  l’Encenfoir:  la  Couronne  méridio- 
nale, ou  roue d’Ixion:  le  Poiffon  méridio- 
nal, ou  folitaire.  Et  finalement  douze  au* 
très  qui  ont  efté  remarquées  par  ceux  qui 
ont  nauigé  vers  le  pôle  antarctique:  îçauoir, 
le  Paon,  le  Toucan,  la  Grue , le  Phoenix,  la 
Dorade, le PoifTon  volant, l’Hydre,  le  Ca- 
méléon,!’Abeille,  la  Mouche  Indienne , la 
triangle  A ultra!,  &c  l’Indien.  Dans  lefquelies 
conftellations , nouuellement  defcouuertes, 
on  y compte  561.  eftoilles. 

DV  SEPTIESME  CIEL; 

LE  feptiefme  Ciel  efl  contigu  au  Firmament , 
& contient  le  planète  de  Saturne,  le  plus  haut 
de  tous,  de  couleur  de  plomb , froid  Q*  fec , qui  efb 
$[•  fois  plus  gros  que  la  terre. 

Cicéron  penfe  queplanetefoit  die  par  an- 
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jphrafe , comme  eftoille,  qui  n’erre  aucune- 
ment. Mais  les  Aftronomes  plus  à propos 
[ifent  qu’ils  font  ainfi  nommez,  faifant  corn* 
laraifon  aux  eftoilles  fixes , pource  que  leur 
nouuementeft  plus  diuers.  Car  planete  en 
jrec , vaut  autant  à dire  que  errant. 

DES  PLANETES. 

ï T N planete  eJl~Vne  ejloille  adhérante  en  ~)>n 
y orbe  celefie , au  dejjous  du  hmchefne  ciel, 
mi  ejlant  toujours  fous  le  zodiaque , ne  laffè  de 
heminer  diuerfement. 
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Ily  a fept  deux  au  deffous  du  Firmàmerit, 
Sc  partant  fept  planètes,  defquels  les  trois 
plus  hauts  s’appellent  les  planètes  fuperieurs, 
les  trois  plus  bas  les  planètes  inférieurs}  le 
Soleil  comme  leur  Roy  8c  modérateur  ,8c le 
plus  luifant  eft  au  milieu. 

DE  LA  DIFFERENCE  ENTRE 
les  eftoilles  & planètes* 

QVi  veut  bien  cognoiftre  les  eftoilles,, 
doit  commencer  par  la  cognoiflance 
des  planètes,  dit  Cardan,  pour  ne  les  point 
confondre  auec  les  eftoilles  fixes.  Ce  qui 
fera  facile,  fçaehant  premièrement  que  les 
planètes  ne  brillent  point  comme  font  les 
eftoilles,  qui  brillent  tantoft  plus,  tantoft 
moins , à caufe  de  la  grande  diftance  quelles 
ont  de  la  terre , 6c  des  corps  diaphanes  qui  fe 
trouuent  interpofez  entr’eux  8c  nous.  Se- 
condement , que  les  planètes  ne  gardent  pas 
toufiours  entr’eux  pareilles  diftanccs , ny  au 
rcfpeft  des  eftoilles.  Tiercement , ceux  qui 
font  accouftumez  à regarder  au  Ciel , diftin- 
guent  ay  fément  vn  planete  d’aùec  vne  eftoih 
le , pource  que  les  planètes  leur  apparoiflent 
plus  bas  que  les  eftoilles  du  Firmament. 


I 
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DE  LA  DIFFERENCE 

entre  les  planètes. 

T L n’y  a perfonne  qui  ne  cognoiffe  premie* 
J-rement  le  Soleil  8c  la  Lune  , fi  ce  ne  font 
les  fols  8c  les  aueugles.  Pour  Venus  c’eftla 
plus  claire  eftoile , 8c  laplus  grande  qui  foit 
au  ciel , 8c  fi  pleine  de  lumière , que  fouuent 
les  corps  jettent  des  ombres  àfafplendeur. 
Elle  fe  voit  aucunefois  de  iour,  quand  elle 
éft  à fa  plus  grande  élongation  du  Soleil.  I11- 
piter  n’eft  pas.  beaucoup  different  de  la  gran- 
deur de  Venus  : mais  ii  n’eft  pas  fi  luifant,  8C 
puis  il  èft  ailé  de  le  dîftinguer  d’auec  elle , 
pourceque  Venus  ne  Vefloigne  iamais  du 
Soleil  plus  de  48.  degrez , où  lupicer  eft  di- 
sant par  fois  de  la  moitié  du  ciel. 

Quand  eft  du  planète  de  Mars , c eft  com- 
me vn  petit  feu  rouge,  qui  efclatte  8c  fem- 
ble  briller  par  fois  .maison  ne  le  prendra  ia- 
mais  pour  Iupiter,  nypour  Venus, à caufe 
de  fa  petitefle , de  fa  rougeur , 8c  de  fon  ob- 
fcurtté.  Saturne  n’eft  pas  beaucoup  efloigné 
en  apparence  de  la  grandeur  de  Mars  : mais 
eftanr  paile,  &de  couleur  deplomb,&  cou- 
rant par  vn  ciel  plus  efleué,il  fera  facile  de 
la  difceraer  des  autres.  Pour  Mercure  il  cil 


go  T raifteâe  U Spbtrè 

mal  aifèà  remarquer  ,pource  qu’il  ne  s’efloî- 
gne  guere  du  Soleil  plus  de  a 8.  degrez:  mais 
on  s'efforcera  à le  cognoiftre  quand  par  les 
tables  du  mouuement  des  planètes  ,on  fçau- 
ra  qu’il eft  en  fa  plus  grande  élongation.  le 
finiray  ce  chapitre  apres  auoir  enfeigné  la 
plus  facile  méthode  que  l’on  puiffe  excogi- 
-terpour  cognoiftre  les  planètes;  c’eftquil 
faut  auoir  des  Ephemerides  ,6c  voir  en  quel 
ligne  6e  degré  fe  trouuent  les  planètes  ,6c 
en  ce mefme  lieu  où  ils  font,  appliquer  vn 
petit  morceau  de  cire  fur  le  zodiaque  delà 
fphere.  Et  puis  la  fphere  eftant  difpofée  fé- 
lon l’eleuation  du  pôle , voir  à quelle  heurej 
Sc  de  quelle  part  ils  feleuent  fur  l'horizon/ 
Dequoy  nous  dirons  plus  amplement  au 
cinquiefmeliure* 

DE  LA  DIFFERENCE  DES 

eftoilles  fixes.  j 

■:  ■ ~ , 

ENcore  que  les  eftoilles  fixes  fe  puiflent 
diftinguer  par  leur  grandeur,  leur  cou-  1 
leur,  (plendeur , 6c  briflement.  Toutesfois,  i 
lemoyen  plus  facile  eft  deles  remarquer  par  j 
les  configurations  qu’elles  ontaueclcs  eftoi- 
les  voifines,les  vnes  faifant  vne  droite  ligue,  j 
les  autres  vn  triangle, les  autres  vn  quarré,les 


• èu  ïhôndf  ^ tiare  TT, 
autres vne  au  tre  figure.  Que  ficeUrend  en- 
core la  chofe  incertaine , il  faudra  auoir  Vn 
globe  celefte , le  diipofer  feldn  les  parties  du 
monde  à l’heure prefente  , sc  feloideuatfort 
du  lieu.  Et  . faire  vn  rapport  denuidt  des  cïtoil 
les  qui  fon  t au  ciel , auec  celles  qui  font  for 
l’hemilphere  luperieur  du  globe. 

DV  SI XI  ES  ME  CIEi; 

LE  fixiefme  ciel  e fl  contigu  du  ciel  de  Saturne ' 
& client  le  planète  délupiter , fonlugdnh 
d'Vne  Itertu  temperee , qui  efl  fois  plus  «ros 
que  la  terre.  ^ 

Ce  planer  eft  fi  clair , que  foduent  le  vtili 
gaire  le  prend  pour  1 eftoille  de  Venus,  ou  dif 
grand  chien.  Mais  les  fçauans  ne  s y abufent 
pas , pource  que  Venus eftplus  blanche,  8c 
que  les  eftôil  Us  fixent  brillent,  si  non  pas  les 
planètes.  r 

wmk  . ; * '.  * *’  - 'n  s . ....  ..  ^ . . . . •*>.  ^y» 

D V C I N Qy  I E S M E C I E É, 

LE-  cinquiefne  cietefi  contigu  au.  ciel  de  lupid 
ter  , Contient  le  planete  de  Mars , qui  efl  de 

:ouleur  rouge,  & enflambée  , de  tempérament 

haud  &fec.  Ce  planete  excede  la groffleur  de  la 
erre  dyn  tiers: 

F 
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Apres  auoir  dit  quelque  chofe  en  gros  des 
trois  planètes  fuperieuts  j I’adioufteray 
maintenant  la  théorie  de  leurs  mouucmens, 
mais  la  plus  breue  que  ie  pourray,  pour  don- 
ner quelque  contentement  à ceux  qui  font 
curieux  de  ces  feien ces. 

THEORIE  SVCCINCTE 
des  trois  planètes  fuperieurs , Sa- 
turne, Iupiter,  & Mars. 

/'“"V  N a remarqué  par  les  obferuations, 
que  les  trois  planètes»  Saturne»  Iupi- 
ter»  8C  Mars,  auoient  femblables  mouue- 
mens,  &c  que  leurs  reuolutions  dtfferoient 
feulement  en  quantité  de  temps.  Et  partant 
leur  théorie  fe  peut  monftrer  enfemble. 

DV  NOMBRE  DES  ORBES* 

1 •;« 

i 

IL  y d quatre  orbes  à chacun  d’iceux  ; fçauoir, 
les  deux  concentriques  en  partie , qui  portent  Fa - 
pogée&  perigée , Feccentrique  & lepiciclcj  anf - 
quels  on  adioujie  F equant  > ou  cercle  d égalité • 


diagramme,  va 


tn  partie  fbni 
centre  du  monde  A , l’ec- 
ccntrique  l’orbe  blâc  compris  entre  les  deus 
noirs,  foncentrcB , le  lieu  plus  cfloigné  de 
aterreF,  qui  ett  dit  apogée,  iduy  ,ui  to. 

r Pll,sP,roche  > P“ig&  Le  ce, cil 
r ■ aV  ]Vuelon  conçoit  égal  au  cercle 
u ’ ?l,Ac“  defcnt  Par  lemouuement  du  cen- 
redel  epicycle)fon  centre  H , l’epicycle  F 

|m  porte  le  corps  du  planete.  .* 


VE MENT  DES 
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DV  MaYVEMENT  DES 

deux  concentriques  en  partie. 

CES  l’ordre  des 

fignes  »adtourdu  centre  du  monde , fur  les 
pôles deîéclip tique.  Et  parla  l>erm,delaJ)uittief- 

rne  fphere , fé^t  1m  circuit  en  49000.  ans , em* 

portant  quant  S*  \euxf apogée  & périgée  de  ces 

planètes.  . %,vn  . ■ / h 

Copernic  confidççeicy  deuxmoUuemens, 

1 vn  fous  les  eftoilles  fixes,  SC  l’autre  fous  le 
zodiaque;  &4itque  Saturne' fait  fon  tour 
fous  les  eftoilles  fixes  , en  35333*  années  Egy- 
ptiennes, Jupiter  en  119734.  Mars  en  45088. 
Mai^  fous  le  zodiaque  que  Saturne  reuient 
en  fon  mefroe  lieu  apres  H9'7-  années  Egy- 
ptiennes , Iupiter  apres  11237-  Mars  apres 
1*416.  Par  ce  raemuement  l’apogee  de  Sa- 
tuïne  eft  maintenant  au  20.  du  Sagittaire ,. 
çëluy  de  Iupiter  au  7.  de  la  Balance, 5C  celuy 
de  Mars  au  29-du  Lyon. 


“I  6O 

DV 


riques  de  ces  trois  planètes  fupe - 

, rieurs  , Je  meuuent  félon  l’ordre  des  [ignés, 
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ll.çr  celuy  de  Mars  prefaue  en  deux  ans. 

Ce  mouuement  emporte  les  centres  des 
epicycles , 8c  fait  que  celuy  de  Saturnûicir* 
cuit  le  zodiaque  en  ip. an  nées  Egyptiennes» 
Sc  prefquci62.  iours  : celuy  de  Iupitcrcn  m 
années,  &:  quelques  3 15. iours:  celuy  deMars 
en  vnan , Sc  enuiron  jaa.  iours  : Mais  fôubs 
le  Firmament  ils  y retournent  plus  tard , Sa- 
turueeftant  29.  ans  Sc  174.  iours  auanc  que 
de  reuenir  au  mefmc  lieu  *.  Iupiter  11.  ans»  Si 
317.  iours  : Mars  vn  an , &312.  iours. 


DV  MOVVEMENT  DE  LEVRS 


pteren39$.  & Mars  etryy.y. 

Il  eft  aiféà  conieéturer  , que  puifquc  les 
axes  des  epicycles  font  inclinez  fur  la  furface 
de  leur  cccenttiques,  que  leurs  plans  ne  font 
pasvnis  enlemble,  mais  qu’ils  ont  vne  de- 
clinaifon  grande  ou  petite , félon  l’irtclindr 


Epicycles. 


’V  C 
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«onque  peuucnt  auoir  leurs  axes. 


MOVVEMENT  DE  L’E4 

quant,  ou  cercle  d’égalité. 


L'Equant  de  ces  trots  planètes,  eft  hn  cercle  et i 
mefme  plan  que  l’eccentrique  : mais  defcrit  fur 
~)/n  autre  centre different  toutesfois  de  celuy  du 
monde. 

Ce  cercle  eft  adioudé  à la  théorie 
des  planètes , pource  que  les  conuerfions 
tant  de  l’eccentrique  que  de  i’epicycle,  ne 
font égales  fur  leur  centre.  Mais  fur  vn  autre 
poin£t  » qui  eftle  cétre  de  ce  cercle  d’égalité, 
qui  eft  toufiours  dans  la  ligne  de  lapogée. 


PV  QVATIUESME'  CIEL. 


T E quatriefme  ciel  eft  contigu  à celuy  de  Mars, 
(gp*  contient  cétaftre  lumineux  du  Soleil , qui  eft 
le  Prince  des  planètes,  de  couleur  blanche,  tirant 
furie  rouge.  Jets  au  milieu  des  autres,  comme  ~\n 
Roy , &~qui  par  lahertude  fes  rayons  ,efchauffe 
toutes  les  chofes  terreftres.  il  eft  plus  grand  que 
toute  la  terre  de  1 6 S.  fois. 

Piuûeurs  Aftronomes  commencent  la 
doécrine  des  féconds  mobiles  par  la  théorie 
du  Soleil,  comme  eftant  par  les  hypothefes 


: 
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la  plus  fîmple  , fie  plus  facile  à conccuoir  ; &c 
dauantage,pource  que  félon  le  dire  de  Ci- 
céron , il  elf  le  Capiraine , Prince , Sc  Modé- 
rateur de  toutes  les  autres  lumières , l’efprit 
du  monde»  & le  temperamment. 


THEORIE  SVCCINCTE 
du  Soleil. 


VOicy  la  théorie  la  moins  difficile,  & 
toutesfois  ia  plus  vtile  , d'autant  que 
tous  les  autres  planètes  fe  règlent  félon  le 
mouuement  du  Soleil,  qu  ils  obieruent  com- 
me leur  Prince  & Modérateur,  de  telle  forte, 
tjue  fi  fon  mouuement  n’eft  bien  cogneu , il 
eft  bien  difficile  de  conceuoir  le  mouuement 
des  autres. 


D V NOMBRE  DES 
Orbes. 

IL  y en  a trou  feulement , deux  concentriques 
en  partie  j & ïçccentrique  , ou  deferent  du  So- 
leil. 


SS  T réBé  de  la  Sphtrè, 

D IA  G R AM  ME, 


T Es  deux  conper>U'iques  en  patrie  font  les, 
deux  orbes^ABÇg^Ç çpaifleuj  E,6e  D, 
le  centre  du  monde  A , lecccncricjue  qui 
porte  le  Soleil  eitC,  fon  centre  B. 

DV  MOrVE'MÊM'T  DES 

deux  concentriques  en  partie. 

Es  deux  orbes  fe  meuvent  Jeloft  i ordre  des, 
y / (ignés , au  tour  du  centre  d u monde  ,■  &,  far 
la  >tv  tu  delà  hmSliefme  Jkhere > font  leur  tour  en 
43000.  ans  ^emportant  quant  & foy  l’apogée 
pergeedu  S eil. 

Telle  a elle  l’opinion  d’A  ifonfe.  Mais  Co- 
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pernic  , par  plufieurs  obferuations  a reco- 
gneu  que  ces  orbes  pafioient  au  deflbus  des 
eftoilles  fixes  en  50718.  années  Egyptiennes, 
au  deflbus  du  zodiaque  en  17108.  par  ce 
mouùement  l'apogée  du  Soleil  eft  main- 
tenant au  8.  degré  de  l’Ecreuifle , félon  for* 
calcul  : Mais  félon  Tycho  au  6. 

DV  MO  VVEMENT  DE 

l’eccentrique. 

T ' Eccentrique  du  Soleil  fe  meut  félon  tordre  des 
fignes  fous  t écliptique , & fait  fon  tour  en 
36).  tours , & prés  de  6.  heures. 

Ce  mouuement  emportant  le  centre  du 
Soleil , luy  fait  faire  vn  tour  fous  l’ecliptique 
çn  565.  iours  5.  heures , 8c  quelques  49.  mi- 
nutes , quelon  appelle  l’an  rropique.  Mais 
le  tour  qui  luy  fait  faire  deflbus  le  Firma- 
ment , eft  de  quelque  peu  plus  grand;  Iça- 
uoir , de  3 85.  iours  fix  heures  , 8c  enuiron  dix 
minutes  , que  l’on  appelle  l’an  fideral. 

DE  L'AN. 

L’An  ou  l’année  eft  vn  phœnomene  qui 
luit  le  mouuement  du  Soleil,  c eft  pour- 
quoy  nous  en  dirons  îcy  quelque  chofecn 
paflant. 


ÿc  Traiflé  de  U Sphere 
DIVISION  DE  L’AN.’ 

T L y a deux  fortes  dé années  : l’année  ciuile , 
f ctnnee  ^4 'flronomtque . lé  année  ciuile  ejl  celle  de 
laquelle  on  fe  fert  Communément } fait  quelle  foit 
réglée  félonie mouuement  du  Soleilou  de  la  Lune. 

L’année  ciuile  de  laquelle  on  feferc  main- 
tenant, aefté  ordonnée  par  Jules  Cefar:  Et 
pour  cefujet,  elle  s’appelle  l’année  lulienne, 
Elleeftdc  jéf.  iours/Sc  6.  heures  , qui  font 
que  de  quatre  en  quatre  ans , on  adioufte  va 
iour  en  fan  de  bilfexte , qui  a 3 66.  iours. 

U année  ^ ijlronomique  ejl  de  deux  fortes , tro- 
pique & fiderale.  lé année  tropique  ejl  l’ejjace  de 
temps  que  le  Soleil  meta  parcourir  le  zodiaque. 

Encore  que  cefte  année  foit  inégalé,  à eau- 
fe  de  l’anticipation  des  équinoxes , on  la  met 
toutesfois  de  355.  iours  heures, Se  49. mi- 
nutes. prenant  le  moyen  circuit  entre  le  plus 
grand  Se  moindre.  Elle  eft  dite  tropique  du 
rao ttropos,  qui  lignifie  conuerfion. 

lé  an  fideral  ejl  L’efbacc  de  temps  que  le  Soleil  je- 
journe , iufques  à ce  qu’il  retourne  fous  la  mefme 
ejloille  fxe. 

Celte  année  elt  conltam  ment  de  3 6j,  iours 
fix  heures,  8c  dix  minutes  ou  enuiron , SC 
plus  grande  que  la  precedente , à caufe  que 
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les  eftoilless'auancent  pendant  que  le  Soleil 
fait  Ton  tour , 8c  pour  fon  égalité  eft  la  réglé 
de  l’année  tropique. 

QVE  L'ON  N’A  PEV  TROV-1 
ucrprçcifcmentla  quantité  de  l’an.  " 

\ 

SOit  que  l’on  appelle  vne  année  la  rcuo- 
lution  quele  Soleil  fait  fous  le  zodiaque, 
à commencer  depuis  vn  equinoxe,ou  depuis 
vnfolftice.  Iufques  auiourd’huy  on  n’a  peu 
trouuer  utilement  la  quantité  de  l’an,y  ayant 
trois  principales  caufes , tirées  des  hypothe- 
fes , qui  l’ont  toufiours  empefehé.  La  pre- 
mière, l’inégal  mouuement  du  Soleil  dans 
ton  eccentrique.  La  fécondé,  leprogrszde 
fon  apogée  8c  perigée.  La  troifiefme , d’au- 
tant que  le  lieu  des  cquinoxes  8c  folftices  eft 
incertain,  par  le  mouuement  de  trépidation. 
Car l’ecliptique du  hui&iefme  ciel,  fous  la- 
quelle le  Soleil  eft  porté , coupantl’equateut 
:n  diuers  endroits , fait  que  leretour  du  So- 
leil eftantpris  à vn  commencement  vague 
5c incertain, de neceffiré eft  inégal  8c incer- 
tain: D’où  s’enfuit  1 anticipation  des  équi- 
pés 8c  folftices.  £t  partant  ne  faut  s’efton- 
ler  s’il  y a de  la  variété  entre  les  Autheurs, 
pour  définir  celle  quantité. 
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Ptolemée  ayant  trouuc  que  l’annee  auoii 
365.1. 5.  H.55.  m.  i2.fe.  J 

Albategnius  qui  vint  apres , 365.1. 5.  H.  4J 
1n.36.fe. 

Alfôfe  8cfes  fe£tateurs,365.I.5.H.49-mJi5.fe; 
Coperme , 365. 1. 5.  H.  55.m.  i8.fe 

Tycho  , 365. 1. 5.  H 48 . ra.  45.  fe 

Et  iaçoit  que  la  différence  entre  l’année  ci 
uile  8c l’année  tropique  foit  petite;  fçauoir 
de  10.  ou  11.  minutes  : fi  eft-ce  que  celle  peti- 
te augmëtation,  queCefar  y donna  plus  que; 
de  railon , à excité  de  grandes  difficultez 
pour  la  reformation  du  Calendrier , pourcc 
que  l’equinoxe  du  Prin  temps  qui  arriua  du 
temps  du  Concile  deNice  » au  20.  ou  21.  du 
mois  de  Mars , fe  fait  auiourd’huy  au  10.  ou 
n.  félon  l’ancien  flile , 8c  a-on  elté  contraint 
d’ofterio.iours  de  l'année  1582.  pour  le  re- 
mettre au  mefmelicu  qu’il  eftoit  en  ce  téps- 
là , pource  qu’il  eftoit  monté  trop  haut.  GeJ 
changement  arriuant  d’autant  que  de  quatre1 
en  quatre  ans  ,on  adioufte  vn  iour  en  i’an-j 
née,  que  l’on  appelle  de  biflexte,  qui  eft  vne 
addition  plus  grande  qu’il  ne  faut , n’ayant 
l’année  que  365.  iours  cinq  heures,  8c  qucl-i 
minqtes , comme  il  le  voit  cy-defto?»  .ni 


^VE  LES  DECLINAISONS 
du  Soleil  font  variables. 

D’Autant  que  ie  commencement  du  Bé- 
lier Si  de  la  Balance  approche  parfois 
)ar  lemouuement  de  trépidation,  de  l’-equa- 
:eur , 8e  par  foit  s'en  elloigne.  Les  tropiques 
joi  font  deferits  par  les  commencemens  de 
’Ecreuiffe 8e du  Capricorne,  font  neceflai- 
:ement  inégaux,  8c  en  vn  temps  plus  grands 
5c  plus  proches  de  l’equateur  : jEn  vn  autre 
plus  petits  8c  plus  eflo ignés, 8c  par  confequéc 
[es  declinaifons:  on  diitances  que  le  Soleil 


>4 
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fait  de  1 eqüateur  variables, commeil  Ce  pciij 
(voir  par  les  obferuations  çy-defTous. 

Du  temps  de  Ptolemee,  la  plus  grande 
declinaifon  du  Soleil  eftoit  de  zj,  d. 
51.  ni. 

Du  temps  d’Aîbateghiüs  de  Z3.  d.  3 j.  ta{ 
Du  temps  d’Alcmeonde  15. d.  33.1m 
De  noftre  temps  de  2,3 . d.  2 8.  m. 


<XVE  LE  PROGREZ  DES 

eftoillcs  fixes  eft  inegaf. 


P Aria  conférence  des  obferuations  on 
a'rcmarqué  comme  nous  auons  dit, que 
les  cftoilles  fixes  auoient  vn  mouucment 
tardif  d’Occident  en  Orient,  que  l’on  acreu 
long-temps  qu’il  leur  eftoit  propre.  Mais 
puis  apres  on  a obfcrué  qu’il  eftoit  irrégu- 
lier î car  du  temps  de  Calippus , les  eftoiiles 
faifoient  vn  degré  en  7 z.  ans.  Entre  Hippar- 
chus  & Meneiaus , elles  y eftoient  xoo.  ans: 
entre  Meneiaus  &Ptolcmée,  feulement  %6. 
ans;Sc  quelque  temps  apres  n’y  demeurèrent 
plus  que  7 6.  ans,  pour  acheuer  ce  mefme 
efpace:  Ce  qui  arriue  par  le  concours  des 
roouuemens  de  la  neuficfme  èc  hui&iefme 
fphere.  Car  encore  que  le  centre  du  petit 
cercle  foie  emporté  par  la  conuerfion  du 
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îicuficfme  ciel  également.  Toutesfois  , 1$ 
mouuement  de  trçpidationpar le  petit  demy 
cercle  boréal , augmente  le  mouuement  de 
laneufiefme fphere;  &c  enlaucredemy  cer- 
cle auftrabil  en  ofte  tout  autant. Et  c’eft  d’où 
vient  cefte  anomalie  au  progrez. des  eftoiU 
les  fixes. 


D’OV  VIENT  QVÊ  LE  SO- 
lcil  sert  a b baill  é dans  fon 
ccccntrique. 

TL  femblc  que  la  nature  felaffe,  & quelle 
A doiue  bien  tort:  aller  enfon  Oecidentauec 
le  mouuement  du  monde , comme  ellant ré- 
duite en  fon  dxtreme  viellcllc : Puisque  le 
Soleil,  comme  pour  efehauffer  la  terre,  5e 
la  rendre  plus  fertile,  pour  les  générations 
ordinaires, sert  abbajffe  dans  fon  ciel  de  plus 
de  dix  hutft  mil  lieues.  Careftantau  temps 
parte  didant  de  nous  de  1190.  demy  diamè- 
tres delà  terre,  il  ne  fe  trouue  maintenant 
plus  eiloignéqueden79.  Copernic  s’effor- 
ce de  rendre  quelque  ratfon  decephceno- 
mene , par  vn  fécond  eccentriquc » qu’il  fUp - 
pofe  à la  théorie  du  Soleil , par  lequel  il  de- 
monftrequesileftplus  proche  de  nous  en 
fon  apogee , aurtïen  fon  perigee  s’en  efloi- 
gne-il  dauantage. 
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DES  I O y R S. 

LE  tour  ejl  naturel , ou  artificiel.  Le  naturel, 
ejl  l'espace  de  temps  qUe  le  Soleil  employé  à 
faire  ~Vne  reuolution,  & rcuemr  fous  l>n  me  fine 
Cercle  qui  ejl  immobile. 

Comme  le  temps  que  le  Soleil  eft  à re- 
tourner tous  les  iour  fous  le  méridien , on  en 
l’honzomefl:  proprement  le  iour  naturel.  Et 
partant vncentiere  reuolution  de  lequino- 
£tial,ne  détermine  pas  la  quantité  du  iour 
naturel } pource  que  le  Soleil  par  le  mouue- 
ment  contraire  qu’il  a à celuy  du  premier 
mobile,  fait  en  cét  efpace  quelque  petite  par- 
tie de  fon  ciel. 

Le  iour  artificiel  ejl  l’ejpace  de  temps  qu'il  y a 
entre  le  leuer  (ÿ-  coucher  du  Soleil. 

En  la  zone  torride  8c  temperée,  les  iours' 
artificiels  font  toufiours  plus  petits  que  les 
naturels.  Mais  dans  les  zones  froides,  ils- 
fontfouuent  bien  plus  grands, comme  eftanc 
par  fois  de  plu  fleurs  iours , & par  fois  de  plu-, 
fieursmois. 


DES 


L'Heure  e fi  égalé  > ou  inégalé.  L’heure  égalé ,e fi 
laz^.  partie  du  tour  naturel. 

£t partant ty,  degrez  de  l’equateur nefont 
pas  précisément  la  quantité  de  l’heure  eo-ale, 
puis  que  fon  entière  reuolution  ne  fait  pas 
vn  iour  naturel. 

L’heure  inégalé  >efi  de  iour  & de  nuiEl:  Meu- 
re inégalé  deiour,  èfilà  il.  partie  du  iour  artificiel: 
l'heure  inégalé  de  mifii,  efilail.  partie  delà  nuitt. 

Et  partant,  l’heure  inégalé  eft  par  fois 
plus  petite  que  l’heure  égalé,  par  fois  plus 
grande.  Aux  equinoxes  , les  heures  égalés 
8c  inégalés,  font  de  pareille  durée.  Apres 
l’equinoxe  duPrin-temps,  iufquesà  l’equi- 
noxe  d Automne, les  heures  inégalés  de  iour 
excédent  les  heùres  égalés.  Apres  l’equino- 
ïce  d’ Automne , au  contraire , les  heures  iné- 
galés de  iour  font  moindres  que  les  égalés. 
Onobferuera  toutesfois , quefi  le  iour  arti- 
ficiel excede  24.  heures  , comme  il  arriuc 
lans  la  zone  froide, lors  eh  ces  temps-là  cct- 
.e  diftinétion  d heure  inégalé  neit  plus  en 
rfage. 


G 
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DV  TROISIESME  CIEL: 

LE  troifiefme  ciel  ejl  continua  celuy  du  Soleil , 
contient  le  phwete  de  V enws  d ~yne  luntiere 
tres-efclatdnte , d’y  ne  qualité'  tempere'e.  Lagrojfeur 
de  laquelle  égalé  la  37.  partie  de  la  terre. 

Cefte  efioille  par  fois  aoparoift , par  fois 
ne  paroift  point:  Quand  elle  apparoift , elle 
va  deuant  le  Soleil , ouïe  fuit  : Quand  elle 
va  deuant,  on  l’appelle  phofphore , ou  eftoib 
leduiour:  Quand  elle  fuit  le  Soleil,  elle  eft 
ditehefperus  » oucfloiltc  dufoir  ; Et  quand 
elle  ne  fe  voit , c’eft  lors  quelle  eft  îoinde 
aueele  Soleil,  ouobfcurcie  fous  fes  rayons: 
en  ce  temps*là  s’appelle  V enus.  Py  thago- 
re  a efté  le  premier  qui  en  a obfer  ué  le  mou- 
uement, 

THEORIE  SV  CCI  N GTE 

dé  V enus. 

CEfte  Théorie  eft  fi  peu  differente  de  j 
celle  des  trois  planètes  fuperieurs , que 
l’on  luy  pouuoit  joindre.  C’eft  pourquoy 
nous  la  parcourerons  legerement. 


du  monde,  tiure  II.  99 

D V NOMBRE  DES  ORBES.' 

\L  y a quatre  Orbes  ; fçamit,  les  deux  concen- 
triques en  partie , l'eccentrique  <&  l’epicycle,  au- 
? Uelon  ddiOufle  î equant  ou  cercle  d'égalités 

DIAGRAMME; 


Es  deux  concentriques  en  partie  font  Ê» 
D > Je  centre  du  monde  A , l’eccentri- 
né , tout  1 efpace  blanc,  compris  entre  lès 
mx  orbes  «jui  (ont  noirs , Ton  centre  B , le 
:rcled  égalité  G , (que  l’on  conçoit  égal  au 
xelc  C,  qiii  eft  défcrit  par  le  mouucuiént 
1 centre  del’epicyde)  fon  centre  H,  l’epi- 
clc  F,  qui  porte  le  corps  du  plane  te. 

G ii 


loo  T TAiftè  de  U Sphère 

DV  MOWEMENT  DES 

deux  concentriques  en  partie. 

CEs  deux  orbes  fe  meuuent  félon  l'ordre  des 
p <rnes  y au  tour  du  centre  du  monde , mats  fur 
des  foies  qui  leur  font  propres , & qui  errent  ça  (3* 
U,  au  tour  des  pôles  de  1‘ écliptique.  Et  parlaient» 
de  îahuittiefme  phere  font  leur  période  e»490Q0. 
ans. 

Icy  les  Agronomes  font  prefque  d’ao 
cord,  ils  different  feulement  au  temps  pério- 
dique. Ptolemée  dit  qu’ils  font  vn  tour  en 
56000.  ans  : Ceux  qui  fuiuent  Alfonfe  en 
49000.  Et  Copernic  veut  que  ce  foit  en 
15816.  années  Egyptiennes.  Par  ceffiouue- 
ment  l’apogée  de  Venus  eft  au  17.  des  Gé- 
meaux. Alfonfe  a creu  que  l’apogée  du  So- 
leil 8£  de  Venus  eltoient  toujours  ioin&s 
cnfembles.  Ce  qui  répugne  toutesfois  auX 
obferuations. 

DV  MOWEMENT  DE 

l’ccccntrique. 

L' Eccentrique  de  Venus  fe  meut  félon  V ordre  des 
fîmes  y fur  des  pôles  qui  luy  font  propres,  mais 
mobiles  , me c les  pôles  des  deux  concentriques  rtj 


c lu  monde , Littré  1 1.  lot 

partie.  ïl  fait  fon  tour  prçcifement  mec  ççhy  dn 
Soleil , 

L’eçcen  trique  du  Soleil  , de  Venus  , fie 
M ercure , faifant  vn  circuit  fous  le  zodiaque 
fn  mefme  temps  prccifémenc , ont  donné 
occafion  à quelques  Aftronomcs  de  colliger 
4e  là  qu’ils eftoient  en  mefme  ciel:  Mais  que 
Venus  fie  Mercure  tournoient  au  tour  du 
Soleil  » chacun  dans  vn  epicyclc  particu- 
lier. 

DV  MOV  VE  MENT  DE 
Tcpicyclç, 

y 'Epicyclc de  Venus  femeut  félon  Tordre  des  jim 
gnes,  au  tour  d’i/naxe  mobile  3 incline  fur  la 
fuperjicie  de  Teccentrtque.  Ce  planète  y fait  fott 
tour enjty  tours gy  il.  heures. 

D’autant  que  ce  planète  fi i les  trois  fupe- 
tieurs  ont l’ecccn trique  fie  i’epicycîe  qui  dé- 
clinent diuerfement  de  l’ccliptique.  Pour  ce 
fuiet  ils  ont  vne  double  latitude  ; l'vnc  qui 
defpend de l’eccentrique, l’autre  qui  procé- 
dé de  l’epicycle. 


ioi  TraidUde U Sphère 

DV  MOV  VE  ME  NT  DI 

1 -equant  >■  ou  cercle  d’égalité. 

L’Equant  de  ce  planete  eft  hn  cercle  en  mefinc. 

plan  que  Ceccentrique  ,tnais  defertt  fur  T» au* 
tre  centre  différent  tout  es  fou  de  celuy  du  monde. 

En  toutes  les  théories  des  planètes , la  dé- 
finition de  ce : cercle  eft  femblab'e  , pour 
auoirfemblable eff'e£t.  A celle  du  Soleil,  il 
n’y  en  apoint,  ny  en  celle  de  la  Lune,  fi  ce 
n’efi:  que  l’on  vueille  dire  que  l’equanc  5c 
l’eccentrique  font  vnis  enfembles  iur  vn 
mefmecentrcjàla  fphere  du  Soleil,  Et  à la 
Lune , que  le cercle  d’égalité  & le  déférent 
font  vn  y ayant  leur  ccntte  ioin&s  auec  celuy 
du  monde. 

DV  PEVXîESME  ciel: 

T E deuxiefme  ciel  ejl  contigu  à celuy  de  V enm3 
& contient  le  planetedé  Mercure,  qui  ejl  ~y»e. 
petite  ejl  aille  blanche , d'y  ne  "Vertu  dtuerfe  & in- 
confiante  j changeant  fon  temperamment  félon  la 
qualité de  ceux  auec  lefquels  il  ejl.  Ce  planete  ejl  pe- 
tit , & ne,  contient  que  la  il.  milliej  me  partie  de  la 
terre. 

La  plus  part  expliquent  la  théorie  de  Mer- 

i 
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çureladerniere,  à caufe  des  difficultez  qui 
s y ren  contrôlent.  Car  en  pas*vn  des  autres 
on  n’a  point  obferué  tant  demouuemens  di- 
ucrs.  Pourcefujet,  plulieurs  ont  excogité 
des  hypochcfes  félon  leur  phantafie.  Mais 
nous  fuiurons  icy  la  commune , &c  l’expli- 
querons le  plus  clairement  qu’il  nous  fera 
poflible. 

THEORIE  SVCCINÇTE 
de  Mercure. 


T Es  diuers  mouuemens  qui  fe  font  obfer- 
uez  en  ce  planete , ont  etté  caufe  que  l’on 
y a fuppofé  plus  d’orbes  qu’en  pas-vn  des 
autres. 

D V NOMBRE  DES 
Orbes. 

T L y en  a fix,  quatre  concentriques  en  partie,  l’ec- 
centrique  & l’epicycle,  amc  lefquels  on  adioujle 
l'equant  ou  cercle#  égalité'. 


104  Tïdiflê  de  ld  Sphere 

DIAGRAMME, 


T Es  deux  concentriques  en  partie  qui  por- 
D tent l’apogée  &c  perigée  E,  &:D,les  deux 
autres  I,  &K, qu’on  appelle  eccentrique  de 
l’eccentrique,  le  centre  du  inonde  À,  1 ec- 
centrique l’orbe  blanc  entièrement  d’egale 
epoiffeur,fon  centre  B , le  cercle  d égalité 
G , (que  l’on  conçoit  toujours  égal  au  cercle 
C , qui  ell  defcrit  parle  mouuement  du  cen- 
tre de  l’epicycle)  fon  centre  H > 1 epicy clc  F, 
qui  porte  le  planète. 


du  monde , . Littré  //.  iqy 

DV  MO VVEMENT  DES 
4cux  concentriques  en  partie, qui 
portent  l’apogec  & perigee. 

CEs  deux  Orbes  fe  meuuent  félon  l’ordre  deq 
fignes , au  tour  du  centre  du  monde  , mais  fur, 
èes  pôles  qui  leur  font  propres , & qui  errent  ça 
&la,  au  tour  des  pôles  de  l’ écliptique.  Et  par  la 
~\ertu  de  la  huicliefbie  Jfere  , font  ~Vn  circuit  en 
49000.  ans. 

Selon  le  calcul  de  Copernic, ces  orbes  font 
yn  tour  fous  les  eftoilles  fixes  en  *2405.  an- 
nées Egyptiennes,  èc  foubs  le  zodiaque  en 
11955.  Par  ce  mouuement  l’apogée  de  Mer- 
cure ell  maintenant  au  premier  du  Sagit- 
taire. 

DV  MO  VVEMENT  DE 

rcccentrique. 

L’ Eccentrique  de  Mercure  femeut  félon  l’ordre 
■ des  fignes  , fur  des  pôles  qui  luy  font  propres 3 
mais  mobiles  auec  les  pôles  des  deux  qui  portent  la- 
pogée&  perigée.  il  fait  fon  tour  precifément  auec 
celuy  du  Soleil. 

Si  Venus  Sc  Mercure  n’auoient  qu’vn  ec- 
centrique , leur  mçuuement  feroit  entière- 
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ment  conforme  au  mouuement  du  Soleil» 
puis  que  ces  trois  orbes  font  leur  circuit  exa- 
ctement en  mefme  temps.  Mais  la  diuerfité 
vient  des  epicycles , dans  lcfquels  ils  font 
portez. 

PV  MOV  VE  ME  NT  D £ 

l’cpicyclc.  ’ 

’t’Epicycle  de  Mercure  fe  meut  félon  l'ordre  des 
fignes  , au  tourd'~\n  axe  mobile , incliné  fur  la 
fuperfeie  de  fon  eccentrique , dans  lequel  ce  planè- 
te fait  fon  tour  en  115.  iours  11.  heures. 

Il  y a trois  chofes  dignes  de  remarque  à la 
théorie  des  planètes.  Premièrement  , que 
tous  les  concentriques  en  partie  ont  leurs 
plans  fous  l’eciipcique,  excepté  ceux  de  la 
Lune,  qui  déclinent  de  5.  degrez.  Seconde- 
ment , que  tous  les  eccentriques  déclinent 
de  feclip tique , fors  celuy  du  Soleil.  Et  fina- 
lement, que  les  axes  de  tous  les  epicycles 
font  inclinez  fur  le  plan  des  eccentriques, 
fors  celuy  delà  Lune,  qui  eft  perpendicu- 
laire. 


pv  MO  y VE  ME  NT  PB 
de  l’equant,  ou  cercle  d’égalité. 

T ’ Equant  de  ce  planete  ejl  ~\n  cercle  en  mefme 
plan  que  l' eccentrique , mais  defertt  fur  ~\n  au- 
tre centre , different  toute sfois  de  celuy  du  monde . 

Enlafpherede  Saturne,  lupiter.  Mars, 
& V enus , le  centre  du  cercle  d’cgaliré  cil  en 
la  ligne  de  l’apogée,  au  delfus  du  centre  de 
l’eccentriquc.  Mais  à Mercure  il  eft  entre  le 
ccnçre  du  fécond  eccentrique,&  de  celuy  du 
monde. 

DV  MOV  V E ME  NT  DV4 
fécond  cccentriquc. 

LE  fécond  eccentrique  de  Mercure  fe  meut 
contre  l’ordre  des  fignes  , fur  des  pôles  qui  luy 
font  propres , mats  mobiles  aisée  les  pôles  des  deux 
orbes  qui  portent  l’apogée  & périgée,  il  fait  fort 
tour  en  365.  ioursfy*  6.  heures. 

Cét  orbeaeftéadioufté  pour  rendre  rai- 
fon  poutquoy  l’apogée  de  leccentrique  de 
Mercure  va  par  fois  félon  l’ordre  des  lignes, 
fc  par  fois  au  contraire. 


ïcS  Tru'Æ  de  U Spberè 

DV  PREMIER  CIEL: 

T B premier  cielefi  contigu  à celuy  de  Mercure^ 
’*_J  parenbaut , & par  en  bas  embrafe  les  quatre 
Blemens  , & contient  le  planete  de  la  Lune  , qui 
na  lumière  que  du  Soleil , d'~Vne  couleur  diuerfe , de 
temperamment  froide  & humide.  Ce  planete,  félon 
les  anciens,  efi  moindre  que  la  terre  de  ij-fois  , 0* 
filon  les  nouueaux  de  quarante  trois. 

Endymion  aefté  le  premier  qui  a obferud 
iemounement  de  la  Lune,  Se  pour  celle  cau- 
feles  Poètes  ont  feint  quil  en  eftoit  amou- 
reux , cependant  qu’il  eiloit  en  la  montaient? 
d’Ionie. 

THEORIE  S VCCINCTE 
4c  la  Lune, 

TL  yen  a qui  expliquent  la  théorie  de  la 
•^-Luneapres  celle  du  Soleil,  comme  eftant 
la  plus  (impie  St  moins  embaraffée  de  diffi- 
culiez.  Mais  ne  trai&ant  icy  du  mouuemenç 
despîanetes  que  pourfendre  raifon  des  ap- 
parences plus  manifeftes , il  n’y  a pas  beau- 
coup de  fujet  de  vouloir  changer  l’ordre  qui 
eftoit  commence,  - 
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dV  Nombre  des  orbes. 

IL  y a cinq  orbes  au  ciel  de  la  Lme, les  deux  cori^ 

centriques  en  partie,  l’eccentrique , L’epicycle,  ^7» 
le  deferent de latefte queue  du  Dragon. 


DIAGRAMME. 


LEs  deux  concentriques  en  partie  font 
les  deux  orbes  d’incgale  efpoiffeur  E, 
& D , le  centre  du  monde  A , l’eccentrique 
C,  qui  porte  lepicvcle  F,  dans  lequel  eft  le 
corps  du  plancte.  Le  déférent  eft  l’orbe  ex- 
térieur G.  ' “ ' “ y 
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DV  MOV VEMENT  DES 
deux  concentriques  en  partie. 

i Es  deux  orbes  fe  meuuent  contre  tordre  des 
j fgnes  au  tour  du  centre  du  monde,  mais  fur 
despotes  dijlans  de  cinq  degre^de  ceux du^odiaque, 
leur mouuemeût tournai eft d'onze  degrez^&  II; 
minutes , & leur  comerfion  entière  fe  fait  en  32. 
iours  & 3.  heures , il  emportent  quant  eux  l’a- 

pogee  & perigee  de  la  Lune. 

D'autant  que  Taxe  de  ce  moüuémerit  s’en- 
trecoupe au  centre  du  monde  àuec  l’axe  du 
zodiaquê,par  corifequent  le  plan  de  ces  deux 
Cercles  décliné  de  celuy  del'ecliptique. 


DV  MOV VEMENT 

- j t> 

leecen  trique. 


DE 


T 'Eccentrique  de  la  Lune  fe  meut félon  l’ordre  des 
fignes  , egallement  au  tour  du  centre  du  monde + 
mais  fur  des  pôles  dijlants  de  cinq  degre^de  ceux 
du  zodiaque.  Son  m ornement  iournal  ef  de  13.  de - 
grt%i&  n.  minutes  & fa  corner fion  entière fe  fait 
en  27.  tours  & 7.  heures  ouenuiron. 

Cemouuement emportant  le  centre  de 
j’epicycleluy  fait  circuir  le  zodiaque  en  27. 
jours  7.heures  fie  43.  minutes  qui  eft  la  quan- 
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tité  du  mois  périodique. 

DV  MOVVEMENT  DE 
l’cpicyclc. 

T ’Epycicle  de  la  Lune  fe  meut  comte  l’Ordre  des  , 
■*“'  ftgnes  au  tour  d'h n axe  qui  efl  perpendiculaire 
fur  le  plan  del’eccentrique,  faifant  chaque  tour  na-> 
turehy  degreK&  4.  minutes , période  en 

47.  iours  tre^e heures  & 19. minutes . 

11  eft  ayfé  de  colliger  de  ce  que  deÆus  què 
les  deux  concentriques  en  partie , l’eccentri- 
que  8cf epicycle,  font  en  mefme  fupcrficie 
plane  tous  declinans  de  la  fuperficie  de  IV 
cliptique. 

D V MO  VVEMENT  D Vj 
deferent  de  la  tefte  & queue 
du  Dragon. 

LE  deferent  de  la  tefte  & queue  du  Dragon, 

( que  d autres  appellent  Equant  ) fe  meut  coït* 
tre  t ordre  desfgnes,  egallement  au  tour  du  centre  du 
monde , mais  fur  les  pôles  de  t écliptique  ifaifant  cha- 
que tour  naturel 3.  minutes  &n.  fécondés  ou  enui- 

ron>  O'  fon  période  en  18.  ans  prefque  224; 
tours. 

Celfc  orbe  entourant  les  trois  autres  le. 
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ëntraifnant,  fait  que  la  circonférence  de 
feccentrique  couppe  continuellement  l’e- 
cliptiqüe  en  diuers  endroits  tirant  vers 
l’Occident. 

DE  LA  SEC  T î ON  DE 
l’ecliptiquc  & ecccntrique  de 
la  Lune. 

L’Ecliptique  éd’cccentriqiie fe  mouuant 
tous  deux  au  tour  du  centre  du  monde, 
mais  ifur  des  axes  diuers , fontcaufes  que  les 
plans  de  ces  deux  orbes  ou  cercles  > s entre- 
coupent toufiours  en  deux  endroits  : les  an- 
ciens ont  nominé  ces  interférions  nœuds, 
ou  telle  &:  queue  de  dragon. 

DE  LA  TESTE  D V 
dragon. 

L\A  tefte  du  drogon}ejl  l'interfeEhon  de  l'eclipti- 
que  fpçp  ccc nitrique  ,par  laquelle Ict  Lune  peijfe 
du  Midy  pour  aller  ~)/er s Septentrion. 

LaLunepartant  de  ce  lieu  , eft  ditte  Se- 
ptentrioneîleafcendante , iufques  à ce  qu’el- 
le aytattaint  le  90.  degré  ou  limite  boréal, 
qui  eft  lç  ventre  du  dragon , SC  de  la  fa  lati- 
tude diminuant, eft  appellee  Septentrionale 
— — -•  defeen- 
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defcendent  tant  quelle  foit  arriuee  à l’autre 
Iriterfe&ion. 

DE  LA  QVEVE  DV 

dragon. 

LsÂ  queue  du  dragon,  ejl  tmterfeêlwn  de  l’e- 
cliptique  & eccentrique  par  laquelle  la  Lune 
lajfe  du  Septentrion  pour  aller  ers  le  Midy. 

La  Lune  partant  de  ce  lieu , eft  ditte  raeri- 
iiona!edefcendante,iufquès  à ce  quelle  foit 
>aruenüè'  au  90.  degré  ou  limite  méridional* 
St  de  là, fa  latitude fe  diminuant , elle  eft  ap- 
iellee  méridionale  amendante,  tant  quelle 
bit  arriuee  à l’autre  interfe&ion. 

DV  MOIS. 


COnime  l’annce  eft  reglee  parle  mouue-1 
ment  du  Soleil  jainft  le  mois  eft  réglé 
ar  le mouuemenr  de  la  Lune.  Mais  d autant 
uele  mouuement  delà  Lunen’eft  confide- 
é qu’au  refpeét  de  l’eecentrique  ou  au  ref- 
e<ft  du  Soleil  ic’cft  pourquoy  on  fait  deux 
mes  de  mois  feulement.  Car  touchant  la 
ouziefme  partie  de  l’annee  , elle  doit  plu- 
:oft  eftre  appellee  mois  folaire  que  lunaire» 

H * 
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D £ LA  DIVISION  D ES 
mois. 

T E mois  eft  de  deux  fortes,  periodic  & Sy- 

nodic. 

Il  y en  a qui  en  font  de  trois  y adjcuftant 
lemois  d’illumination  , qui  eft  l’cfpace  de 
temps  qu’il  y a depuis  'a  Lune  nouucll  -,iuf- 
ques  à ce  qu’elle  fiuille  , &c  i celle  d’eftrc 
veuë. 

Le  mois  periodic  eJU’efpace  de  temps  que  la  Lu* 
ne  demeure  à faire  tour foubs  le  zodiaque. 

Ce  période  eft  de  27.  jours  fcpt  heures  & 
4$.  minutes  Sc  eftaimi  nommé  comme  qui 
diroit  circulàire,car  periodos  en  Grec  jiigni- 
fie  ci  rcuit. 

Le  mois  fynodic  ejll’ efpace  de  temps  que  la  Lunt 
employé  depuis  l’injlant  de  fa  comontïion  auec  h 
Solediufques  à ce  quelle  s’y  reioigne. 

Ceperiodeeft  de 29.  jours  12.  heures  & 
44.  minutes  &c  eft  proprement  le  mois  lu- 
naire, car  en  ceft  efpa  cela,  la  Lunefe  change 
en  toutes  l'es  faces, croiflante, cornue, demyj 
pleine, bo.fluë,  pleine:  & dépareille  tenem 
decroift  iufques  à ce  quelle  perde  entière- 
ment fa  lumière,  ce  mois  eft  dit  fynodic  de 
iyn  o dos  qui  ugnifie  conionétion. 
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DE  LÀ  REG  I O N 

mai  taire* 


itj 
È L E: 


T iyd  région  élémentaire  ^eft  la  partie  du  monde  J 
*Ly  qui  ejb  comprife  dans  la  concauité  du  Ciel  de  la 
Lune , en  laquelle  toutes  chofesfont  corruptibles > 
fuietes  au  changement. 

Nousauôns  dit  au  commencement  de  eé 
liure  que  le  monde  eftoitdiuifé  en  la  région 
etheree  Sc  région  élémentaire  , refte  donc 
auan  t que  de  finir  d’adiôüftér  quelque  chofd 
des  filemens. 


DES  ELEMENS. 

L Elément  eftlw  corps  [impie , qui fërt  a la  corn' 
poftiondetous  les  corps  compofe^,  & au/quel 
tous  Je  refondent. 

L ordre  femble  requérir  (jii’apres  âuoit 
defeendu  depuis  le  dernier  ciel  iufques  aux 
èlemens , nous  dilions  quelque  chofe  ert 
paiTant  de  leur  nature  &c  qualitez. 
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DV  NO MBRE  DES 

Elcmens. 

LEs  Elemens  font  au  nombre  de  quatre  , fa- 
uoir  le  feu , l'air,  l'eau,  & la  terre. 

Il  y a quelques  nouueaux  Philofophcs  qui 
n’en  mettent  que  trois,  l’air , l’eau  Sc  la  terre, 
pource  que  le  feu  élémentaire  ne  tombe 
fous  aucun  des  fens. 

DES  QVA  L I T E 2 DES 
Elemens. 

L Es  principales  qualite^font , chaleur , ficci - 
te',  froideur , & humidité,  le  feu  eft  chaut  & 
fec,  l’air  chaut  & humide,  l’eau  humide  & froide > 
la  terre  froide  & feche. 

Il  y en  a qui  difputent  {i  les  qualitez  des 
Elemens  font  intenfes  ou  remifes , c’eft  à di- 
re , fi  le  feu  qui  efl;  chaut  5c  fec , eft  extrême- 
ment chaut  6c  extrêmement  fée,  ou  extrê- 
mement chaut  8C  modérément  fec , mais  ce- 
te  qucftionWeft  pas  de  ce  lieu  cy. 

DV  MOVVEMENT  DES 
Elcmens. 

LEmouuement  des  Elemens  ri  eft  pas  circu- 
laire comme  celuy  des  deux  , mais  il  fe  fait 
félon  hne  ligne  droite , ou  haut, ou  bas,  celuy  qui  Je 
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-fait  en  haut  efl propre  au  feu  & a l’air  3 & ce- 
luy  qui  fe  fait  en  bas  appartient  <*  l’eau  & à U 
terre. 


Quand  efl:  du  mouuement  circulaire  des 
eaux  que  d’aucuns  affinent , la  vérité  efl:  que 
{es  Nautonniers  ont  expérimenté  que  le 
çours  qu’ils  font  auLeuant  leur  donne  plus 
de  peine  que  quand  ils  courent  auec  le  mon>- 
de  vers  le  Couchant^  ce  d’autant  plus  qu» 
ils  approchent  vers  la  ligne  ou  équinoxial. 
Mais  conclure  de  là  que  les  eaux  fument  le 
mouuement  des  cieux.il  n’y  a pas  grande  ap- 
parence, d’autant  que  cefte  difficulté  qu’ils 
efprouuent  peut  arriuer  à caufe  des  vents  qui 
foufflent  de  ces  quartiers  là  que  les  Mariniers 
appellent  Brifes* 

DEFINITION  DES 
Elemens, 


LEfeuefll/n  Elément  chaut  & fec.  L’air 
~\n  Elément  chaut  & humide  , L’eau  ~\n 
Elément  humide  & froid  , La  terre  ~)>n  Elément 
froid  & fec. 

Les  Médecins  les  definiflent  par  les 
premières  qualitez  , ainfl  félon  eux  le  feu 
efl  le  premier  chaud,  l’air  le  premier  hu- 
mide , l’ eau  le  premier  froid  , la  terre  le 
premier  fcc. 

H iij 


i 


ï;S  Traiffe  de  la  Sphère 

LIVRE  III, 

DES  SV  PP  O SIT  I O NS 

Aftronomiques  & Phænomencs. 

Oicy  où lontrouucra du  con- 
tentement , en  confiderant 
comment  l’efprit  humain  a 
efté fi  curieux,  que  de  recher- 
cher les  caufes  de  tant  d’effe&s 
fi  admirables  en  la  nature, qui  iournellemenç 
apparoifient  en  nosyeux.Nous auons  iointt 
les  hypothefes  auec  les  phænomenes , com- 
me eftantvne  matière  prefque  femblable,&: 
qui  s’entre-aydent  à l'intelligence  les  vnes 
des  autres. 

DES  HYPOTHESES,  O V 
fuppofitions  Aftronomiqucs. 

HTpothefe  efl~Vn  principe  mdnifefte qui tom - , 
be  ordinairement  fous  le  [en s , & qui  nefil 
pas  d'ordinaire  contredit , comme  eftant fi mie  a ejl re 
âemonftre. 
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Les  Aftionomes  pour  fondement  de  leur 
dofts  inc  , Sc  pour  rendre  ratfon  des  apparen- 
ces celcftes , prennent  ordinairement  celles 
qui  s’enfument. 

QVE  LA  TERRE  EST  AV 
milieu  du  monde. 

IL  y aenuiron  1800.  ans  quelePhilofo» 
phe  Ariilarche  Samien  a creu  , que  la  ter- 
re ncftoic  point  au  milieu  du  monde,  mais 
que  c'eftoit  le  Soleil , qui  eftant  là  comme 
immobile , donnoit  de  la  clarté  atout  l’vni- 
uers.  Ce  Philofophe  iugeant  eftre  yne  abfur- 
dité  grande  , que  ia  terre  qui  produit  vne  in- 
finité d’animaux  mobiles , fut  immobile , &c  I 

que  la  caufe  fuft  de  pire  condition  que  fon 
effeéf.Cefte  opinion  longuement  enléuelie, 
a efté  depuis  quelque  temps  renouuellèe  par 
cét  excellent  Ailronome, nommé  Copernic, 
qui  de  gayeté  de  cœur  , s’efforce  de  prouuer 
en  fes  reuolutions  la  vérité  de  celle  hypothe- 
feSamienne.  Mais  pour  demeurer  à l’opi- 
nion la  plus  receuë , nous  fuppofons  auec  les 
autres , que  la  terre  eft  au  milieu  du  monde, 
confiderant  vn  grand  déreglement  qu’on 
obferueroit  aux  phænomenes  , fi  elle  en 
eftoit  oftce.  Car  en  quelque  lieu  qu’elle  peut 
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eftrc  (principalement  fi  elle  eftoit  notable^- 
mentdiftantedu  centre  de  iVniusrs,  com- 
me afuppofé  Copernic)  il  s’enfuiuroiî  que 
diftance  de  deux  eftoilles , obferuée  par  les 
inftrumens  ordinaires,  ne  paroiftroit  de  tous 
les  endroits  delarerretoufiours  égalé  com- 
elle  fait.  Que  les  equinoxes  ne  fe  feroient 
par  toutlemonde,  quand  le  Soleil  entre  au 
Belier&en  la  Balance:  Que  les  longs  iours 
artificiels  n’cgaleroient  les  longues  nuifts  ar- 
tificielles : Que  les  ombres  des  liyles  Orien- 
tales & O cidentales  feroient  de  grandeur, 
inégalé,  le  Soleil  eftant  en  mefme  éieuation, 
& vne  infinité  d’autres  abfurditez.  Et  par- 
tant nous  concilierons  que  la  terre,  comme 
vn  elementleplus  pefant,aeftémifc  au  lieu 
le  plus  bas.  Orlelieule  plus  bas,  eft  celuy 
qui  efi  plus  efio'gné  du  Ciel  ; & le  lieu  qui  eft 
plus  efloigné  du  Ciel  efi:  le  centre.  Parquoy 
la  terre  eft  au  centre c’eft  à dire  , au  milieu 
du  Ciel , ou  du  monde. 

Qve  la  terre  est 

immobile. 

C 'Eft  vnconfentement  prefque  vniuer- 
fel  de  tous  les  Aftronomes , que  la  terre 
eft  immobile:  car  ûelle  fe  mouuoit,  ce  fe- 
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ïoit  hors  de  fon  lieu , ou  fur  fon  centre.  Et  fi 
çe  raouuemcnt  fe  faifoit  hors  de  fon  lieu, 
coûtes  les  apparences  celeftes  feroient  déré- 
glées, comme  nous  venons  de  demonftrerJ 
Et  fi  elle  faifoit  vn  tour  fur  fon  centre  en  2,4. 
heures,  comme  il  y en  a qui  le  veulent,  les 
chofes  graues  ne  tomberoient  pas  en  an- 
gles droits  furies  fuperficies  planes.  Vnjeéfc 
depierrefur la  terre,  ou  autre  mouuemenc 
violent  , feroit  plus  loing-tain  d’vn  collé 
que  d’autre.  Les  oy  féaux  qui  volent  en  l’air, 
s’ils  al/oient  vers  l’Occident,  à peine  pour- 
voient ils  trouuer  leur  nid.  Il  faudrort  que 
ceux  qui  font  fous  l’equateur  (ou  ccsobfer- 
uations  feroient  plus  manifelles , comme  y 
citant  le  mouuement  plus  violent)  fiffent  en 
vn  iour  naturel  vn  circuit  de  dix  mil  huiét 
cens  lieues  (ayant  la  terre  autant  de  tour)  qui 
leur  feroit  vn  mouuemcnt  non  feulement 
fenlîble  , mais  dangereux,  à caufe  delà  rapi- 
dité qui  ébranleroit  tous  les  édifices  : car  en 
approchant  vers  les  pôles , celle  viteffe  peu  à 
peu  s’allentiroit.  Mais  fans  extrauaguer  auec 
plufieurs  efprits  fubtils , ie  fuppofe  icy  que 
la  terre  efl  immobile  ameentre  du  monde, 
n’y  ayant  aucune  raifon  alfez  forte  qui  aye 

de  fa  place  , n’e- 
Peregrin  (fi  elle 


peu  me  perluader  de  l oller 
ftoit  l’ expérience  de  Pierre 
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eft  yraye)  qui  me  tient  en  doute,  qui  a fleure 
qu’vne  petite  boule  d’aymant  (qui  reprefen- 
£e  vne  petite  terre)  eftant  fufpenduè  par  fes 
pôles  fous  le  méridien , félon  l’eleuation  du 
pôle  du  lieu , fai  t vne  reuolution  en  z 4.  heu- 
res, Et  conclud  parla , qucdemefme  la  ter- 
re fait  vne  reuolution  fur  l’axe  du  monde. 

QVE  LA  TERRE  EST  VN 
poind: , comparée  a l’vniucrs. 


ENcore  que  le  corps  delà  terre  foit  très- 
gros  , 8c  fon  eftenduë  immenfe , fl  eft-ce 
qu'eltant  comparée  à tout  l’vniucrs , celle 
grofleur  eft  fl  peu  de  confequence,  quelle 
efl:  infenflblc  , 8c  comme  vn  poinét,  pour 

plufieurs  raifons. 
La  première,  pour- 
ce  qu’en  quelque 
endroit  que  l’hom- 
me foit  , il  voit,  ou 
peut  voir  touflours 
flx  lignes  du  zodia- 
que, & la  moitié  du 
Ciel  : ce  qui  ne 
pourroit  arriuer  , fl  la  terre  auoit  quelque 
quantité  notable  au  refpeél  de  tout  le  mon- 
de. Secondement,  cela feprouue  par  loua-.. 
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bre  des  ftylcs , qui  ne  laiffent  de  monftrer 
precifémenc  l’heure  fur  la  furface  delà  terre, 
comme  s’ils  eftoient  dreffez  au  centre  d’icel- 
le. Tiercemen  tj  on  confirme  la  chofe  eftre 
ainfi,par  les  inftrumens  desMathematiciens» 
auec  lefquels  ils  obferuentla  hauteur  & di- 
ftance  des  aftres  de  defTus  la  terre , comme 
s’ils  eftoient  au  centre.  Et  finalement,  par  la 
groffeurdes  cftoiÜes  fixes,  entre  lefquelles 
la  plus  petite  excede  la  groffeur  de  la  terre. 

Q.VE  LA  TERRE  ET  L’EAV] 
conftituënt  vn  corps  fpherique. 

/*~VEft  vnc  chofe  receuë  de  tous  les  Philo- 
V,_/  fophes,que  les  eaux  qui  coulent  de  leur 
nature  , vont  toufiours  vers  la  partie  la  plus 
baffe.  Et  ainû  il  y a vne infinité  de  collines, 
montaiges , & vallé  *s  fur  la  terre , que  natu- 
re y alailië , pour  la  commodité  des  animaux 
quiviuent  fur  icrlle.  Et  encore  que  cesemi- 
nenees  8t  concauitez  confiderées  en  fuy, 
paroiffent  grandes , eftant  comparées  tou- 
tesfois  à la  groffeur  du  globe  terreftre,  fonc 
fi  petites , qu’elles  ne  changent  pour  cela  la 
figure  ronde. Car  tout  ainfi  comme  fivn  ci- 
ron  auoit  à courir  par  deffus  vne  groffe  bou- 
le de  pierre,  il  ne  feroit autre  choie  que 
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monter  Sc  defeendre , à caufe  de  la  rudefle  & 
inégalité  du  corps  : De  mefme , l’homme 
çftantaurcfpc&de  la  terre,  ce  qu’vn  ciron 
çft  au  refpeét  d’vnc  boule  de  pierre,  il  ne  faut 
s’eftonners’il  y rencontre  quantité  de  mon- 
taignes  6ç  vallées,  qui  toutesfois,  attendu 
lagroffeur  d’icelle,  ne  peuuent  ôc  ne  doiuent 
empefeher  qu’elle  nefoit  dite  ronde.  Et  de 
fait, en l’cclipfe  delà  Lune,  où  l’ombre  de 
la  figure  delà  terre  cfl  reprefentée , on  n’y 
apperçoit  rien  qui  répugné  a la  ro  tondité  du 
corps  d’où  elle  prouient.Et  que  fi  nous  pou- 
uions  voir  deloing  la  terre  , comme  nous 
voyons  le  Soleil  6e  la  Lune , c’eft  fans  aucune 
doute  qu’elle  nous  apparoiftroit  de  figure 
ronde. 


QVE  LA  TERRE  EST. 
Ronde. 


A figure  de  la  terre  n’eft  differente  de 


celle  du  monde,  pour  preuue.  Premiè- 
rement,on  demonftre  quelle  eft  ronde  d O- 
rient  en  Occident  : d’autant  que  les  fignes  SC 
les  cftoilles  ne  fe  couchent  Sc  leuent  à tous 
les  habitans  de  la  terre  en  mefme  inftant: 
Mais  fe  leuent  premieremët  aux  Orientaux, 
paffent  par  leur  méridien , 6c fe  cachent  plus 
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toft  qu'à  ceux  qui  de- 
meurent  plus  vers  lé 
couchant.  Ce  qui  fa- 
, cilement  fe  demon- 


/ Lune,  lefquelles  en- 
cores  quelles  com- 
mencent en  mefme 
inftant  par  tout  le 
monde , toutesfois  nous  apparoiffent  en  di- 
üerres  heures , félon  la  diftance  que  nous 
auons  les  vns  des  autres,  plus  ou  moins  vers 
l’Occident.  Ainli  l’entiere  eclipfe  de  Lune 
de  celle  année  16 17.  que  ceux  de  Franc  fort 
ont  vcule  i8.Iuilletà  6.  heures  41. m.  nous 
a paru  à 6.  heures  &c  11.  m.pource  que  Franc- 
fort eft  vne  ville  plus  Orientale  que  Paris, 
enuiron  de  hui£t  degrez  , ou  demy  heqre. 
Et  pour  monftrer  quelle  eft  ronde  aufli  du 
Septentrion  au  Midy,  il  faudra  confiderer  le 
mouuement  des  Cieux , 8c  on  obferuera  que 
ceux  qui  demeurent  vers  le  Septentrion,onc 
fur  leur  horrizon , vers  le  pôle  Ar&ique , des 
eftoilles  de  perpétuelle  apparition  ; c’eftàdi- 
re  , qui  ne  fe  couchent  tamais , Sc  d’autres 
suffi  qui  ne  peuuent  iamais  voir,  qui- font 
vers  le  pôle  Antar&ique:Et  que  s'il  leur  arri- 
uc  d’aller  vers  le  Midy , ils  pourroienc  aller  fi 


*euer.  qui  hefcleuoient  point  au  lieudeleui 
demeure  accouftnmee  : Et  au  contraire,  cef 
les  du  cofté  du  Septentrion , qu’ils  voy oient 
toufiours , les  vnes  apres  les  autres  s’abbàif- 
fer^  fur  1 horizon.  Dauantage , il  obferuera 
qu  amefurequ’il  ira  vers  lVn  des  pôles , que 


QVE  L'EAV  A LA  FIGVRE 


IL  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’eau  eft  au 
niueau  fur  la  terre , encore  que  l’on  s’en 
ferue  pour  mefurcr  les  lignes  droites  aux  pe. 
tites  diflances  , elle  a la  figure  ronde  auffi 
bien  qu  e la  terre , comme  il  eft  manifefte  aux 
grandes  nauigations.  Car  au  partir  du  Port» 
infenfib  lement  le  perd  de  veuë  leriuage , les 
maifon  s , & les  montaignes.  Et  quant  on  eft 


la  latitude  de  la  ré- 
gion s’augmentera 
oii  diminuera,  àrai- 
j fon  du  chemin  qu’il 
I fera,  qui  eft  vn  indi- 
ce certain,  que  la  ter- 
re a vne  forme  ronde 
du  Septentrion  au 
Midy. 


ronde. 
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au  milieu  dés 
mers , on  ne  voie 
plus  que  Je  Ciel 
& l’eau  ; Mais 
quant  on  com- 
mence à rappro- 
cher vers  la  terre» 
on  appçrçoic  pe- 
tit à petit  que  les 
moncaignes  , les 
chafteaux,  les  rochers  fe  leuent  5 c fe  defeou- 
urent , qui  eft  expérience  afleurée,  que  les 

mers  ont  vne  connexité  : Et  principalement, 

à caufequeceluy  qui  eft  au  haut  de  la  hune 
d’vn  vaiffeau , defeo  uure  pluftoft  le  Port  que 
celuy  qui  eft  fur  le  tillac.  i 

CELVY  QVI  CIRCVIT  LA' 
terre  en  fa  nauigation,  trouuc  vn 
iour  de  différence  auec  ceux  de  fou 
pays  àfon  retour* 

Cr.ft  vne  chofe  digne  de  confidera- 
tion , que  ceux  qui  nauigent  fur  les 
mers  pour  circuir  le  monde  , eftant  retour- 
nez en  leur  maifon  ,ne  s’accordentauiour 
qu  il  eft  ,auec  ceux  qui  n’ont  bougé  du  lieu. 
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Car  fils  ont  fait  leur  tour  en  s’en  allant  par  lé 
touchant,  eiiant  arriuez,  ils  content  vri 
ibur  moins  du  mois  quil  n eft , & s’il  eft  Di- 
manche , ils  difent  qu’il  eft  Samedy.  Et 
au  contraire , ceux  qui  vontcOmrelemou- 
uement  iournal  du  Soleil , vers  le  Leuant , 
èftant  retournez,  content  vn  iourdauânta- 
ge;  Sc  s’il  eft  Dimanche  où  ilsarriuent,  ils 
difent  qu’il  eft  Lundy.  En  lorte  que  fi  deux 
Marchands  arriuent  en  leur  pays  au  iour  du 
Dimanche  .apres  auoir  tourné  au  tour  de  la 
terre  ,1’vn  s’en  eftant  allé  deuets  l’Orient , 
l’autre  deuers  l’Occident,  çeluy  qui  aura  efté 
par  l’Orient  dira  qu’il  eft  Lundy , Sc  l'autre 
qui  aura  efté  par  lecofté  d’Occident , dira 
qu’il  eft  Samedy,  Sc  lors  la  différence  fera  de 
deux  iour  s.  Ce  qui  eft  toutefois  vray  fans 
qu’il  y ait  aucun  mefconte.  Car  ceîuy  qui  va 
auec  le  cours  du  Soleil , fait  en  fon  voyage 
vn  des  circuits  que  le  Soleil  fait  en  vn  iour , 
Sc  pour  ce  fubjet  conte  vn  iour  de  moins:  Et 
l’autre  qui  va  contrefonmouuement  ordi- 
naire vers  le  Leuant , fait  que  le  Soleil  paffè 
vne  fois  dauantage  fous  fon  méridien , com- 
me allant  au  deuant  de  luy  ; Sc  pour  cefte 
caufe , compte  vn  iour  de  plus.  Ce  qu’eftanc 
entendu , il  eft  aife  de  foudre  ceftenigme, 
comment  il  fe  peut  faire  que  deux  gemeaux 

; nez 
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riez  en  tnefmc  heure, & morts  en  mefme  auf- 
î,  ayent  vefeu  des  tours  Tvn  plus  que  l’autre, 
i’autant  que  fi  l’vn  tourne  au  tour  de  la  terre 
du  fleurs  fois,  en  s’en  allant  vers  le  Leuât,ce- 
uy  là  contera  autant  de  tournées  dauantage 
jue  l’autre, qu  il  aura  fait  de  circuits  au  mon- 
le.  Et  y aura  encore  vne  plus  grande  diffe- 
encedeiours , ft  tous  les  deüx  tournent  au 
our  du  monde,  s en  allant  par  diuers  en- 
iroits. 

ÎVE  LE  MONDE  EST  DE 

figure  iphcfiqiie. 


fAdis  il  y a eu  des  Philofophes  qui  ont 
eltimé  que  Ivnipcrs  eftoit  de  la  forme 
l’vn  œuf , à ce  qu’eferit  Plutarque.  Et  pour 
e fuict  lçs  Prcftres  de  Bacchus  reueroient 
œuf  en  leurs  Sacrifices,  comme  eltant  vn 
ymbole  du  monde.  Ce  que  tefmoignc  auffi 
’roclus , quand  il  dit  que  rè  Ôpçr/Jy  aep , 
v 'TiK'L'mnoi  ov , eftrcia  mefme  chofe.  Mais 
eux  qui  ont  eftè  les  plus  célébrés , ont  tous 
lit , que  le  monde  eif  oit  de  figure  fpherique. 
-a  première  caufe,  pource  que  tel  il  appa- 
oiftànos  yeux.  La  fécondé,  d’autant  que 
x figure  ronde  eft  la  plus  parfaite , ôc  comme 
yant  quelque  rapport  auec  la  perfection  de 
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l’Archite&e.  Ticrcement,  que  c’eft  celle  qui 
eft  la  plus  facile  à femouuoir,  fans  qu’il  foie 
befoin  d’autre  efpace,  que  le  lieu  là  où  clic 
eft.  Et  finalement,  pource  qu’entre  les  figu- 
res folides  ifoperimetres  ; c’eft  à dire , de  pa- 
reil circuit,  laplus  capable  pour  contenir  l’v- 
niuers , eft  le  globe  ou  la  fphere.  Car  fi  Dieu 
eut  fait  le  monde  d’autre  figure  que  ronde , il 
y eut  eu  plus  de  circuit  pour  contenir  ce  qu,il 
contient. 


QVE  LE  MONDE  SE  MEYT 
ipheriquement. 


V Ne  Sphère  (comme  eft  le  monde, puis 
qu’il  eft  de  figure  fpherique)  eft  icy  dite 
fe  mouuoir  fpheriquemët, quant  elle  fc  tour- 
ne fur  vn  axe,  fans  changer  de  lieu,  comme  ili 
apparoift  aux  fpheresartificielles,qui  fe  meu 
uent  par  maniéré  de  dire  en  foy.  Or  on  a re- 
cogneu  de  tout  temps,  par  deux  raifons,  que 
la  {phere  naturelle , ou  du  monde , fe  mcui! 
de  femblablc  façon.  La  première  eft , que  lei 
anciens  qui  ont  efté  autheurs  de  ces  hypo. 
thefes  , ont  obfcruc  que  les  eftoilles  fe  le- 
uoientjpuis  peu  à peu  montoient  vers  le  Mi* 
dy , 8c  de  pareille  teneur  s’abbaiflbient  ver; 
le  couchant.  Et  apres  auoic  fejourne  quelqu< 
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‘empsfous  terre,  de  rechef  iis  les  voyoienc 
!e kucr.de  mcfme  part,  ôc  toufiours  conti, 
mer  le  pareil  circuit.  L’autre  raifoneft,  qu’à 
ous  ceux  qui  habitent  en  la  Iphere  oblique, 
es  eftoilles  qui  font  auprès  du  pgle,  ne  feca  * 
hent  point , niais  defcriuciit  des  cercles 
;rands  ou  petits  en  14.  heures , félon  les  di- 
lerfeS  diitances  qu’elles  ont  dudit  pôle  du 
aonde.Si  donc  les  cldoilles  qin  font  comme 
oinâs  oit  petites  parties  , au  regard  des 
deux . font  portez  d vn  mouuement  cireur 
lire  II  eft  apparent,  que  le  mouuement  du 
Sut  eft  fcmblable  au  mouuément  des  par- 
es : par  contequent  la  fphere  du  monde 

: meut  en  rond , ou  fpheriquemcht. 

)ES  PHÆNOMENES 

& apparences. 

À Près  au  on  traité  des  hypothefes  Àftro? 
TL  riomiqucs  , nou$  .expliquerons  main- 
aant  les  apparences  : fçauoir.  Pr,  miere^ 
ent,  celles  qui  dépendent  delà  conuerfion 

I premier  mobile.  Secondement  , celles 

II  fument  limplement  le  mouuement  des 
anetes.  Tiercement , celles  qui  arriuent 
ir  le  mouuement  d'iceux  comparez  a la  ter* 
.ôc  puis  nous  finirons  ce  troifiefme  luire 

I ij 
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par  vn  petit  difeours  des  pbænomenes  ex 

traordinaircs. 

DES  PH  ÆN  O MENES  QV 
fuiuent  le  mouuement  du  premier 
mobile. 

It  y en  a de  deuX  fortes  j à fçauoir,  le  Ieue 
Sc  coucher  des  lignes  ou  afcenlions , 1 
defcentesd’iceux;&  le  leuer  &c  coucher  de 
eftoilles. 

DV  LEVER  ET  COVCHEÏj 

des  fignes. 

LE  îcuer  & coucher  des  fignes , autrement 
leuer  & coucher  ^djlronomique  ,eft  le  terni 
que  demeurent  les  fignes  du  ^odiaque  à fe  leuer  f 
l'horizon^  ou  fe  coucher  au  deffous.  ils  appelles 
aup  ce  leuer  &•  coucher  afcenfions  & def  entes  ai 
fignes , lefqueües  font  de  deux  fortes , droites  ( 
obliques. 

L’obliquité  du  zodiaque  , au  relpe&  c: 
mouuement  du  premier  mobile , eft  cau! 
que  quelques  lignes  le  leuent  Sc  fe  couche: 
en  diuerfes  façons  ,les  vns  plus  droitemer 
les  autres  plus'oblique  ment,  d’où  s'enfuit  1 
«égalité  du  temps. 
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PES  ASCENSIONS  DROITES  n 
& obliques. 

LEs  dfcenfions  & defcentes  droites  fe  font  en 
ld  jphere  droite  j les  obliques  en  la  jÿherc  obli- 
jue.Mdts  en  l’ime  & l’autre  l>nfigne  cjl  dit  monter 
» u defcendre  droitement,  quant  il  demeure  pim  de 
leux  heures  à fe  leuer  & coucher  : Comme  monter 
de  fendre  obliquement ^quand  il  y employé  moins 
le  deux  heures. 

Il  y en  a qui  defmilTent  les  afcenlions  8C 
lefeentes  des  lignes  par  l’arc  de  l'equatcur, 
qui  monte  8c  dcfccnd  fous  l’horizon  auec  les 
ignés.  Et  lors  vu  ligne  eft  dit  monter  ou 
lefcendredroitcment,quand  vne  plus  gian- 
le  partie  dç  l’equateur  monte  ou  dclcend 
tuecluy  Comme  monter  8c  defcendre  obli- 
quement , quand  c’eft  vne  moindre  partie 
qui  monte  8c  defcend. 


DES  ASCENSIONS  ET, 
defcentes  félon  la  diuerfe  poficion 
de  la  Sphere. 


ij4  T ratftè  de  la  fphere 

£>ËS  ASCENSIONS  EN  LA 

lphere  4roicc. 

O Oiis  l'equatcur  où  la  fphere  eft  droite, Icî 
v3ùuiétfigne$  qui  font  les  plus  proches  de«. 
équinoxes  fc  leuent  obliquement. Et  les  qua- 
tre autres  voy  fins  des  folftices  droi tement.  ! 

DES  ASCENSIONS  EN  LA 

' fphere  oblique. 

IAeoitqu’il  y ayt  vne  grande  inégalité  d’af  j 
cenfions  en  la  fphere  oblique  , on  peut 
toutesfois  dire  en  general,  que  depuis  le  Sol* 
fliced  Eftt  iufques  au  folftice  d’îdyucr , que 
Jes  figneS  fe  leuent  droitemçntï  &.  au  refte 
du  zodiaque  obliquement. 

DES  ASCENSIONS  SOVS 

les  cercles  polaires. 

SOus  les  cercles  polaires  il  y a beaucoup 
dechofedignede  remarque,  i Première- 
ment, eftà  noter  que  le  Soleil  le  leuc  & cou-! 
che  de  tous  les  endroits  de  l’horizon  doux 
fois  l an.  Secondement  .quand  le  Soleil  eft 
aux  lignes  afeendans,  iiatoauoursfix  lignes 
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qui  l’accompagnent  à fon  leuer , êc  fix  qui  fc 
couchent  en  mefme  inftant.Et  quant  il  court 
par  les  lignes  defcendans , il  a toufiours  fix 
lignes  qui  Te  couchent  auec  luy  en  vn  mo- 
ment , Si  fix  qui  fc  leuent.  Tierccmcnt , on 
remarquera  que  ce  n’eft  pas  vne  règle  gene- 
rale , qu’en  tous  les  iours  artificiels  il  fe  leue 
fix  fignes.  Car  encore  quen  cefte  pofition* 
cy , au  plus  petit  iour  de  l’an,  qui  neft  qu  vn 
inftant , il  y ay  t fix  fignes  du  zodiaque  qui  fe 
leuent.  Neantmoins,  quand  le  Soleil  entre 
au  Verfe-eau , i'  y en  a fept , quand  il  entre 
aux  Poiflons  8.quandileft  en  lequinoxe  j>. 
quand  il  entre  dans  le  Taureau  10.  quand  il 
entreaux Gemeaux  11. 8c  finalement  quand 
il  cft  au  folftice  d’Efté  il  y en  a 1 z.  fçauoir,  fix 
qui  fe  leuent  toufiours  envn  inftant,  ôc  les 
autres  qui  fument  aucç  efpace  de  temps.  Oxi 
expérimentera  le  mefme  en  l’autre  moitié  du 
, zodiaque , mais  auec  cefte  différence , que 
ceux  qui  fe  leuent  auec  efpace  de  temps, 
montent  les  premiers , 8C  ceux  qui  fe  leuent 
en  vn  moment  viennent  apres. 
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DES  ASCENSIONS  DAN| 

les  zones  froides. 

’ A Vflx  colique  l'on  eflr  entré  dans  les  20- 
jTX,  nés  froides , les  lignes  du  zodiaque  ne 
fe  leuent  Sc  ne  fe  couchent  félon  l’ordinaire. 
Car  par  exemple,  en  ia  zone  froide  Septen- 
trionale , les  figncs  qui  font  vers  l’equinoxe 
du  Prm  temps  fe  leuent  à rebours , comme 
les  Cerneaux  fe  leuent  deuant  le  Taureau,  le 
Taureau deuant le  Belier  5c par  confequenc 
les  dernieres  parties  des  fignes  deuant  les 
premières.  Le  mefme  le  fait  aux  trois  autres. 
Capricorne,  le  Vèrfeèau,  & les  Poiflons, 
encore  que  ces  fignes  ne  ïaiflent  pour  cela  de 
s abbatffer  fous  1 horizon  félon  leur  ordre. 
Au  contraire , les  lignes  qui  font  proches  de 
1 équinoxe  de  l’Automne,  de  part  & d’autre, 
fe  leuent  félon  la  couflun^màis  fe  coiîchent 
tout  au  contraire. 

DES  ASCENSIONS  EN  LA 

iphere  parallèle. 

EN  la  fphere  parallèle,  fous  les  pôles,  il 
n’y  a aucunes  afeenfions  des  fignes , ny 
defeentes  :Car  lamortie  de  l’ecliptiaue  eft 


i lu  monte,  Z tare  ï F T.  %ÿp 

Coufiours  fur  l’horizon > l’autre  deffous. 

PY  L.VER  ET  CQYÇHER 

des  eftoilles. 


LE  leuer  (g*  coucher  des  eftoilles  eft  de  deux  for - 
tes  ,hray  - ou  apparent.  Le'Vray,  eft  diuife 
en  ofmique  & ^Acronyque  : L’apparent,  eft  dit 
Heliaque  ou  Solaire. 

V oicy  vn  phænomene  qui  fuit  le  mouue- 
ment  du  premier  mobile,  8c  le  cours  ordi- 
naire du  Soleil,  Sc  partant  il  n’importe  pas 
auquel  des  deuxonle  veuille  rapporter. 


DV  LEVER  ET  COVCHER1 
Cofraique. 

LE  leuer  coftnique d’y  ne  eftoiüe  fè  fait  au  ma- 
tin, enuir  on  leleuer  du  Soleil : ce  qui  arriue 
quand  lme  eftoiüe  Je  leue  auec  le  Soleil  fur  l’horizon, 
Qu^npeu  deuant,  ou  apres:  Mais  celle  qui  en  me ft 
me  teps  s’abhaifje  au  deffom  ,àle  coucher  coftnique. 

Les  Aftronomes  appellent  ce  leuer  Sc 
coucher  des  eltoilles  cofmique  $ c’eft  à dire, 
mondain , ou  auec  le  monde  i pource  que  le 
monde  femble au  matin  comme renaiitre,5«C 
de  nouueau  recommencer  fes  avions. 
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DV  LEVER  ET  COVCHER 
Acronyque,  4 

Le  leuer  acronyquc  d'ine  ejloile  fe  fait  au  foir , 
enuiron  le  coucher  du  Soleil,  & fe  fait  quand 
“\ne  ejlmlle  fe  leue,  lors  que  le  Soleil  fe  couche  , ou 
1/n  peu  deuantou  apres  : Mais  celle  qui  fe  couche 
auec  luy  ,ale  coucher  acronyque. 

Quelques  vns,  non  fans  raifon,  ont  ap- 
pelle le  leuer  6c  coucher  cofmique  matutin» 
8c  lacronyqucou cronyque  vefphrtin:pour- 
ce  que  comme  celuy-là  fe  fait  au  matin,  aufli 
ccltuy  - cy  fe  fait  au  vefpre  Se  fur  le  foir.  Aulfi 
acronyque  fignifie-iüe  commencement  de 
la  nuift. 

DV  LEVER  ET  COVCHER 

Solaire. 

E leuer  Solaire  d’imc  efloille  fefait  quand  l>ne 
ejloiüe  appparoijl  fur  Chanson,  qui  aupara- 
vant ne  pouuoit  eflre  leue,  pour  eflre  trop  proche 
du  Soleil.  ET 

Le  coucher  Solaire  fe  fait  quand  on  ceffe  de  hoir  . 
Ime  ejloille  fur  l'hori%on,qui  auparauant  fe  1/oyoit, 
fource  que  le  Soleil  en  ejloit  ejloigne'. 
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Ce  leuer&  coucher  des  cftoilles  eft  dit  ap- 
parent non  yray , pource  qu’dnefe  fait  pas 
çn  l’horizon,  comme  les  precedens,  mais 
plus  haut  tant  du  collé  d’Orient  que  d’Oc- 
cident,  félon  que  les  eiloiles  ont  plus  ou 
moinsdclumiere.  Il  y au  rit  quelque  vtilité 
au  temps  paffé  d entendre  cecy5pource  qua- 
uant  que  les  faifons  de  l’année  fu  lient  déter- 
minées par  le  mouucment  du  Soleil  les  Poè- 
tes , Hiftoricns  , Authcurs  de  i’Agncuiture, 
lés  definifloent  par  le  leuer  &.  coucher  des 
eltoilles  comme  il fe  voitd.u  s Hcliode;Ho- 
tnerc  , Hippocrate  » CoHuneiie  , Virgile, 
Ouide  s Sc autres. 
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prcfcntc  facilement  ccfte  dodrine. 

SV’ppofons  que  le  Soleil  aille  par  le  cercle 
metoyen , les  eftoilles  qui  auront  yn 
mouuement  plus  lent,  par  1 extérieur:  8c  ceî- 

qui  vont  plus  ville, pari  intérieur.  Celaeftât 
ainfî,  foie  rne  eiloille  en  B,  cachée  en  Orient 


par  les  rayons  du  Soleil  qui  eften  A,  dans 
peu  de  iours,  quand  il  fera  au  poin£fc  C,  celle 
eiloille  B,  le  fera  voir,  &aura  vnleucr  mo- 
laire du  matin.  Apres  lo  tla  Lune  en  I,  qui  j; 
pour  ellre  trop  voilîne  du  Soleil , qui  elt  en 
H,  ne  peut  ellre  apperceuë  : quand  elle  fera 
au  point  K elle  apparoillra,  8c  aura  vnleucr 
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Solaire  du  foir : Derechef,  foit  vne  eftoille 
en  F,  quipuiffecftreveuë,pourcequeleSo- 
leileften  G , quand  dans  peu  de  temps  il  fera 
paruenuau  poinfc  H , elle  difparoiftra,  & au- 
ra vn  coucher  Solaire  du  foir.  Finalement,  fi 
on  peut  voir  la  Lune  eftant  en  E,  à caufe  que 
le  Soleil  eft  en  A , 8c  efloigné  d’elle:  quand 
elle  fera  paruenuë' au  poind  D,  on  ne  la  ver- 
ra plus  pour  eftre  trop  proche  de  luy,  8c  ainfi 
auravn  coucher  Solaire  du  matin. 

des  phænomenes  qvi 

fuiuent  le  mouuemenc  des 
planètes. 

IË  ne  feray  icy  récit  que  des  principaux, & j 

de  ceux  qui  font  plus  apparens , laifîanc 
vne  honnefte  curiolité  aux  amateurs  de  ces 
feien  ces,  de  rechercher  la  caufe  de  pluheurs 
autres. 

LES  DIAMETRES  DES 
planètes  paroiflènt  de  diuerfe 
grandeur. 

CE  qui  arriue  à caufe  de  l’inegale  diftan- 
ce  qu’ils  ont  au  refpeft  de  la  terre , en 
faifant  leur  tour , qui  n eft  pas  concentrique 
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auec  cciuy  du  monde.  Car  e’eft  vn  principe 
deperfpe&iue , que  p us  les  corps  font  eiloi* 
gnez , plus  paroiuenc-i  s petits,  & plus  font* 
ils  proches , plus  pafoiflent  ils  grands.  Etdd 


Ü vient  que  le  Soleil , quand  il  eft  en  fon  ec* 
ccntriqne.au  lieu  ‘eplus  dloig;  é delà  terre, 
qu  on  appelle  apogée , c’eft  lors  qu’il  paroift 
le  pais  petit  : Et  quand  il  efl  au  lieu  le  plus 
prb  ch  e , qui  eft  dit  périgée  c’cll  lors  qu’il 
parodt  le  plus  grand.  Orielieu  de  l’apogée 
du  Soleil  en  ce  temps  icy  cfl  le  tf.dcl’Ecr  uif- 
fc»  ^ l|cutlu  perigé  le  6.  du  Capricorne. 
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LES  QV AT  R E SAISON? 

de  1 année  font  inégalés* 

LEs  Pythagoriciens , à ce  que  dit  Gémi-’ 
nus > conliderant  lemouuement  des  pla- 
nètes, ont  fuppofé  qu’ils  auoient  des  mou* 
uemens  circulaires  (comme  1 expérience  le 
tefmoignc  alfez)  mais  qu’ils  choient  auffi 
touliours  égaux.  Car  d’admettre  vne  irrégu- 
larité à ces  corps  cel elles  Sc  diuins , 8c  de  dire 
que  par  fois  ils  vont  plus  ville , par  fois  plus 
lentement,  ils  eftimoient  cela eftre  vne  cho- 
ie tres-abfurde,  attendu  qu’vn  homme  fage, 
& de  fens  ralTrs , va  toujours  d’vn  mcfmc 
pas,  encore  que  quelques  occurrcntes  neccf- 
litez , le  pourroient  aucuncsfois  prelTer  à fai- 
re le  contraire.  Mais  en  celle  nature  incor- 
ruptible des  aftres , il  ne  peut  y efeheoir  au- 
cune occalion  de  vitelfe  ou  tardiueté.  Ce 
qu’ellant  bien  raifonnablc , ils  ont  conclu! 
que  le  Soleil  couroitpar  vn  cercle  eccentri- 
que  fous  le  zodiaque,  tant  à caufe  qu’ils 
auoient  obferué  le  diamètre  du  Soleil  cftre 
d’vne  inégalé  grandeur  , que  pourcc  qu’ils 
voyoiêt  les  faifons  de  l’année  élire  inégales* 
Eftant  par  experiencele  Soleil  vn  plus  long- 
temps à courir  les  fignes  Septentrionaux, 


que  eeux  qui  font  du  collé  du  Midy , 8c  qu’il 
y a plus  de  iours  depuis  l’equinoxe  du  Prin- 
temps iufques  à celuyd’ Automne,  que  de 
ccftuy-cy  îulques  à l’autre.  Gequieft  mani- 
fefte  par  ce  Diagramme  , auquel  la  ligne  qui 
va d’Orient  en  Occident , diuifcle  zodiaque 
en  deux  parties  égalés , mais  l’eccentrique 
<du  Soleil  en  deuxtnegales.Et  fuppofant  qu’il 
aille  toujours  d’vn  pas  égal , il  eft  neceffaire 
quïlfejourne  dauantage  en  la  partie  de  fon 
cccentrique  qui  teraplus  grande,  8c  moins 
en  celle  qui  fera  plus  petite.  Et  ainfî  par  ce 
, mouue- 
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jrnpuuemenc  megal , au  relpeft  du  monde , il 
parcoure  les  lignés  du  Prin-temps  en 
iours  8cio.  heures , ceux  d’Eité  en  93  iours 
14.heures.les  lignes  d'Automne  en  89. iours 
’&c  4,  heures  ,les  fignes  d’Hyucr  eh  8 9. iours 
& 2.  heures. 

D'OV  VIENT  Qve  LES 
planètes  vont  par  fois  leloh  lordr® 
des  fignes,  par  fois  contre  l'ordre* 
éc  par  fois  lemblent  ne  bouger  de 
leur  place. 

Les  Âltronomes  pour  rendre  encore 
raiion  de  quelques  autres  apparences,  ' 
ont  luppofé  vn  peti  t cercle , qui  porte  le  pla- 
oete  . lequel  a ion  centre  en  la  circonférence 
le  l’eccentrique,  qu’ils  appellent  epicycle» 
:ommequidiroit  cercle  fur  cercle,  qui  fait 
jue  cependant  que  le  planete  le  meut  en 
;ond  dans  itciuy  , il  apparoift  par  fois  aller 
elon  1 ordre  des  lignes,  d’Occident  en 
Jrient,  & lors  il  eft  dit  dire&e , par  fois  auf- 
1 aller  contre  l’ordre  d’iceux.  d Orient  en 
jccident , 8c  clt  dit  rétrogradé.  Et  finale- 
nent  quand  quelque  temps  ilfemblenebou- 
,ct  de  fa  place , 8c  eftre  toufiours  au  mefme 
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lieu  du  zodiaque,  c’eft  lors  qu’il  eft  dit  fta< 
tionaire.  Ou  l’on  obferuera  premièrement 
que  le  Soleil,  entre  tous  les  planètes,  ne  va 
jamais  en  rétrogradant  contre  l’ordre  des 
lignes.  Et  pour  celte  occasion  n’atonfup- 
pofé  aucun  cpicycle  en  fon  mouuemét,  mais 
feulement  vn  eccentnque.  Secondement, 
quciaçoitque  les  planètes  {oient  portez  en, 
la  moitié  de  leurs  epicycles  contre  l’ordre! 
des  lignes , ils  ne  Giflent  pourtant  d’eftre  dits! 
dired  s,fi  elle  rétrogradation  qu  ils  font  en 
ce  petit  cercle eftfurmonteepar  le  mouue- 
ment  de  l’eccentrique , qui  en  tous  va  d’Qc- 
cidcnc  en  Orient»  félon  1 ordre  des  lignes. 
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Ainfi  la  Lune , encore  qu’elle  aye  vn  epicÿ- 
de,  elle  n’eft  toutesfois  iamais  dite  rétrogra- 
dé, combien  quelle  aille  par  la  partie  fupe- 
rieure  de  Ton  epicyde  contre  l’ordre  des  li- 
gnes ,pource  quelemouuemerit  defon  ec- 
cen  trique,  furmonte  celuy  de  l’epicycle.  Les 
tables  des  EphemerideS  montrent  celle  do- 
mine tres-clairement  , pource  quelles  ali- 
gnent pour  tous  les  iours  qu’il  eft  le  lieu  des 
planètes  àmidy  precifément  fous  le  zodia- 
que, 8c  fi  le  lieu  d vn  planete  de  quelque  iouc 
î^ecde  le  precedent  de  quelques  degrez  out 
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-.minutes , les  planètes  font  dits  directes , fi  le 
mouuement  decroill,  ils  font  dits  rétrogra- 
des , & s’ilne eroill  ny  decroill  ftationaires. 

D'OV  VIENT  QJV  È LA 
Lune  va  par  Fois  plus  vifte  fous  le 
zodiaque , par  fois  plus  lentement. 

P Oui*  bien  enteridre  cecy  , faut  fçauoii: 
que  tous  les  eccéncriques  vont  d’Occi- 
dent  en  Orient , comme  nous  allons  dit,  SC 
que  les  planètes  qui  font  portez  dans  leur 
cpicycle , vont  tantoft  d’vn  collé , tantoft  de 
l’autre.  Or  cft-il,  que  lé  mouuement  que  fait 
la  Lune  en  fon  epicycle,eilant  toufiours  fur- 
monté  par  celuy  de  I'eccentrique  , elle  neft 
jamais  dite  rétrogradé.  Toutesfois , quand 
fon  mouuement  eft  contre  l’ordre  des  li- 
gnes , cela  allentit  vn  peu  le  chemin  quelle 
fait  fous  le  zodiaque  8c  eft  dite  en  ce  temps- 
là  tarditieen  fa  courfe.  Et  quand  fon  corps 
va  de  mefme  part  que  I’eccentrique , elle  va 
fort  ville  félon  l’ordre  des  lignes  , Sc  c’eft 
lors  qu’elleell  dite  ville  en  fa  courfe.  Et  fi- 
nalement quand  elle  nous  paroill  aller  feu- 
lement comme  à raifon  du  mouuement  de 
I’eccentrique , elle  eft  dite  médiocre  en  fa 
courfe.  Celle  diuerfitç  de  vitefle  fc  peut  re- 
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marquer  aux  Almanachs,  où  l’on  volt  pâi 
fois  que  la  Lune  ne  demeure  que  deux  iours 
en  vn  ligne,  par  fois  aulîî  elle  y demeure 
trois.  Ce  mouucment  fait  hafter  les  crifes 
aux  maladies , pu  les  retarde. 

D’ov  viennent  les 

grandes  rétrogradations  des  planètes. 

CE  la  vient  dutardif  mouuement  de  leur 
Ciel , 8c  de  la  grandeur  de  leurs  epicy- 
cles , Içfquels  on  peut  confiderer  en  foy , ou 
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âcomparaifon  des  eccentriques  qui  les  por- 
tent. Si  on  les  conlîdere  en  foy,  le  plus 
grand  de  tous  eft  eeluy  de  Saturne , puis  ce- 
luy  de  Mars  , delupiter , de  Venus  ^ de  Mer- 
cure,  Se  de  la  Lune.  Et  û on  les  compare 
auec  leurs  eccentriques , lors  le  plus  grand 
fera  eeluy  de  Venus , puis  eeluy  de  Mars  ,de 
Mercure, delupiter, de  la  Lune,  8e  de  Sa- 
turne. Mais  celte  derniere  confideration  ne 
fait  pas  tant  les  rétrogradations  grandes  que 
la  precedéte, principalement  quand»!  s’y  ren- 
contre le  tardif  mou  ucmét  de  l’eccentriquc. 
Par  exemple,le  Giel  de  Saturne  fait  en  vn  an 
quelque  douze degrez  du  zodiaque,  durant 
lequel  temps  ce  planete  va  d Orient  en  Oc- 
cident par  rétrogradation  ,enuiron  l’efpace 
de  quatre  mois  & demy.  lupiter  eft  rétro- 
gradé quelque  peu  moins  , Mars  enuiron 
deux  mois  Se  quelques  iours.  Les  rétrogra- 
dations des  autres  inferieurs  , font  de  moin- 
dre durée.  Et  laLune,à  caufedelavitelTede 
fon  eccen  trique,  8e  petitelïe  de  fon  epieyele, 
n’eft  fujete  à aucune  rétrogradation:  mais  eût 
portée  toufiours  vers  l’Orient. 
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zénith  que  le  boteil. 

I le  chemin  delà  l une  eftoit  au  deflous 


de  celuy  du  Soleil , la  Lune  n’approchc- 
roic  pas  plus  près  de  nollre  poinét  vertical 
que  fait  le  v oleil  : mais  d'autant  que  le  circuit 
qu’elle  fait  au  tour  de  la  terre  biaife  fous  le- 
cliptique  » elle  ne  fe  trouue  fous  icelle  que 
deux  fois  le  mois , Sc  s’eüoigne  par  ce  biaife- 
ment  de  cinq  degrez  â<  la  route  ordinaire  du 
Soleil.  D où  vient  que  fi  en  celle  élongation 
ellefe  trouue  du  collé  du  Septentrion  lous 
nollre  méridien,  elle  nous  apparoill  prefque 
verticale,  comme  approchant  de  nollre  zé- 
nith de  cinq  degrez  dauantage  que  ne  fait  le 
Soleil  aux  plus  longs  lours  d'Elté.  Mais  au 
contraire , aulît  elle  s’efearte  plus  vers  le  Mi- 
dy , que  le  Soleil  ne  fait  aux  plus  longs  iours 
d’Hyucr, 


DES  ASPECTS  DES 


Lune  approche  plus  prés  de  noftre 


J ’^îfyecl  des  planètes  efl  l>ne  certaine  difrance 
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eu  s'empefehent  les  ~Vns  les  autres. 

Il  y a quatre  fortes  d’afpc&s  entre  les  pla 
netes  ; fçauôir , quand  la  diftance  entr’eux  eil 
de  deux  fignes,  de  trois,  de  quatre,  ou  deTix. 
Et  encore  qu’il  en  puiflearriuer  Vne  infinité 
d’autres , toutesfots  pource  qu'ils  font  de  peu 
d’efficace  & depouuoii  / pour  faire  des  mu- 
tations iniignes  aux  corps  inferieurs.  Les 
Agronomes  fe  font  contentez  feulement  dè 
ces  quatre*  qu’ils  ont  nommez.-Àfpef't  feftil, 
quand  il  y a deux  fignes , ou  60.  degrez  en- 
tre deux  : Quadrat , quand  il  y en  a trois , oii 
50.  parties:  Trine,  quand  il  y en  à quatre, ou 
fix  yingts  degrez:  Et  finalement  oppofition 
quand  la  diltance  fera  de  180.  degrez , ou  de 
6.  lignes.  Ainfile  Soleil  eftant  au  to.du  Bé- 
lier, a vn  regard  fedilauèc  la  Lune,  qui  efi 
au  dixiefme  des  Gémeaux  : vn  regard  qua- 
drat à Mars,  qui  féroit  au  dixiefme  de  l’Ecre- 
uiffe  : vn  regard  trine  à Iüpifer , qui  occupe-' 
roit  le  dixiefme  du  Lyon  : & finalement  vn 
regard  oppofé a Saturne,  qui  fe  trouucroit 
au  dixiefme  delà  Balance.  ~ 


i 
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DES  ASPECTS  BONS  E“| 

mauuais. 

T Es  afpe&s  des  planètes  nefont  de  mefme' 
T-' genre:  Car  pas  fois  ils  s’entreuôyent  de 
jnauuais  œil , Sc  par  foisaufiid’vn  doux  re- 
gard. Lafped  oppofue  eft  du  tout  malin, 
tantàcaufe  deladiftance , qui  ne  peut  eftre 
plus  grande,  qu’à  caufede  la  difcordance  des 
figues  oppofez,qui  font  de  diuerfe  nature. 
En  apres  , fuit  l’afped  quadrat , qui  n’eft  pas; 
fîmauuais,  mais  ne  ladfe  de  menacer  quel- 
que malheur,  d’au  tant  que  les  fignes  (eparez 
de  teUediftance , ne  font  ny  demefme  fexe» 
hy  natûrë.  Mais  comme  il  y en  a deux  mau- 
ùais , auffi.  y en  a il  deux  bons:  l’vn  trine,  qui 
promet  tout  bien,pource  que  les  lignes  con- 
ùiennent  en  fexe  & nature:  SC  le  fextil,auquel 
iaçoitqneles  fignes  ne  s’accordent  comme 
au  trine  aufli  ne  font-ils  du  tout  contraires  les 
Vns  aux  autres,  mais  fymbolizent  en  quel- 
que chofé. 
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DES  P H Æ N O M E N h S QVÎ 
fuiuent  lemouuement  des  planètes, 
comparez  à la  terre* 

ON  pourroit  rapporter,  fi  on  vouloit,' 
toutes  les  apparences  celeites  en  ce 
lieu , pouree  qu’elles  fontconfiderées  au  re- 
fpeét  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre.  Mais 
d’autant  qu’il  y en  a quiarriuent,  à caufe  de 
la  quantité  notable  que  la  terre  a en  compa- 
raifon  de  certains  Cieux,  Pouree  fujet  nous 
en  ferons  ce  chapitre  à part. 

DES  CONIONCTIONS 

des  planètes» . 

T convinElion  de  deux  planètes  efi  ~)me  ren *. 

v contre  au  ils  font  fou*  ~Vnemefme  ligne  droite \ 
au  refyeâl  iïlm  certain  heu  qui  ejl  fur  la  terre. 

Il  eû  facile  à conieéhuer  pourquov  nous 
n’auons  pas  mis  la  conionétion  des  planètes 
auec  leurs  afpeébs  , pouree  que  les  p anetes 
en  celle  difpoliiion  n’ont  aucune  dillance 
entr'eux,  mais  fe  ttoiment  en  melme  ligne» 
l’vn  au  delfous  de  l’autre.  Qr  celle  ligne  en 
laquelle  i;s  fe  irouùent  peut  eftre  conlide- 
rée,  comme  partant  du  centre  de  la  terre. 
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bu  de  fa  fuperficie.  Si  elle  parc  du  centre  de 


la.  terre, lors  les  planètes  qui  fe  trouuent  fous 
celle  ligne , font  dus  eftre  en  vne  vraye  con- 
ion&ion  : Et  fi  elle  part  de  la  fuperficie  d’i- 
çelle , celle  conion&ion  fera  feulement  dite 
apparente , comme  plus  facilement  il  fe  voit 
au  Diagramme. 

DES  PARALLAXES  DES 

pianeces. 

T E parallaxe  ejl  ~Vn  arc  ou  partie  de  circonfe- 
•*“'  rence  du  huidtiejme  Ciel,  compris  entre  le  1/ray 
lieu  d'y»  planete , & fon  lieu  apparent. 

I’cxpliqueray  cecy  en  peu  de  mots.  Si  de 
la  fuperficie  de  la  terre  où  nous  fommes, 
nous  imaginons  vne  ligne  droite  qui  parte 
de  noftre  œil , Sc  palTe  par  le  centre  d’vn  pla- 
nète, icelle  prolongée  montrera  au  zodia- 
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que  ÎC  lieu  apparent  du  planète.  Mais  fi  <Ja 
centre  de  la  terre  on  en  imaginoitvne  autre 
qui  trauerfail  le  mefine  planete , icelle  pro- 
longée monllreroit  lors  le  vray  lieu;  & l’arc 

qui  feroit  compris  entre  ces  deux  lieux , s’ap- 
pelleroit  parallaxe  , ou  diuerfité  d’afpcft 
comme  l’vn  partant  de  la  fur  face  de  la  terre! 
8c  I autr^du  centre.  Ce  qui  arriue  feulement 
aux  planètes  inferieurs , d’autant  que  le  dia- 


A, 


métré  de  la  terre  a quelque  quantité  notable 
aurcfpeétde  leurs  diflances.&  non  pas  aux 
Supérieurs  &: efloilles.à  caufc  qu’ils  font  trop 
dloignez.  Au  relie , qn  obferuera  que  plus 
les  planètes  font  près  de  l’horizon , plus  leur 
parallaxe  eft  il  grand,  5c  qu’il  n’y  en  aucun 
quand  le  planete  eft  vertical , pource  que  la 
ligne  qui  part  de  la  fu perfide  & du  centre  de 
la  terre  finiflent  enfemble  , & montrent 
ellant  prolongées  vn  mefrne  lieu  au  Ciel, 
Voyez  la  figure. 
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BV  LEVER  ET  COVCHER 
du  Soleil. 


C’Eft  vn  des  phscnoîhenes  plus  manife- 
ftes , que  le  leuèr  8e  coucher  du  Soleil, 
à caufe  delà  clarté  Sc  chaleur  qu’il  traifne 
quant  8c  foy,  chaflant  parfaprefence  l’obf- 
curité  de  la  froidure , qui  font  qualkez  efTen- 
tielleS  à toüsles  Elemens. 


DE  LA  DIVERSITE'  DES 
iours,  & nuiéh  artificielles  par 
toute  la  terre. 


POur  bien  confiderer  ceéy,  faut  fçauoir 
que  le  Soleil , tous  les  iours  naturels, 
fait  vu  tour  ,eftànt  emporté  par  le  mouue- 
ment  du  premier  mobile  , cependant  qu’il 
parcourt  en  fon  Ciel.enuiron  i’efpace  d’vu 
degré , qui  fait  que  ces  tours  (à  caufe  de  l’o- 
bliquité de  fon  chemin)  ne  font  pas  cercles 
entièrement.  Car  il  faudroit  qu’il  fut  immo- 
bile,  mais  font  comme  lignes  fpirales , qui 
vont  toufiours  en  croilfant  ou  diminuât , fé- 
lon qu’il  s’approche  ou  s’efloignedel’equa- 
teur,  6c  en  fait  enuiron  depuis  vn  tropique 
iufques  en  l’autre  i 8a,lefquels  cerclestou  pa- 


JjS  Traiflé  de  la  Sphere] 
rallds  du  Soleil  (car  ainfi  font  ils  nommez 
de  quelques  vns)  font  caulc  de  1 égalité  ou 
inégalité  des  iours  6e  des  nuiéts.  Car  s’ils 


font  coupez  en  parties  égalés  par  l’horizon,' 
les  iours  font  egauxaux  nui&s  : çe  qui  arriue 
feulement  à ceux  qui  font  fouz  l’cquatcür,& 
qui  ont  la  fphere  droite.  S’ils  font  coupez 


inégalement, les  iours  font  inégaux,  & ce 
d’autant  plus  que  l’inégalité  fera  grande. 
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comme  l’experimencent  ceux  qui  ont  là 
fphere  oblique.  Et  s’ils  y a quelques  vnes  de 
ccs  (pires  ou  parallcls  du  Soleil  qui  (oient 
tous  entiers  fur  l’horizon  , autant  qu’il  y en 
aura , tout  autant  de  iours  le  Soleil  fera  fans 
fe  coucher  , ainfi 
qu'ont  efprouué  les 
Hollandois  en  la  zo- 
ne froide.  Finale- 
ment, ceux  qui  ha- 
biteront fous  le  pô- 
le, auront  vn  iouc 
artificiel  de  i8z» 
iours , pource  qu’il 
yai8z.  parallels  du 
Solcilaudeffusderhorizon.  La  diuerfité  Sc 
inégalité  des  nüids  eft  caufée  par  les  mefmes 
révolutions  du  Soleil  : Car  félon  la  partie 
qui  en  fera  cachée  fous  l’horizon , les  nuiéts 
feront  petites  ou  grandes.  Et  fi  le  Soleil  fait 
fous  l’horizon  vingt  ou  trente  reuolutions» 
la  nuitt  artificielle  fera  d’autant  de  iours  na- 
turels. 


L 
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DE  L’OMBRE  DEL  A 
tcfre  & de  la  nüidfc. 

A terre  ècîeS  hommes  fëroierit  eh  per- 
pétuelle obfcurité,  n'eftoic  le  Soleil  qui 
lêutèfélaire.  On  expé- 
rimente cela  eitré  très* 
vray  , parce  que  quand 
il  eft  cache  fous  ttoftre 
horizon,  la  nuiét  & les 
tenebrés  nous  enui- 
roniieàc.  Car  lâ  terre 
éflant  vn  corps  opa- 
que , &c  n’eftant  pas 
poflibie  que  le  Soleil 
encore  qu'il  la  furpaf- 
fe  de  beaucoup  en  gra* 
deur,  puifle  illuminer 
tout  l’air  qui  eft  autour 
d’icelie  , s’enfuit  qu’il 
en  laifte  vnepetitepar- 
tie  obfcurcie,quê  l’on 
appelle  l’ombre  delà 
terre , laquelle  eft  touf- 
iours  direftement  oppofee  au  Soleil,  côme 
y ayltvnc  contrariété  entre  la  iümiere&  les 
teftebres.  La  figure  de  ceft  ombre  eft  coni- 

que 


■■ 


du  monde  y tiure  fît.  \ g* 
l|üë,  Scs’efiendenuiron  dea68.  demy  dia- 
mètre de  la  terre,  S:  finit  es  enuirons  de  la 
Sphère  de  Venus. 

DV  CREPVSCVLE. 

E Crepufcule , eft  ~\ne  lumière  qui  àpparoift 
fur  noftre  horizon, auant  que  le  Soleil fe  leue>& 
âpres  quileft  caché:  ^iinft  dit  de  Creperus , qui  fi- 
gnife  douteux , comme  nous  tenant  en  doute  çp* 
fujpens , s'il  eft  iour  ou  nuiél. 

Le  crepufcule  fe  fait  donc  au  matin  8c  au 
foir , cejuy  qui  fe  fait  au  matin,  s’appelle  l’au- 
rore oupisûnt  dujour,Sccommenceà  paroi- 
ftre  quand  bç  Soleil  eft  à 18.  degrez  pies  de 
l’horizon,  & finir  quand  ilfeleuc,  8c  le  cre- 
pufcule quife  fait  au  foir,  on  l’appelle  vefpre» 
ou  l’cntrechien  8c  loup  : 8c  commençant  au 
au  Soleil  couché,  finit  quand  il  eft  abbaifle 
de  18.  degrez. 

DES  ECLIPSES. 

T Es  Phenomcnes  qui  incitent  le  plus  les 
^hommes  à l’admiration  font  les  eclipfes 
du  Soleil  Se  de  la  Lune. 


L 
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DE  L’ECLIPSE  DV  SOLEIL: 


L’ Eclipfe  du  Soletl  efi'Vne  auerfion  des  rayons  du 
Soleil  de  dejfîts  nous , par  F mterpofition  de  la 
Lune  e ntre  le  Soleil  & nojlre  ~\eué. 

Où  il  faut  noter  premièrement  que  la  Lune 
eftantvn  corps  opaque  , & (e  trouuant  entre 
le  Soleil  Sc  nous , nous 
priue  de  fa  lumière  du 
Soleil,  ce  qui  ne  fe  fait 
iamais  qu’en  la  nouiicl- 
e Lune,  fçauoir  quand 

le  Soleil , la  Lune  , SC 
nous,  fommes  en  vnc 
mefme  ligne  droitte. 
Secondement  que  les 
Eclipfes  du  Soleil  font 
particulières,^  eft  à dir 
re  quele  Soleil  en  mel- 
me  temps , n’cfl  pas  ob- 
fcurcy  par  tout.  Tier- 
cernent  que  le  Soleil 
commence  à s’eclipfer 
du  collé  del  Occidenc, 

SC  finit 
va  plus 
Soleil. 


vers  l’Orient  , a caille  que  la  Lune 
ville  d’Occident  en  Orient  que  le 


du  monde  t Liure  III.  163 

DE  L’eglipsë  de  la  lvne. 


T Ecüpfe  dè  la  Lune  sfl  ~Vne  pnuation  de  la  lu - 
*-*  miere  du  Soleil  au  corps  de  la  Lune  , par  l’in - 
terpofition  diamétrale  de  ld  terre  entre  ces  deux 
planètes. . 

Ou  il  faut  no  ter  premièrement  que  la  Lu- 
ne n’ayant  point  de  lumière  que  celle  quel- 
le reçoit  du  Soleil,  fi 
la  terre  qui  efl  vn 
corps  opaque  fetrou* 
ue entre  elle  &c le  So- 
leil , elle  la  priue  ne- 
ceffa irement  de  fa  lu« 
miere  ordinaire.  Ge 
qui  ne  fe  fait  toute- 
fois qu’en  la  pleine 
Lune,  quand  elle  fe 
rencontre  fous  l’ec- 
cljptique  ou  proche 
d icelle.  Secondcmêt 
que  les  ecliples  de 
Lune  font  toutes 
vniuerfelles , c’effa 
dire  que  tous  ceux 
qui  peuuent  voir  la 
lune  la  voyent  eclià 
L V ^ 


1^4  'Traiflè  de  la  Spbere 


pfec.Tiefcement  que  la  Lune  commence  I 
s’eclipfer  du  cofté  duLeuaht , & finit  vers  le 
Couchant , pourcc  que  la  Lune  va  plus  ville 
que  ne  fait  l'ombre  de  la  terre,  dans  laquelle 
elle  perd  falumtere,  qui  va  feulement  à rai- 
ion  du  mouucment  du  Soleil* 


QV’IL  N’EST  PAS  NECES- 


faire  que  tous  les  mois  il  y ait 


C*  Eft  bien  vne  chofe  alTeurce  , que  fila 
Lunealloit  toufiours  fous  l’ecliptiquc 
comme  fait  le  Soleil  que  tous  les  mois  il  fe 
feroit  deux  cclipfes  ,1’vne  du  Soleil , &.  l’au- 
tre de  la  Lune.  Mais  d’autant  que  ces  Phé- 
nomènes caufent  de  grandes  mutations  en  la 
région  élémentaire  : pour  ceftc  caufc  Dieu  a 
donné  vn  cours  à la  Lune  qui  va  feulement 
entrecoupant  en  deux  endroits  , ceîuy  que 
fait  le  Soleil,  d’où  vient  que  tous  les  mois  il 
n'y  a pas  d’ecliple,  pource  que  fouuent  au 
temps  de  la  conionétion  ou  oppofition , la 
Lune  eft  efloignee  du  chemin  folaire,  mais 
Epar  rencontre  elle  fetrouue  fous  l’edipti- 
queen  ces  points  dinterfe&ion  ou  proche 
d’iceux,  c’eftlors  qu’il  peut  arriucr  quelque 


«clipfe. 
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DE  LA  DIFFERENCE  ENTRE 
les  echpfçs  du  Soleil  & de  la  Lune. 

ï.T  Es  eclipfa  de  la  Lune  fe font  quand  la  Lune 
JL*  ejl pleine  3 celle  du  Soleil  quand  elle  ejl  noue» 
»elle,' 

L’cclipfc  du  Soleil  en  L Paflkm  dclcfus- 
Chrift  > fut  donc  contre  l'ordre  de  la  nature* 
Car  ellefc  fit  en  pleine  Lune, 
z.  En  l’eeltpfe  de  la  Lune  yla  terre  ope  la  lumière 
a la  Lune  : en  celle  du  Soleil , la  Lune  comme 
pour  auoir  fa  reuanche , ope  la  lumière  à la  terre. 

Iadis  ceux  d’Athenes  brufloient  tous  vifs 
ceux  quiauoient  celle  creance  H les  nom* 
moient  Metcorolefchis. 

3*  La  Lune  eclipfe  hrayement  le  Soleil  en  dppd*> 
yence. 

Car  en  cffe&le  Soleil  ne  lai  fie  pas  de  luire» 
encore  que  nous  le  voyons  obicurcy  : mais 
la  Lune  n ayant  de  foy  aucune  lumière  ma* 
nifelle,  elle  cft  datte  eclipfçe  quand  le  Soleil 
n’eclaire  fur  elle. 

- 4.  La  Lune  ep  eclipfee  de  mefme  quantité  par 
tout mais  le  Soleil  Hep  en  d’aucuns  endroits  plus y en 
d autres  moins  x en  d'autre  point. 

Ce  qui  fe  peut  facilement  entendre  par  la. 
figure  de  l’eclipfc  du  Solcilqui  eilicy  mife». 

L Üj 


If 
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5.  L'eclipfedeU  Lune  fefait  en  mefme  inflantl 
celle  du  Soleil  en  dtuers  temps  , & apparoifi  premiè- 
rement aux  Occidentaux , puis  aux  Orientaux. 

La  Lune  allant  plus  vifte , félon  Ion  cours 
naturel  d’Oceident  en  O rient  y que  ne  fait 
îe  Soleil  , ceux  qui  font  plus  Occidentaux 
yoyent  pluftoft  l’eclipfe  du  Soleil  que  ceux 
qui  font  plus  vers  l’Orient. 

P’OV  VIENT  QVE  LES 
eclipfès  de  la  Lune  font  dinegale 
«duree,  encore  que  le  Soleil  foit  en 
mefme  diftance  de  la  terre. 

VOicy  vn  phatnomene  qui  met  vn  cours 
eccentriquea  la  Lune, pour  lequel  bien 
conceuoir,fauc  entendre  premièrement  que 
la  Lune  pejrd  fa  lumière , quand  elle  entre, 
dans  l’ombre  delà  terre.  Secondement,  que 
lé  Soleil  citant  plus  grand  que  la  terre,  com- 
me il  a efté  dit , il  faut  que  l’ombre  d icelle  fi- 
niffe  en  çone(qui  eft  vne  figure  folide  en  for- 
me de  cornet)  large  vers  la  terre, & s’ appoint 
tiifant  en  fon  eiloignement.  Si  donc  la  Lu- 
ne au  temps  de  beclipfe  eft  proche  de  nous, 
elle  pafle  au  trauers  d’vne  ombre  plus  efpoif- 
i e,  &:  par  confequent  y demeure  plus  long- 
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temps  que  quand  e le  eft  efloignee  de  la  ter- 
re, 8e  qu’elle  trauerfe  par  l'extremité  du  cô- 
ne* V oyc?  la  figure  pour  plus  facile  intelli* 
gence. 

De  ce  que  de  fui  s il  efraifc  à colliger,  pour- 
quoy  il  n’y  a par  fois  qu’vne  petite  partie  de 
la  Lune  qui  perd  fa  lumière;  fçauoir,  celle 
qui  fetrouue  en  parlant  dans,  1 obfcuritc  dé 
celle  ombre, 

des  diverses  faces 

delà  Lune. 

LÉs  faces  de  la  Lune , font  les  diuerfes  figum 
qui  apparoifjènttom  les  mois  à la  Lune. 

Pour  dire  vray , le  cours  de  la  Lune;,  SC 
tant  de  diuerfes  formes  qu’elle  nous  repre- 
fente  , font  fpeéfcacles  de  la  nature , fi  pleins 
d’admi  ation , que  non  feulement  Endy- 
mion  i,que  les  Poètes  ont  feint  qu  il  enelloic 
amoureux)  mais  tous  les  homes  la  deuroient 
contempler  ; c eft  à dire , obferuer  fon  mou- 
uement , tant  à caufe  des  inlignes  mutations 
quelle  produit  en  l'air  8c  aux  corps  des  hom- 
mes, qu’à  caufe  du  flux  &c  reflux  des  mers» 
que  cét  allrc  conduit , Sc  des  innondations 
qui  s’en  enfuiuent..  On  obferuer^  donc  pre* 
raieremenc , que  toufiours  la,  moitié  de  là 
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Luneefï  illuminée  du  Soleil;  fçauoir,  eeîfé 
qui  luy  eft  oppofée , encore  que  nous  n’en 
voyons  qu’vne  partie,  petite  pu  grande,  fe* 
Ion  qu’elle  nous  reprefente  fa  face  oblique- 
ment ou  à plein.  Secondement,  que  la  Lune 
croift  8c  decroift  : elle  croift  quand  elle  pa- 
toift  au  foir , & a fes  cornes  tournées  vers  le 
Soleil  leuant:  Et  quand  elle  decroift,  ebe  pa- 
roiftau  matin  > & a fes  cornes  tournées  vers 
le  couchant.  Tiercement  , quand  la  Lune 
fuit  le  Soleil,  elle  croift;  quand  elle  marche 
deuant , elle  decroift.  Finalement , pleine 
Lune  luit  tout  le  long  de  la  nuifr , ia  nouucl- 
le  au  commencement,  la  vieillele  iour. 

DES  REFRACTIONS,  , 

VEft  yn  principe  d'Optique,queîaycuë 
1 qui  fe  fait  par  ligne  droite , à la  rencon- 
tre d’vn  milieu  plus  denfe,  fait  yne  refraéHon 
Vers  la  perpendiculaire.  Ce  qui  eft  manifefte 
par  celle  expérience.  Mettez  vn  vaifleau 
Contre  terre, qui  foit  vuide.dans  lequel  apres 
y auoir  mis  vn  double , ou  autre  chofe  nota- 
ble, reculez  petit  à petit  iufquesàcequele 
bord  dudit  vaifleau  vous  en  empefehe  la 
veuc.  Ce  qu’eftant  fait  fans  partir  du  lieu  où 
vous  elles , commandez  à quelqu’vn  qu’il 
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empliffe  le  vaiffeau  d’eau  claire  5 & lors  vous 
apparoiftra  de  rechef  l'objeft  que  vous  ne 
ppuuiez  plus  voir.  Ce  qui  arriueà  caufe  que 
les  rayons  de  l’oeil , qui  vont  droit  iufques  a 
l eau , fe  rabaiffenc  %c  le  rompent  fur  la  fuper- 
ffcje  ddcellc , comme  eftant  vn  milieu  plus 
dcnfe , Sc  plus  efpaisque  l’air.  De  mefme.  les 
vapeurs  qui  font  fur  terre , font  fouuent  fi 
greffes , que  différant  lenfiblement  de  l’air 
qui  nous  enuironne,  quand  on  confidere  les 
affres  vers  l’horizon  , font  caufe  que  les 
rayons  qui  partent  de  noftre  veuè  pour  les 
Voir , s’abbaiffent  à leur  rencontre  : D’où 
| enfument  ces  apparences. 
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PREMIERE  APPARENCE: 

LEs  planètes  & efoilles  paroijfent  plus  ejle- 
uées  fur  l’horizon  quand  ~\ray  elles  ne  font. 
Et  partant , pourauoir  iuftement  la  hau- 
teur du  Soleil  & des  eftoilles , apres  les  auoir 
obferuées  auec  vn  inftrumcn  t ,il  en  faut  ofter 
larefiadion.quieft  conuenabieà  celle  hau- 
teur , car  les  plus  plus  grandes  font  vers  1 ho- 
rizon. 

SECONDE  apparence: 

LEs  planètes  & les  efoilles  paroiffent  fe  le* 
uer  plufiofi  j coucher  plus  tard  , qu’au, 
hray  elles  ne  font.  j 
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Car  fi  les  rayons  vifuels  s'abbaiflent  vers 
la  perpendiculaire , à la  rencontre  des  va- 
peurs & nuages , on  les  peut  voir  félon  le 
principe  d’Optique. que  nous  auons  icy  mis, 
auant  qu’elles  fe  leuent  &.  apres  qu’ elles  font 
couchées. 


JTROISIESME  APPARENCE: 


Pline  dit  l’auoir  autresfois  obferué:  Et  de 
puis  peu  l’an  1590.  vne  eclipfe  de  Lune  parut 
à Tubinge  (a  ce  qu’eferit  Mcftlin)  le  Soleil 
Scia  Luneeftant  fur  l’horizon,  le  feptiefme 
deluillet  Ce  qui  tputesfois  feroitimpoflL 
ble,  fi  vray  ement  les  planètes  eftoient  au  lieu 
où  ils  fevoyent. Mais  les  refraétiôsfontcau- 
fe  de  ces  phænomenes , qui  peuuent  par  fois 
ertre  fi  grandes , félon  la  qualité  des  vapeurs 
qui  font  fur  la  terre,  qu’elles  feront  paroiftre 
le  Soleil  & la  Lune  leuez  encore  qu’ils  foient 
abbaifiez  de  quelques  degrezau  defious  de 
noftre  hemiiphere.  Pour  preuve  deqpoy  efi: 
l’experience  des  Hollandois,  qui  aiTeurent 
qu  eftansenlanouuellezemble,  où  le  pôle 
eft  eileuéde  78.  degrez,  apres  auoirfejour- 
néqnelquçs  mois  en  ces  quartiers -là,  pour 


le  Soleil  &■  la  Lune  fui- 
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attendre  la  venue  du  Soleil,  l’apperceurenç 
en  fin  quatorze  ou  quinze  iours  auant  qu’il 
deut  fe  leuer , comme  eftant  encore  eriuiroq 
cinq  degrez  au  deflbus  de  l’horizon. 

qyatriesme  apparence; 

LE  Soleil  paroifi  en  l'horizon  en  forme  d’o « 

ua  le, 

Les  refraflions  font  encore  caufe  de  celle 
apparence  , pource  que  les  vapeurs  eftant 
plus  eftenduês  vers  la  furfaccde  la  terre , que 
vers  la  partie  haute  de  l’air  , les  rayons  qui 
partent  de  l’œil  pour  aller  aux  deux  extremi? 
tez  du  Soleil , à droit  & à gauche,  font  vne 
refraétion , qui  le  fait  patqiftte  de  ces  coftez-j 
là  plus  large,  & par  confisquent  iuy  donne 
celle  figure  ouale. 

CINQyiESME  APPARENCE, 

LAt  Lune  paroifl  ~Vers  l’horizon  aucunesfoif 
de  grandeur  excefiue. 

Qjand  la  Lune  fe  leue  & fe  couche , s'il  y 
a quelques  vapeurs  eftendues  fur  la  terre  de 
toutes  parts,elle  paroift  beaucoup  plus  gran- 
de qu  elle  ne  fait  au  milieu  du  Ciel , à caufid 
que  tous  les  rayons  de  l’œil, qui  vont  à fa  cir 
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Conférence,  font  vne refra&ion  auparauanû 
que  dVarriuer»  grande  ou  petite, félon  que 
les  vapeurs  font  rares  ou  den  jes.  Ou  bien  ce- 
la fe  fait  pource  que  les  vapeurs  font  comme 
vn  miroir  dans  lesquelles  s’imprime  l'image 
de  celle  aftre,  qui  pour  eftre  plus  proche  ds 
nous  que  n’eft  Son  corps,  nous  Semble  plus 
grande , pource  qu’elle  cil  veuè  fous  vn  plus 
grand  angle* 

DES  P H Æ N Q MENE  S 

extraordinaires. 


SËulement  en  paflant  nous  expliquerons 
diuerfes  opinions  touchant  ces  apparen- 
ces , lailTant  à vn  chacun  libre  efle&ion  de 
croire  ce  qu’ilvoudra , comme  ellant  encore 
vne  matière  indeciSe. 


DES  COMETES. 

ARiftote  a creu , & apres  luy  tous  ceux 
de  Sa  fc&e,  queles  comètes  eltoient  vn 
meceore  ignee,  engendré  en  la  région  de 
1 air , d vne  matière  Scche  &c  grade , attirée  de 
la  terre,  par  la  cnaleur  du  Soleil,  en  la  lupc- 
rieure  région  de  l’air  .laquelle  eftant  là,  s’al- 
lume  par  le  voilinage  qu  elle  a du  feu.  Les 


17  4 Traiflé  de  la  Spbere 

Affrontâmes  ne  different  gueres  dauec  Art- 
ftote  .touchant  la  matière:  mais  pour  le  lieu 
ne  font  de  fon  aduis.  Car  comme  ils  ont  ob- 
ferué  quelques  comètes  ettreau  deflous  de 
la  Lune , au  Ht  en  ont-ils  trouué  pluffeurs  au- 
tres .qui  font  bien  au  deflus d'elle:  &c  quel- 
quesfbis  tellement  eflotgnez  de  la  terre , qui 
fe  font  trouuécs  plus  hautes  que  le  Soleil.  Ce 
qu’ils  affeurent  principalement  à caufe  qu’il 
ne  s’y  eft  trouué  en  la  plus  grande  part  aucun 
parallaxe  ou  diuerfité  d afpeét,  melme  quand 
elles  eftoient  proches  de  l’horizon  , où  il  a 
accouftumé  d’eftreplus  manifdte. 

DES  EST  O ÎLES  NOVYLLLES.’ 

POur  monffrer  qu’il  fefait  quelque  alte- 
ration aux  Cieux , le  phænomene  plus 
cuidentfont  les  effoilles , qui  depuis  vn  fie- 
cleen  ça.ontefté  veuès.L’an  1571.cn  vit  vne 
eftoille  en  la  conftellation  delà  caffiopée, 
quidural’efpacedei5.  ou  16. mois,  laquelle 
au  commencement  eftoit  fi  grande  & claire, 
qu’en  efclat  Se  (plendeur  elle  furpaffoit  le  pla- 
nète de  Venus.  &c  fiefleuée  , quelle  a touf- 
jours  efté  effimée  eftre  au  deffus  de  Saturne, 
commeny  ayant  filmais  elle  trouué  aucun 
parallaxe. Elle  furpaffoit  la  iohdité  de  la  terre  | 
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quand  on  commença  à l’apperceuoir  de 
360  fois , 8c  diminuant  peu  à peu  en  fin  s’c- 
uanouyt.  Il  y en  a encore  vne  de  prefent  au 
Cygne,  ioignant  celle  qui  eft  en  fa  poitrine, 
qui  ne  femonftra  que  l’année  1600.  laquelle 
eft  plus  ^roffe  que  toute  la  terre  devnzefois. 
Et  quelque  quatre  ans  apres  vers  la  fin  d’O- 
ftobre,  on  en  vit  encore  vne  autre  au  Sagit- 
taire, qui  ne  cedoit  en  rien  à la  grandeur  de 
celle  de  la  Caffiopée , mais  dura  fort  peu  de 
temps.  Ceux  qui  ne  peuuent  fe  perfuader 
qu’il  fefalfe  aucune  mutation  en  la  région 
etherée , difent  que  ces  eftoilles-là  font  de 
tout  temps  au  Ciel,  mais  qu’en  s’abbailfant 
ils  fe  font  paroiftre , & s’efloignant  aptes  fe 
perdent  de  veuë  Raifon  qui  n’a  pas  lieu  en 
celle  de  1572.  car  elle  commença  à fe  voir  en 
fa  plus  grande  beaute  & fplendeur,  ny  en 
celle-là  aufli,  que  plufieurs  de  ce  temps  ont 
veuau  Sagittaire. 

DES  PLANETES  ET  DES 
eftoilles  nouuellement  defcou-* 
uertes. 

TOus  les  fiecles  paflcz  iufquesà  celuydu 
prefent , n’ont  iamais  obferué  que  fept 
eftoilles  errantes,  qu’ils  ont  nommez  pla- 
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hetcs:  Mais  atiec  l’ayde  des  lunettes  Ho!4 
landoifes  , on  en  a bien  veu  d’autres  du  de- 
puis. Galilcus  à obferué  le  premier  les  quà- 
très  fatelîites  de  lupitef , qui  font  leur  circuit 
au  tour  de  ceplanete  en  treize  ou  quatorze 
iours,  qu’ils  a furnommez  eftoilies  de  Medi- 
cis.  Apres  luy  quelques  Aftronomes  eri  ont 
obferué  encore  deux  autres  és  enuirons  de 
Saturne.  Et  plus  recentement  on  a reeognu 
qu’il  y à trente  corps  opaques , qui  ont  des 
périodes  circulaires  au  tour  du  Soleil  fi  irré- 
guliers , qu’en  l’efpace  de  quinze  ioürs  qu’ils 
mettent  à le  faire  > ils  changent  de  figure,  de 
nombre  i & de  grandeur.  Entres  lefquels  il  y 
en  a quelques  vns  de  la  groffeur  de  la  Lune* 
d’autres  qui  égalée  la  terre  : on  les  a appeliez 
les  eftoilies  de  Bourbon.  Touchant  le  nom- 
bre des  eftoilies  fixes,  iaçoitque  la  veuë  or- 
dinaire n’en  ayt  guere  obferué  dauâtage  que 
mil  22.  fi  en  obferue  on  maintenant  vn  bien 
plus  grand  nombre  auec  ce  canal  de  perfpe- 
étiue.  Carparexernple.au  lieu  que  l'on  ne 
pouuoit  difcerner  que  6.  pléiades  auec  les 
yeux,  par  le  moyen  de  cét  inftruroene,  il  s’en 
compte maintenat  27  Dauantage,les  eftoil- 
ies queiadis  on  appelloit  nebuleufes.nefont 
pas  vne  feule  eftoille,  comme  on  a toufiours 
creu  : Mais  vne  quantité  de  petits  feux , qui 

font 
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font  Tvn  près  de  l’autre.  Et  finalement, çeft© 
Galaxie  qui  par oift  à la  veue  ordinaire, com» 
me  vne  bande  blanchaftre , comprend  y nef? 
grande  multitude  d’eftoilles,  qu’il  eft  impof^ 
lible  de  les  nombrer  : Et  ce  peut  faire  que  lés 
premiers  Pères  ayent  eu  la  veue  affez  bonne 
pour  les  difçcrner.  Et  quand  Dieu  promit  à 
Abraham  dé  multiplier  fà fcmence  corhm© 
les  eftoillesjil  en  pouuoit  admirer  le  nombre 
enleuantlesyeuXauCiel:  mais  que  depuis 
vne  longue  fuite  de  fieclcs.les  fens  de  l’hofii-» 
me  fe  font  tellemct  diminuez  auec  la  viellef» 
fe  du  monde , que  l’on  ne  pouuoit  bien  con- 
ceuoirla  vérité  de  cefte  promeftejque  paS 
cefte  admirable  inuention  de  lunettes , qui 
depuis  peu  d’années  a efté  mife  en  vfage. 
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D V GLOBE  T E Ri 


croire  que  les  elemens  eftoient  en  raifon  dé- 
cuple 5 c efï  adiré,  que  ta  terre  n eftoit  que  la 
dixiefme  partie  de  l’eau , l'eau  la  dixiefme 
partie  de  l’air , Sel  air  la  dixiefme  partie  du 
feu.  Au  contraire  lafuperficie  de  la  terre  cft 
prefquc  égalé  à la  fuperficie  de  l’eau  : Et  la 
profonditédes  mers  n’eftantqu’à  raifon  des 
snontaignes  d’où  elles  font  tirées, monflrent 
affez  qu’au  contraire  la  quantité  qu’il  y a de 
terre  excede  de  beaucoup  la  quantité  des 
eaux.  ‘ 


relire. 


E Globe  terrejlreeft'ïn  corps ,cornpon 
fe  des  deux  Elemens  inferieurs-,  fç<iuotr3 
U terre  & l eau. 


C’a  eûé  vn  erreur  ancien  , de 


•<tuotr3 
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DE  LA  MESVRE  DV  GLOBE 


IL  fera plaifant Sc  vtile de mefurer  là  gran- 
deur de  ce  centre , afin  que  plus  on  s’e- 
, ftonne  de  l’admirable  ftrüdture  de  l'vniuers» 
Se  de  la  vaftité  dcsCieux:  la  méthode  de  ce 
faire  cft  telle.  Quelqu’vn  ayant  trouuc  quel- 
le cft  la  latitude  du  lieu  là  ou  il  eft,  ou  i’eleua- 
tion  du  pôle,  s'en  vadiredeement  vers  le  Mi- 
dy  ou  Septentrion  jiufqucs  à ce  qu  il  apper- 
çoiue , apres  auoir  fait  quelque  notable  che«' 
min , que  le  pôle  foit  haufte  ou  abbaiffé  d’vu 
degré.  Ce  qu’eftantarriué,  s’il  mefure  l’cf- 
pacc  de  ce  chemin  qu’il  aura  fait , il  trouuera 
30.  lieues  Françoifes , qui  feront  la  360.  par- 


di! epoiffeur  d’iccllc , par  la  réglé  d’Archi- 
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terreftre, 


tie  du  circuit  de 
la  terre.  En  multi- 
pliant dont  jdo. 
par 3 o.  il  trouera 
que  le  tour  de  la 
terre  contient 
10800.  lieues.  Ce 
qu’eftant  cogneu, 
il  fera  aiféde  trou- 
uer  le  diamètre 
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mede  , en  difant  fi  22.  de  circonférence  doit? 
ncy,  de  diamètre , que  donnera  le  circuit  de 
la  terre  qui  contient  10800.  lieues.  Le  qua- 
trieime  proportionnel  donnera  343  6.  lieues 
pour  l’epOifîetir  requife.  La  moitié 
duquel  nombre;  fçauoir,  1718^-7  rnonftrera 
combien  il  y a depuis  la  fuperficie  iufqucs  au 
centre.  Et  fi  la  curiofité  porte  quel  qu’vn  à s 
fçauoir  quelle  eft  l’eftenduë  de  la  furfacedc 
la  terre , & des  eaux  qni  ne  conftituënt  qu’vn 
globe;  il  faudra  multiplier  le  tour  , qui  eft 
30800  parle  diamètre  3436.  (reietant  la  fra- 
ction comme  de  peu  de  confequencejle  pro- 
duit dônera  ce  nombre  37 108 s 00.  Et  autant 
de  lieues  quarées  contient  la  coneuxité  de 
la  terre;  Et  finalement , fi  l’on  defire  fçauoir 
lafoliditéfil  faudra  multiplier  la  tierce  partie 
de  la  conuexité , fçauoir  12,69600.  par  le 
demy  diamètre  1718.  le  produit  donnera 
2.12505172.800.  & aurant  de  lieues  cubiques 
«u/olideS  fera  toute  la  folidité,  qui  n’cft  tou- 
tesfois  qu’vn  poinft  au  refpeCt  des  Cicux. 
Les  anciens  qui  auoient  de  couftume  de  mç- 
furer  les  grandes  diftances  fur  la  terre  par  fta- 
des , ontauflitrouué  le  circuit  d’icelle  par  1» 
mcfmemefure  : L.t  difent  que  le  circuit  delà 
terre  (fi  on  croit  Thcodofe,  Macrobe,  8C 
Eratofthene)  contient  252000,  ftades  ,don« 


du  monde , T turc  II i$t 
mat  700.  ftades  à chaque  degré  que  l’on  fait 
de  variation  au  Ciel-  En  quoy  il  différent 
quelque  peudu  calcul  du  renommé  Georrie- 
çre  Dionyfiodorus , qui  en  donne7^.  Dans 
le  fepulchre  duquel  on  trouua  yne  lettre 
qu’il  efenuoit  à ceux  de  ce  monde  icy , par 
laquelle  il  les  aduertiffoit  qu’il  clloit  defeen- 
du  de  Ton  fepulchre  iufques  au  centre  de  la 
çerre,&  qu’il  auoitmefuré  que  l'efpaçe  com- 
tenoit  41000.  ftades , partant  le  dumetre  4c 
la  terre,  félon  fon  dire  >eiioit  de  84000.  8£ 
lecircu.it  de  164000.  qui  diuifé  par  56o.don« 
ne  enuiron  753.  ftades  pour  vn  degré  de  va- 
riation. 

DES  CERCLES  DV  GLOBE  j 

terreftre. 

LEs  cercles  du  globe  terreftre  , font  cercles  qui 
droitement  font  au  deffous  de  ceux  qui  font  tin 
dixiefme  ciel. 

Les  Géographes  , à l’imitation  des  Aftro- 
noracs , ont  diuifé  la  furface  de  leurs  globes 
par  certains,  cercles,  pour  pouuoirdiftiugucr 
plus  aifèment  les  régions  de  la  terre  : 8e  les 
ont  difpofez  de  telle  forte,  que  les  celeftes 
font  droitement  au  deffus  des  terreftres. 
Ainû  voyez  vous  en  noftre  fphere.que  touf-. 
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jours  l’equateur  celefte  cft  au  deflus  de  ceîuÿ 
de  la  terre  , & les  deux  tropiques  celeftes  ait 
deffus  des  terreftres  ; ainfi  de  tous  les  autres: 
par eillemen  1 1 es  pôles  de  la  terre  droit  au  def» 
fous  des  pôles  du  monde. 

DE  L’E^YATEVR. 


L* Equateur  terrefire  efi“Vn  grand  cercle;  égalé- 
ment  défiant  des  pôles  de  la  terre. 

Quand  les  Mari- 
niers ont  paffe  ce 
cerclq,  ils  croyent 
que  toutes  mefçhan- 
çctez  leur  font  per- 
mtfes  ; ils  l’appellent 
la  ligne  equinoftiale, 
8c  absolument  la  li- 
gne. 


'yj/T 

I ^Ofve 

Tort*f  & e 1 

1 1 ^©tV6 

tcmr*ee J 

D Y MERIDIEN. 


LE  méridien  terrefire ihnhett  efi  ~'m grand 
cercle  , qui  pajfe  par  les  pôles  d?  la  terre , & 
par  defm  le  lieu . 

En  general  , tous  les  cercles  qui  paffenç 
pjtfles  pôles  de  la  terre , font  dits  méridiens 
terreftres,  Se  les  Géographes  en  imaginent 
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tant  qti’il  leur  plaift,  d autant  que  chaque  lieu 
a ton  méridien.  Toutesfois  de  peut  de  con- 
fufion  ils  les  elloignent  de  dix  degrez  en  dix 
degrez  ordinairement  fur  leurs  chartes  SC 
globes  ,8c  pour  y conferuer  quelque  ordre, 
conftituënt  pour  le  premier  celuy  qui  patTe 
par  les  Ifles  fortunées , & de  là  vont  en  con- 
tant vers  l’Orient,  iufques  à ce  qu’ils  ai  riuent 
à leur.  premier  méridien.  Où  on  obferuera 
que  leurs  méridiens  ne  lont  pris  que  pour  de* 
my  ;ercles  > qui  fe  finiffent  aux  pôles  de  la 
terre. 

de  I/ECUPTiQVE. 

L Ecliptique  terrefire  eftl/n  grand  cercle  défi 
crit  furie  globe  , tant  pour  l’ornement?  que 
pour  fçauoir  fous  quel  figne  celefte  ejl  chaque  re* 
gion , qui  ejl  comprife  entre  les  tropiques. 

Nous  ne  faifons  point  mention  icy  de 
rhorizon , ny  des  colures , pource  qu  il  ne 
font  point  defctits  fur  le  globe  tcrrçftre. 

DES  CERCLES  PARALLELS.’ 

T Es  cercles  paraüels  principaux  , font  quatre 
■*'*' petits  cercles , les  deux  tropiques,  & les  deux 
polaires „ 
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[ces  cercles  paralieis 
fia , eftlequatcur,  d u- 
quel  ils  commencent 
à compter  , tant  du 
coïté dVn  pôle,  qüd 


'Torn'àe 


4e  l’antre. 


DES  TROPIQVES 
terreftres. 


T Es  tropiques  terreftres  3 font  deux  cercles  pa~ 
rallels  droittment  mis  audeffousdes  celeftes.auf 
quels  quand  le  Soleil  eft  3 il  fait  le  plus  long  ou  le 
plus  peut  jour  de  l'année.  Le  plus  long  au  tropique 
de  iEcreuiJfes  le  plus  petit  au  tropique  du  Capri- 
corne, • ; - • j ' ' . -•  • : ; / -,  V 


Ces  cercles  font  en  femblables  diftances 
entf  eux , que  ceux  qui  font  au  premier  rao- 
tilè,  qui  fait  que  fi  la  fpherè  eft  bien  faite,  en» 
çqre  que  l’on  la  tourne  , la  terre  demeurç 
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foutesfoi$  immobile»  Sc ces  cercles  drois  aq 
deffous  des  autres. 

I . - • ' 

DES  CERCLES  POLAIRES,’ 

■y  Es  cercles  polaires  font  deux  cercles  parallelss 
«*-'  droitement  mu  au  dejfoui  de  ceux  qui  font  aiï 
Ctel , qui  pajfentpar  les  pôles  du  ^odiaque. 

Cela  fe  voit  ayfément  en  noftre  fphereJ 
Soit  la  fphere  efleuée  par  le  méridien  »iuf- 
quesà  ce  que  la  circonférence  du  cercle  po« 
lai  re  foit  fous  le  zénith  » lorsvous  verrez  air 
petit  globe  terreltre  le  polaire  droitement 
àudeffous;  en  forte  que  fi  quelqu’vn  elt  fur 
le  cercle  polaire  terreftre , il  a au  deffus  de  fa 
telle  le  polaire  celefte.  Ils  font  deux,  le  po- 
laire ar&ique  Sc  antar&ique  , comme  art 
Ciel. 

DÉS  ZONES. 


i jL  One  ejl'l’n  espace  du  globe  terreftre } enclos 
A J entre  deux  petits  cercles , ou  entre  ~Mn  petit 
Cerclé  & le  pôle  de  la  terre. 

Les  quatre  petits  cercles  parallels;  fçauoir, 
les  deux  tropiques , Sc  deux  polaires , que  les 
Gcograph  -S  peindent  fur  leurs  globes  terre- 
ftres , diuifentla  furface  de  la  terre  en  cinq 
èfpaces , quils  appellent  zones , qui  vaut  aur 
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tant  à dire  que  ceintures,  pource  que  conv* 
me  ceintures  elles  entourent  la  terre.  Par- 
menides  a efté  le  premier  qui  adiuiféla  fu- 
perfide  de  la  terre  en  zones.  Il  y en  * toutes- 
fois  qui  veulent  que  les  zones  Toicnt  prifes 
SU  Ciel  & non  à la  terre.  Mais  il  n’importe 
pas  en  quel  lieu  on  les  prenne,  d’autant  que 
la  conuexitçde  la  terre,  eftant  concentrique 
a la  concauîté  du  Ciel , leurs  fuperficies  font 
en  femblable  iituation.  JEn  forte  que  les  par- 
ties du  Ciel  refpondent  exactement  aux  par- 
tiesdelaterre,  mefmes  les  cercles  aux  çcr- 
des , &c  les  pqin&s  aux  poinfts. 

PV  NOMBRE  DES  ZONES, 

T E-s  'Zones  font  au  nombre  de  cinq , ~Vne  torrides 
deux  temperées  deux  froides . , 

Polibe  toutesfois  en  a mis  ûx , deux  tor- 
rides , deux  temperées , ôc  deux  froides. 

PE  LA  ZONE  TORRIDE. 

T zone  torride  eflhn  efyace  du  globe  terreftre, 

enclos  entre  le  deux  tropiques  terrejlres  , qui 
contient  de  large  1410.  lieues  Françoifes. 

C’a  elle  vn  erreur  du  temps  palfé  , de 
croire  que  la  zone  torride  ejfoit  inhabitable. 


h monde , tiure  î V. 

I caufe  de  1 extrême  chaleur  que  Ion  imagi- 
nait y eftrc.  Ce  que  Pli  ne  «entendu , quand 
il  « dit, qu’il  n’y  auqit  aucuns  hommes  au  zo- 
diaque , prenant  pour  zodiaque  i’efpace  de 
la  terre,  qui  eft  compris  entre  les  tropiques 
terreftres  : ce  mot  torride , qui  fignifie  rôtie, 
les  foliqtoit  àcefte  croyéce.Mais  1 expérien- 
ce tefmoigne  le  contraire.  Car  en  Quito  S& 
plaine  du  Per u,  la  zone  torride  eft  temperee, 
mefme  il  y a des  régions  en  icelle , où  cepen- 
dant queîe-Soleil  eft  vertical,  il  fait  extreme- 
®ent  froid.  Ce  qu’Acofta  attribue  toutes- 
foisaux  terres  hautes.  Auflîfe  chauffe-t  on 
fous  l’equinoftiai, le  Soleil  eftant  au  Belîen 
Bkneftvray  qu;elleeft  extrêmement  chau- 
de en  Ethiopie  . au  brelilSr  molucques.  Ge- 
piinus  n’a  pas  efté  ignorant  quecefte  con- 
trée là  eftoit  abondante  en  toutes  chofesi 


Çe  qu’il anoit  appris  par  la  relation  de  ceux 
que  le  Roy  d’Alexandrie  y auo.it  enuoyez; 
Comme  auffi  Polybe  1 Hutorien  , qui  a fait 
particulièrement  vnliure de  ceux  qui  habi- 
tent fous  l’equateur.  Et  quelques  Théolo- 
giens ont  çréu , que  le  Paradis  de  vôlupt 
çftoit  en  ces  lieux  là  : Et  Lira  dit , que  le 
Chérubin  qui  terioit  le  glaiue  flamboyant, 
n’eftoit  autre  chofe  que  les  >.  haleurs  excefli- 
^çs  qui  ie  trou  uent  ious  les  tropiques.  Car 
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çn  cfFeéfc , s’il  y a lieu  au  monde  incommode 
de  la  chaleur , c’eft  à l’entrée  de  celle  zpne,8t 
non  fous  l’equateur , comme  il  fera  dit  çy- 
apres. 

DES  ZONES  TEMPEREES. 

T Es  deux  trônes  temperees  font  les  effaces  du 
A~/ globe  terreflre,  enclos  entre  les  tropiques  & po- 
laires terreflres , qui  contiennent  chacun  en  large 
IZ90.  lieués  Françoifes. 

il  y a donc  deux  zones  tempérées , Fvnc 
qui  eli  comprife  entre  le  tropique  de  l’Ecre- 
uifle&du  cercle  arCtique,  qui  eft  celle  que 
nous  habitons  , que  l’on  appelle  temperée 
Septentrionale  : l’autre,  quiefl  comprife  en- 
tre le  tropique  du  Capricorne  &c  du  cercle 
antarctique , qui  cil  dite  temperée  Méridio- 
nale. Ces  zones  font  ainli  nommées , à cau- 
fc  que  la  chaleur  duSoleil  y eft  modérée, tant 
pour  ceux  qui  y habitent , que  pour  toutes 
autres  chofes  qui  y croiffent. 

DES  ZONES  FROIDES, 

T Es  deux  %oncs  froides  font  les  effaces  du  globe 
terreffre}enclos  entre  les  polaires  & pôles  terre- 
cs,qm  contiennent  de  Ig yge  7 o j, lieues  Françoifes » 
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Ôn  ne  peut  pas  parler  fipertinemment  des 
ïones  froides  comme  des  autres , d’autanc 
que  l’on  n'eft  entre  cncores  qu’au  commen- 
cement de  celle  qui  eft  au  Septentrion  > par 
laquelle  entrée  on  peut  cognoiftre  toutes- 
fois  quec’eft  vn  lieu  très  incommodé  pour 
la  demeure,  attendu  les  glaces,  les  froids  ex 
ccflîfs , les  nui&s  de  plufieurs  mois,  en  quel- 
que faifon  del’annéc.On  croit  que  les  anciês 
en  auoient  eu  quelque  cognoiffance,  pour- 
ceque  Pytheas  Mafliliote,  en  fon  liure  de 
l’Océan,  dit  que  les  Barbares  luy  monftroiét 
les  lieux  où  lanuiét  eftoitfort  courte/  corn-? 
me  de  deux  ou  trois  heuresidautres  auxquel- 
les le  Soleil  cftant  couché  en  Efté , vn  inftanc 
apres  il  fe  leuoit.  Ce  qui  n’eft  pas  néant* 
moins  indice  certain , qu’il  foit  entré  en  la 
zone  froide,  mais  bien  qu’il  en  a approché, 
comme  en  l’Ifle  Thyle,  ou  IfUnd,  où  quel- 
ques vns  difent  qu’il  feiourna  quelque  temps; 
auquel  lieu , d’autant  que  le  tropique  d’Efté 
eft  tout  entier  fur  la  terre , cesphamomenes 
de  la  longueur  des  iours  SC  des  nui&s  s’y 
peuucnt  obferuer. 


ïj>d  Tr  dicté  de  la  Sphere] 

DES  PROPRIETES  DES 

Sones. 

C’Eft  vnecohfidçratioh  plaifante,  de  fçà. 

uoir  quelellletemperamment  de  l’air* 
les  commoditcz  ou  mcommoditez  des 
lieux , les  phénomènes  qui  arriuent  par  tou- 
te  la  terre , félon  le  cours  du  Ciel,  fans  y al- 
lcr  Voir.  Ce  qui  fe  pourra  toutesfois  cognoi- 
ftre  par  le  dilcours  qui  s’enfuit. 

DES  PROPRIEÎEZ  E TJ 
accidens  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 
bitent en  la  zone  torride  fous 
l’equateun 


CEux  qui  habitent  fous  l’equateur  ont 
la  Iphere  droite,  car  l’vn  Sc  l’autre  pôle 


du  inonde  font  en  l’horizon;  d’où  s’en  en* 
fuiuent  ces  apparences, 

i.  En  celte  demeure , toutes  les  eftoilles 
du  Cielfcleuent  Sc fe couchent:  S c partant, 
il  eft  tres-facile  de  les  y obferuer. 

i.  Toutes  les  eftoilles  qui  fe  leuent  en 
mefmeinftant,  arriuent  aulîi  en  mefme  in* 
ftant  fous  le  méridien , Sc  en  mefme  inftant 
fe  couchent. 

3.  Us  ont  vn perpétuel  équinoxe;  c’eft  à 
dire , les  iours  leur  font  touliours  égaux  aux 
nuifts  : pource  que  l’horizon  coupe  cous  les 
parallels  ou  tours  que  fait  le  Soleil  en  parties 
égalés. 

4.  Le  Soleil  leur  eft  deux  fois  l’an  verti- 
cal ;fçauoir,  au  commencement  du  Belier, 
& de  la  Balance. 

5.  Ils  ont  deux  folftices  egalement  diftans 
de  leur  zénith;  fçauoir,  de  vingt- trois  de- 
grez  & demy. 

6.  Qui  fait  que  fi  la  proximité  ouefloi- 
gnemét  du  Soleil , eft  caufe  partout  le  mon- 
de de  la  variété  des  faifons  de  l’année:  ils  ont 
deux  Eftez , quand  le  Soleil  approche  de  l’e- 
quinoétial  : & deux  Hyucrs,  quand  U s’ab- 
baiffevers  les  tropiques. 

7’  cefte  contrée,  les  heures  ega- 
les  Sc  inégales  font  touliours  femblablcs* 
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ce  quin’arriue  aux  aùtrcs  lieux  que  deux  fois 
l’an  j fçauoir . aux  équinoxes. 

8.  Ils  ont  cinq  ombres  toutes  differentes; 
Orientale,  quand  le  Soleil fe  couche:  Occi- 
dentale, quand  il  fe  leue  : Septentrionale* 
quandileftauxfignesauftrauX-.Meridionale, 
quand  il  eft  aux  Septentrionaux  : êc  vne  om- 
bre perpendiculaire  à Midy , quaiidil  eft  en 
l’equateur  deux  fois  l’an 

5>.  Touchant  la  qualité  de  l’air ,11  y eft  fort 
temperé,pour  plufieurs  raiions.  La  premiè- 
re , à caufe  que  le  Soleil  eft  autant  de  temps 
fous  terre  que  fur  terre  : d’où  vient  que  l'air 
cftantrefroidy  par  lanuiéfc  1 efpace  de  ii.keu'( 
res  > il  ne  cede  pas  fi  toft  à la  chaleur  du  So- 
leil. Puis  il  y a plufieurs  exhalaifpns  qui  loar- 
dent  de  terre  au  leuer  coucher  d’iceluy, 
qui  fe  refondent  en  pluye,  quand  il  eft  eflc- 
ué,  ou  pour  le  moins  rendent  le  Ciel  plein 
de  nuées.  Dauantage,  la  plus  part  des  rayons 
du  Soleil  tombent  furies  eaux , qui  font  vne 
reucrberation  fort  foible  , a caufe  de  leur 
mouuementinconftant.  A quoyfiony  ad- 
joufte  les  vents  continuels  qui  viennet  d O- 
rient,queles  Mariniers  appellent  briles,  on 
ne  doit  s eftonner  fi  toutes  ces  caufes  conr 
courantes, l’air  n’y  eftpas  fi  chaud  comme  on 
acreu.Mais  outre  tout  cela, il  faut  confidercr 
■ ! encor es 
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encores , que  le  Soleil  allant  plus  ville  au 
milieu  du  monde,  n’efchauffe  pas  tant  que 
quand  il  va  plus  lentcmént , comme  fous  les 
tropiques.  Et  que  s’il  leur  elt  vertical  deux 
fois  l’an , dés  le  lendemain  aulïi  fait-il  vne 
grande  declinaifén , s'elloignantde  14.  mi- 
nutes de  leur  zénith. 

DES-  PROPRIETEZ  ET; 
accidens  qui  arriiientà  ceux  qui  ha- 
bitentcnlazone  torride , entre 
l’equateur  ôc  les  tropiques. 

CEux  qui  habitent  entre  lequàteur  êciei 
tropiques  j oht  la  iphere  oblique.  Car 
Vn  des  pôles  leur  cft 
efleué,  l’autre  âb- 
baifle  : d’où  s’enfui- 
uent  ces  apparen- 
ces. 

1.  En  celle  poli» 
tion  de  la  fphere» 
il  y a des  eftoillcs, 
qui  ne  fe  couchent 
iamais , d’autant  qui  ne  fe  leuent  point. 

a.  Icy  commence  à paroillre  l’iqegalité 
des  io  urs  & des  nui&s , à caufe  'que  les  tours 
■ - N - - — 
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ouparallels  du  Soleil,  font  coupés  par  l’ho- 
rizon en  parties  inégalés. 

3.  Le  Soleil  deux  fois  Fan  leur  eft  verti- 
cal, comme  fous  l’equateur,  mais  non  pas 
aux  mefmes  degrez  du  zodiaque. 

4.  Ils  ont  auifi  deux  folfticcs,  l’vn  haut, 
l’autre  bas,  inégalement  diftans  de  leur  zé- 
nith. 

5.  Qui  fait  que  fi  la  proximité  ou  elloigne- 
mentdu  Soleil,  caufe  par  tout  le  monde  les 
diuerfes  faifons  de  l’an.  Ils  ont  deuxEftez, 
quand  le  Soleil  approche  de  leur  telle  : 5c 
deux  Hyuers , quand  ii  defcend  vers  les  tro- 
piques. Toutesfois , d’autant  qu’il  y en  a vn, 
qui  eft  moins  elloigné  que  l’autre , il  eft  ma- 
nifelle  que  les  Hyuers  leront  de  diuers  tem- 
perammens.  Et  fi  le  lieu  eft  bien  prés  d’vn 

tropique , il  n'y  au- 
ra aucun  Hyuer 
quand  le  Soleil  s’en 
approchera. 

6.  Ils  ont  cinq 
ombres  , comme 
foubs  l’equateur  : 
Orientale  , Occi- 
dentale , Méridio- 
nale , Septentrionale , & vne  perpendiculai-; 
reànndy , deux  fois  l’an. 

. 1 » 
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7.  Il  y a icyvnechofe  digne  de  remarque, 

Iqui  êlt  que  quand  le  Soleil  eft  plusefloigné 
de  l’equateur , que  neft  le  poinét  verrical  ou 
zénith;  Les  ombres  des  arbres,  des  maifons, 
Sc  autres  corps  s’auancent  & reculent , deuâc 
5c apres midy  ,fans  miracle  toutesfois,à  cau- 
fe  que  le  cours  du  Soleil  coupe  lors  vn  me£» 
me  azimuth  en  deux  endroits , deuant  8c 
apres  midy.  On  pourroit  faire  la  mefme  oB- 
feruauonicy , mais  furvn  plan  incliné  i car 
fur  vn  qui feroit'  parallèle  à 1 horizon,  cela 
n’arriuera  ïamais. 

8.  Touchant  le  temperamment,  c’eft  cho'‘ 

fe  manifefte,  que  les  raifons  alléguées  cy-dc* 
uant,  pour  prouucr  que  l’air  eft  temperé  fous/ 
Tequateur,  nepeuuentauoirtant  delieuicy: 
& partant  il  cit  neceflàirc  qu’en  Eftélcs  cha- 
leurs y foient  incommodes  , & plus  gran- 
des: Et  que femblablementl’Hyuerfoir plus 
froid,  quand  le  Soleil  eft  au  tropique  qui 
leur  eft  plusefloigné.  * 


r 
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DES  PROPRIETEZ  ET 
accidens  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 
bitent à la  fin  delà  zone  torride,  ou 
au  commécement  de  celles  qui  font 
temperees. 


CEux  qui  habitent  à la  fin  de  la  zone  tor- 
ride » ou  au  commencement  de  celles 
qui  font  tempérées, 
ont  leur  poinét  ver- 
tical fous  les  tropi- 
ques , & la  fphere 
inclinée  de  de- 
gre’z  & demy  : d’où 
s’enfuiuent  ces  phé- 
nomènes, 
i.  En  celle  pofi- 
tion  du  m onde , toutes  les  elloilles  qui  com- 
prennenties  cercles  polaires , font  de  per- 
pétuelle apparition , ou  occultation . 

z.  Les  iours  SC  nui&s  font  plus  inégalés 
en  celle  demeure  > qu  en  la  precedente. 

3.  Le  Soleil  vne  fois  leur  eft  vertical, 
quand  il  eft  au  tropique  qui  ell  fur  leur  telle. 

4.  Ils  ont  deux  folftice^rhm  vertical, 
autre  e floiguc  de  leur  zénith  de  47.  degrez. 
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y.  Qui  fait  que  fi  la  proximité  ou  efloi- 
gnement  du  Soleil , fait  les  quatre  faifonsde 
l’an:  ils  auront  vn  Elle  tres-chaud , quand  il 
fera  au  tropique  qui  efi  fur  leur  tefte  : 8c  vn 
Hyuer  affez  froid  » quand  il  fera  a l’autre  qui 
eft  efloigné  d’eux. 

6.  Ils  ont  feulement  4. ombres*.  Orien- 
taie , Occidentale,  vne  vers  leur  pôle  , 8ç 
vne  perpendiculaire  feulement  vne  fois  l’an. 

7.  Pour  le  temperamment  de  l’air , il  n’y 
a contrée  qui  mieux  mérité  eftrç  dite  torri- 
de, que  celle  qui  eft  es  enuirons  des  tropi- 
ques, pource  que  toutes  les  çaufes  de  chaleur 
fe  trouent  en  cét  endroit.  Premièrement,  le 
Soleil  leur  eft  vertical,  aufli  bien  qu’en  aucun 
lieu  de  la  zone  torride.  Secondement,  ce 
qui  accroift  extrêmement  la  chaleur  , c’eft 
que  la  declinaifon  du  Soleil  s’augmente  ou 
fe  diminue  de  fi  peu  és  enuirons  des  tropi- 
ques, que  l’on  peut  dire  qu’il  eft  fenfiblement 
40.  iours  8c  plus , à courir  toufiours  par  def- 
fus  leurs  telles , quand  il  eft  vers  le  folftice 
d’Efté.  Dauantage , le  Soleil  demeure  plus 
longtemps  en  Efté  fur  l'horizon,  8c  moins 
fous  terre , qu’il  ne  fait  entre  les  tropiques. 
Ioin&  à ce  qu’il  va  plus  tardiuement  que  fous 
l’equateur  , comme  s’eftant  efloigné  de  23 . 
degrez , 8c  plus  du  milieu du  monde , où  le 
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mouuement  des  Cieux  eft  plu  rapide.  Et  puis 
ily  a vne bien  plus  grande  eftenduë  de  terre 
fous  les  tropiques , qui  fai  t que  les  rayons  du 
Soleil  fereflcchiffent  apres  plus  de  violence, 
que  quand  ils  tombent  fur  les  eaux. 


DES  PROPRIETEZ  ET 
açcidens  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 
bitent aux  zones  temperces , entre 
les  tropiques  ôc  cercles  polaires. 


CEux  qui  habitent  aux  zones  temperees, 
entre  les  tropiques  8c  polaires , ont  la 
fphere  encore  plus 
oblique  quen  la  pre- 
cedente polition.  Et 
partant  le  pmc  plus 
efleué  que  Z3.degrez 
&c  demy,mais  moins 
atilïî  que  66.  8c  de- 
my;  d’où  s’enfuiuent 
ces  apparences. 

i.  Ilyaplufieurseftoillesjplnsou  moins, 
félon  l’obliquité  de  la  fphere , ou  efleuacion 
<du  pole,qui  font  toufipurs  fur  l’horizon  fans 
fe  coucher , 8c  d’autres  qui  font  toujours  aq 
deffous  fans  fe  leuer. 
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x'  L’inégalité  des  iours  SC  nui&s  s’aug» 
mentent,d  autant  plus  qu  ils  ontle  pôle  efle- 
ué,  en  forte  qu’il  y a des  nuifts  qui  ne  font 
qu’vn  crepufcule , en plufieurs  endroits  des 
zones  temperées. 

3.  Le  Soleil  ne  leur  eft  iamais  vertical, 
mais  s’approche  de  leur  zénith  , plus  ou 
moins , félon  qu’ils  ont  la  fphere  oblique. 

4.  Ils  ne  I ai  fient  pourtant  d’auoir  deux 
folftices,  Tvn  proche , l’aütre  efloigné,  de 
mefme  partie  du  monde. 

5.  D où  vient  quele  Soleil  faifant  les  fai» 
Tons  par  fon  approchement  ou  efloignemét: 
ils  onevn  Elle  8c  vn  Hyuer  quand  le  Soleil 
cft  aux  tropiques.  J 

6.  Us  ont  îeulement  trois ombres ,Orien- 

tale , Occidentale,  & vue  vers  leur  pôle,.. 

7.  Pour  la  temperie  de  l’air,  elle  eft  di- 

uerfe , à caufe  de  l’eftenduë  de  la  zone , qui 
eontiêt  depuis  vn  des  tropiques  iufques  aux 
polaires  1410.  lieues  Françoifes.  Ceux  donc 
qui  feront  plus  proches  dés  tropiques  , au- 
ront vnEfté  plus  ardant:  Ceux  qui  appro^ 
eheront  des  polaires , vn  Hyuer  plus  long.. 
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DES  PROPRIETEZ  HT 

accidcns  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 


ou  au  commencement  de  celles  qui 
font  froides* 

CEux  qui  habitent  à la  fin  fies  zones 
temperées  » ou  au  commencement  de 


des,  ontlepoieefle- 
uc  de  66-  degrez  SC 
demy , & leur  zénith 
dans  le  cercle  polaire} 
d’où  s'enfument  ces 
apparences, 
i.  Il  y a encore  plus 

t # « 


ftoilles, qu’en  routes  les  autres  polirions  pre- 
cedentes , qui  font  de  perpétuelle  apparition 
Sc  occultation.  Car  toutes  celles  qui  font 
enelofes  dans  leur  tropique  d’Efté,ne  fe  cou- 
chent iamais,  encore  quelles  forent  fur  l’ho- 
rizon : &c  toutes  celles  qui  font  enfermées 


bitent  à la  fin  des  zones  temperées,- 


çelies  qui  font  froi 


grande  quantité  d’e- 


dans  le  tropique  d'Hyuer,  iamais  ne  fe  lè- 


vent:. 
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puiéfo»  que  le  plus  grand  iour  d’Eftc  eft  de 
24.  heures , 8c  la  plus  grande  nuift  d’Hyuec 
de  24.  heures  aufll,  à caufe  que  le  tropique 
d’Efté  eft  entièrement  fur  l’horizon,  &c  le 
tropique  d’Hyuer  caché  au  deffous. 

3.  Ils  n’ont  iamais  le  Soleil  vertical;  mais; 
au  contraire , il  en  eft  fi  efloignè , qu’il  ne- 
s’approcheiamais  d’eux  plus  près  que  de  43. 
degrez. 

4.  Ils  ne  biffent  pourtant  d’auoir  deux 
folfticçs.l’vnau  tropique  d’Efté,  8c  l’autre  au 
tropique  d’Hyuer , diftant  de  5>o.  degrez  de 
leur  zénith.  Ce  tropique  ne  paroift  iamais, 
8c  touche  feulement  l’horizon  en  vn  poinét. 

f.  L’cfloignement  du  Soleil  de  leur  poinét 
vertical,  eft  caufe  qu’il  fait  toufiours  froid  en 
ces  régions  la. 

6.  Ils  ont  quatre  fortes  d’ombres.  Orien- 
tale .Occidentale,  vnevers  le  pôle,  8c  vne 
fois  l’an  vne  ombre  circulaire  tout  à l'entour 
de  l'horizon,  quand  le  Soleil  eft  à leur  tropi- 
que d’Efté. 

7.  Le  Soleil  leur  eft  toufiours  du  cofté  du 
Midy,  fors  vers  le  tropique  d’Efté,  où  ilfem- 
ble,  quand  il  s’abbaiffe  , eftrc  du  cofté  du 
pôle. 

8.  C’eft  vne remarquenotable, qu’en  cet- 

$e  obliquité  defphere.envn  iftantil  ya6.fi- 
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gne  de  l’ecliptique  qui  fe  leuent , & fix  lignes 
qui  fe  couchent  tous  les  iours  quand  le  So- 
leil eft  en  rhorizon:d’où  s’enfuit  que  par  fois 
cinq  ou  fix  planètes  fe  couchent  &:  leuent  en 
vn  moment. 

9.  En  celle  habitation  il  y a vn  iour  natu- 
rel de  14.  heures , fans  aucun  crepufcule , ny 
nui& , quieftle  plus  long  iour  d’Efté.  Plu- 
sieurs iours  auec  crepufcule . fans  aucune 
nui&(qui  elt quandle Soleil  s’abbaifte  fous 
l’horizon  moins  de  18.  degrez)  es  emiirohs 
du  folftiçç  d’Efté.  Plulieurs  iours  aufli  auec 
crepufcule  & nuid  t quand  il  s’abbaifle  apres 
qu’il  eft  couché  de  quelques  degrez  dauan- 
tage.  Et  finalement  vn  iour  naturel  de  *4. 
heures, compofé  de  crepufcule  & pure  nuift> 
fans  que  l’on  voy  e le  Soleil  ; ce  qui'ârriue  au 
folftice  d’Hyuer. 

DES  PROPRIETEZ  ET 
accidens  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  zones  froides,  entre 
les  cercles  polaires  6ç  les  pôles/ 

CEux  qui  habitent  entre  les  cercles  po- 
laires & les  pôles  du  monde,  ont  la 
fphere  très  oblique  > le  pôle  efleué  plus  da 
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66.  degrez&  demys 
d’où  s enfuiuent  ees 
apparences. 

1.  U y a vne  tres- 
grande  quantité  d e- 
ftoilles , qui  font  en 
ces  lieux-là  de  per- 
pétuelle apparition 
& occultation  ,8c  ce 
d’autant  plus  qu’ils  approchent  du  pôle  dti 
inonde. 

z.  Vne  fi  grande  inégalité  de  iours  8C  nuiéts, 
que  le  Soleil  paroift  fur  l’horizon  plufieurs 
iours  , &C  par  fois  plufieurs  mois  (quand  on 
approche  des  pôles ) lans  fe  coucher  : Ce  qui 
arriueàmufe  que  l’horizon  coupe  toufipurs 
l’ecliptique  en  deux  po*n&s  cquidiftans  du 
fofftieed’Efté;  Entre  lefquels  s’il  s’y  trouue 
zo.  ou  3o.degrez,pendant  que  le  Soleil  cour- 
ra par  cefte  partie,  il  fera  zo.  ou  30.  iours  a 
luire  fur  l’horizon , fans  fe  coucher.  Mais  en 
contrechange  aufli,  ilarriuerapour  lesmef- 
mescaufes , queles  nuiéts  d’Hyuer,  égale- 
ront ces  longs  ipurs  d’Efté,  pource  qu’il  y 
aura  vne  pareille  portion  de  l'ecliptique  qui 
ne  paroiftra point  lur l’horizon , ou  le  Poleil 
eftant  il  nefe  leuera  point. 

3.  Ils  ont  le  Soleil  tres-efloigné  de  leur 
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zénith.  Vn  folftice  feulement  manifefte/çaü 
uoir  celuy  d’Efté , 8c  celuy  d’Hyuer  cft  caché 
fous  l’horizon. 

4*  Hs  ont  comme  les  preccdcns  habitans 
quatre  fortes  d’ombres,  Orientale.Occiden- 
tafe , vnc  vers  le  pote  qui  leur  cft  apparent,  8C 
plufieurs  circulaires , fçauoir,  autant  de  fois 
que  le  Soleil  luit  de  iours  fans  fe  coucher. 

5.  En  celle  demeure  il  y a plufieurs  reuolu* 
tions  Solaires , fans 
crepufcule  ny  nuiéfc: 
Plufieurs  iours  aulïï 
auec  crepufcule  fans 
nui& , plufieurs  auec 
crepufcule  Sc  nui£t, 
8C  finalcqjpnt  plu- 
fieurs  iours  compo- 
fez  de  crepufcule  ôc 
nuîéfc  : Et  fi  oneft  proche  du  pôle  plufieurs 
Jiui&s  fans  crepufcule  ny  iour. 

6.  Il  y a vne  chofeà  remarquer  en  celle  dif-' 
pofition  du  monde > que  le  Taureau  fc  leue 
auparauantle  Belier , le  Belierauant  les  Poif- 
fons  .les  PoilTons  auant  le  Verfe  eau , enco- 
re que  les  lignes  qui  leur  font  oppofez  fc  le- 
uent  lelon  leur  ordre,  mais  aufii  fe  couchent- 
ils  contre  l’ordinaire. 

7.  Partant  il  peut  arriuer  aucunesfois,que 


du  monde,  Liure  IV.  rof 
îaLunefeleuedeuantleSoleil,&  qu’elle  fd 
couche  quelque  temps  apres  fi  elle  eft  au  fi- 
gue du  T aureau,  & que  le  Soleil  foit  au  com- 
mencement  des  Poiflons  ou  du  Belier. 

8 Pour  le  temperamment  de  l’air , il  y eft 
très  froid,  à caùfe  que  le  Soleil  eft  tres-efloi- 
gné , ic  neiette  fes  rayons  que  bien  oblique- 
ment fur  les  terres  ,ies  vens  du  cofté  du  pôle 
fi  ordinaires , que  nature  femblc  leur  auoit 
donné  vn  Empire  parmy  le  Ciel  de  ces  quar- 
tiers-là. L’hyuer  y eft  fi  ennuyant,  qui  les 
tyrannife  par  l'efpace  de  fix  ou  fept  mois , &c 
tient  la  furface  de  la  mer  folide  &c  afleurée, 
comme  fi  on  auoit  à fe  pourmener  defliis  : 
l’Efté  fi  plein  de  tenebres  continuelles,  qui 
diftipees  énuiron  les  deux  ou  trois  heures 
apres  midy,  reprennennent  incontinent  leur 
première  obfcurité.  Les  glaflons  font  fi 
grands  fur  les  mers , que  quand  ils  commen- 
cent àfedes  joindre,  l’on  diroit  que  fe  font 
Ifles  flotantes,  qui  s’entre-heurtent  pour  fe 
perdre  l’vne l’autre. 
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DES  PROPRIETES  E *f 
accidens  qui  arriuent  à ceux  qui  ha- 
bitent iumilieu  des  zones  froi- 
des fous  les  poleSi 

G Eux  qui  habitent  dans  les  zones  froi- 
des , directement  fous  les  pôles  , ont  la 
fphere  parallèle;  d où  s’enfument  ees  phé- 
nomènes. 
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i.  D autant  que  l’horizon  & equinoCtial 
font  joinCts  enfemble , toutes  les  parties  du 
Ciel  qui  font  en  1 hemifphere  fuperieur , pa- 
roiflent  toufiours  fans  fe  leuer  ny  coucher: 
Et  celles  qui  font  en  l’hemifphere  inferieur, 
font  toufiours  fous  la  terre,  quoy  que  le 
monde  tourne. 


du  monde,  LmelV.  ioy 

à.  L’année  y eft  comme  vn  iour  naturel# 
le  Soleil  eftant  fix  mois  entiers  fur  la  terre# 
&c  fix  mois  entiers  au  deffous.  A caufe  de  fix 
fignes  du  zodiaque  qui  font  toufiours  au  def- 
fus  de  l’horizon  , & autant  au  deffous. 

3.  Pourla  mefmeraifon  ,leplanete  deSa~ 
turne  y eft  quinze  ans  fans  fe  coucher,  Iüpi- 
ter  fix,  Mars  vn  an , le  Soleil,  V enus,8c  Mer- 
cure fix  mois,  & la  Lune  quinze  iours,  où  on 
notera  que  le  leuer  & coucher  des  planètes  fe 
fait  à l’equinoxc. 

4.  Quand  le  Soleil  eft  au  tropique , il  eft 

à fa  plus  haute  efleuation , fçauoir  de  13.  de- 
grez&demy  en  toutes  les  parties  de  l’ho- 
rizon. t 

3.  Qui  fait  qu’ils  n’ont  aucun  Orient  ny 
Occident,  pource  que  le  Soleil  fait  toutes 
fes  reuolutions  parallèles  à l’horizon  , 8c  par 
confequent,  ils  n’ont  qu’vnc  ombre  circu- 
laire. 

6.  En  cefte  difpofition  du  Ciel  il  y a cnui* 
ron  iSa.  reuolutions  Solaires  fans  nuiét,  ny 
crepufcule:  plufieurs  qui  n’ont  ny  ioùr  ny 
nuict , mais  vn  crelpufcule  continu.  Et  fina- 
lement plufieurs  aufli  qui  font  en  perpétuel- 
les tenebres  fans  iour  ny  crepulcule. 

7.  Pour  le  temperamment  de  l’air,  il  né 
peut  qu’il  ne  foie  tres-incômode,  à caufe  des 
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grands  froids  ,des  glaces , des  neges , & des 
tenebres  continuelles. 

DES  CLIMATS: 

VN  climat , eft  h efface  du  globe  terreftrèj 
compris  entre  deux  cercles  parallels  a l’equa - 
teur  j entre  le/quels  tl y a Variation  de  demy  heure 
au  plus  long  tour  et  Eft  e'.  , 

Les  Géographes  ne  fefont  pas  cbntêntez 
de  diuïferla  terre  en  zones , pour  la  diuerfe 
i,  température  de  l’air.  Mais  ils  l’ont  diuiféc 
aufli,  ayant  efgard  à la  grandeur  des  iours  ar- 
tificiels , en  celle  forte.  Par  exemple  , fur 
l’cquateur  » les  iours  ont  perpétuelle- 
ment douze  heures  : mais  fi  de  là  on  va 
vers  les  pôles,  ils  s’augmentent  toufiours  de 
plus  en  plus , iufques  à ce  que  l’on  foit  parue- 
nu  au  pôle  où  le  iour  y eft  de  6.  mois  entiers. 
Ils  ont  donc  enfermé  vn  certain  efpâcc  de 
terre  , entre  deux  cercle  parallels  à 1 équa- 
teur,qu’ils  ont  nommé  climat:  entre  lefquels 
il  y a variation  de  demy  heure  : c’eft  à dire , fî 
furleplus  proche  de  l’equateur,  le  plus  grad 
iour  d’Efté  eft  de  13.  heures  : 11  faut  que  fur 
l’autre  il  y ay  1 13.  heures  8c  demie , pour  finir 
celle  efpace  de  terre  qu'ils  nomment  climat, 
qui  eft  a dire  inclinatiô,  pource  que  la  fphere 


du  monde,  tiure  II*. 
felort  la  diuerfité  des  climats,  fe  panche  SC 
s'incline.  Ge  qui  fe  comprendra  plus  aifé- 
ment  à l’explication  quei'ay  faite  de  la  char- 
te vniuerfeîle. 

DV  NOMBRE  DES  CLIMATS; 

félon  les  anciens. 

LEs  anciens  ont fait  7.  climats,  qu  ils  ont  nom- 
me'Diameroe',Diafÿenes,Dialexandrias,  Dia- 
rhodou,  Diar ornes,  Dia  Boryflenous , Diaripheon, 
à caufè  que  le  lieu  de  ces  climats  pajfoitpar  les  lieux 
cy-dejjusi 

Celuy  qui  paffoit  par  Meroëi  qui  eft  vnc 
Me  du  Nil,  eftoit  félonies  Aftrologues fous 
la  domination  de  Saturne.  Celuy  qui  paffoit 
parSyene,  qui  eft  vne  ville  d'Egypte,  en  là 
domination  de  Jupiter.  Le  troifieftne,  qui 
paffoit  par  Alexandrie,  ville  d’Egypte , ap- 
partenoità  Mars.  Le  quatriefme,  par  Tille 
de  Rhodes , au  Soleil.  Le  cinquiefme,  par 
Rome , à Venus.  Le  fixiefme , paffant  par 
l’emboucheure  du  fleuue  Boryfthene,  à 
Mercure.  Le  feptiefme  , trauerfant  les 
Monts-riphées , eftoit  donné  à la  Lune. 
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DV  NOMBRE  DES  CLIMATS, 

fclon  les  nouucaux. 

LEs  nouueaux  ont  diftingué  toute  la  furface 
de  la  terre  , depuis  l'equateur  tufqucs  aux  pô- 
les en  30.  climats,  defquels  les  14. premiers  different 
entr  eux  de  demy  heure,  & les  fix  autres  de  trente 

tours.  . 

Les  ànciensjcomtne  i’ay  dit,  conltituoicnt 
7.  climats  feulemct,  pource  qu'ils  eftirooient 
qu’il  n y auoit  que  celle  partie-là  de  la  terre 
qui  fut  habitable,  laquelle  ils  diuifoiént  en  7. 
Ptoloméc , qui  en  a cogneu  dauantagc , en  a 
fait  neuf.Sdes  nouueaux,cncore  que  toute  ia 
terre  ne  foit  encore  delcouucrte , ne  laiflent 
de  diuifcr  toute  la  furface  d’icelle , depuis  l’c- 
quateur  iufques  aux  pôles  en  climats, les  vns 
dvne  façon , les  autres  d’vne  autre.  La  plus 
facile  à retenir , eft  celle  quenous  âuons  bail- 
lée j fçauoir  en  30.  Vingt-quatre  defquels 
font  entre  l’equateur  St  cercles  polaires  : les 
fix  autres,  dans  les  zones  froides.  La  prati- 
que de  cecy  eft  demonftree  a la  n.  propor- 
tion du  cinquiefmeliurc. 
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DES  PARALLELES 

des  iôurs. 

VN  parallèle  de  tours  ; efl  'Vn  efface  du  globe 
terreflre  , enclos  entre  deux  cercles  parallels. 
a l equqfeur , entre  lefquels  il  y a ~] 'variation  £~Vn 
juart  d'heure  au  plus  longiour  d'Eflé. 

On  a accouftumé  de  tout  temps  de  diiii- 
fer  chaque  climat  parla  moitié,  non  pas  ayâc 
efgard  à la  largeur  du  climat , mais  à l’efpa- 
ce  de  temps  que  contient  le  climat,  Sc  appel- 
Ic-t  on  celle  moitié  Vn  parallèle  de  iours,qui 
toutesfois  efl:  vncfpace  dé  tetre,compris  en- 
tre deux  cercles  parallels , entre  lefquels  il  y 
a variation  d’vn  quart  d’heure  ; c efl:  à dire,  iï 
fous  le  plus  proche  de  l’equateur,le  plus  grad 
iour  cft  de  13. heures:  fous  l’autre  il  y doit 
auoir  13. heures  5 C vn  quart,afin  quccét  cfpa- 
ce  comprenne  vn  parallèle  de  iours. 

DV  NOMBRE  DES  PARAL: 

leles  des  iours. 

SElon  les  ancjens , ily  enauoitl^.  & félon  les 
nouueaux , il  y en  aura  éo. 

Puifque  chaque  climat  contient  deux  paral- 
lèles il  efl:  necèflàire  que  les  anciës  en  euffene 
14. 5c  les  nouueaux  qui  en  mettéc  30.  auront 

O i j 
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60.  parallèles  : fçauoir,  48.  qui  vont  de  quart 
d’heureen  quart  d’heure,  & u.qui  vôt  de  15, 
en  15 . iours.  La  douziefme  propoiîtiô  de  IV- 
fage  de  la  fpherc , enfeigne  en  quel  climat  S c 
parallèle , félon  les  anciens  6c  nouueaux  cha-  ' 
que  contrée  eft  fituée. 

de  la  division  de  la 

fùperficie  de  la  terre , par  la  diuerfe 
confideration  des  ombres. 

T E Soleil  en  diucrfcs  parties  de  la  terre, 

R / iette  des  ombres  bien  diuerfes,  pource 
que  lés  corps , d’où  procèdent  les  ombres, 
font  oppofées  au  Soleil  bien  diuerfement  en 
diuers  endroits  d’icelle.  Qui  a efté  caufe.que 
les  Géographes  ont  obfcruéles  ombtes  que 
le  Soleil  fait  à midy,  6c  par  la  diuerfué  de  ces 
ombres,  ont  fait  vne  diftinétion  des  peuples, 
nommant  les  vns  Amphifciens,  les  autres 
Heterofciens , 6c  d’autres  Perifciens. 

des  amphisciens. 

LEs  Amphifciens  , font  ceux  qui  en  diuers 
temps  de  l’année , ont  à l'heure  de  midy , les 
ambres  tantojl  du  cojle  d "Vw  pôle } tantojl  de  l autre . 
ce  qui  arme  à ceux  qui  habitent  en  la  %pnc  torride • \ 


du  monde y liure  I V.  2xj 
Ceux  qui  habircnt  en  la  zone  torride  en- 
tre les  tropiques, 
ont  deüx  ombres 
diuerfes  à midy  en 
diuers  temps  , . 8c 
par  fois  point.  Car 
quand  le  Soleil  eft 
dirc&emét  fur  leur 
refie,  ce  qui  leur 
arriue  deux  fois 
Fan  , lors  les  corps  perpendiculaires  n’crit 
aucuneombrc:  Mais  quand  il  quitte  leur  zé- 
nith, $c  qu’il  s’abbailTe  vers  les  tropiques, 
lors  les  ombres  s cflendent  deuers  l’vn  ou 
l’autre  pôle  î 8c  de  là  vient  le  mot  Amphif- 
eien  , lequel  lignifie,  quia  des  ombres  des 
deux  codez.  Car  amphi , lignifie  de  part  8c 
d’autre  :8c  fcia,  lignifie  ombre. 

DES  HETERO  S CIENS. 

LEs  Heterofciens , font  ceux  qui  tout  le  long 
de  l’annee  , ont  h l’heure  de  midy  toujours  les 
ombres  du  cojle  du  pôle  qui  ejl  fur  leur  horv^oxe  qui 
arriue  à tous  ceux  qui  habitet  aux  %ones  temperées , 
Ceux  qui  habitent  en  la  zone  temperée 
Septentrionale,  ont  tout  le  long  de  l’an  les 
ombres  à midy , vers  le  pôle  arctique  : Et. 
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ceux  qui  demeurent 
en  Vautre  zone  tem- 
ée»  ont  tout  le 
g de  l’année  les 
ombres  à midy  vers 
le  pôle  antarctique, 
$t  de  là  vient  lé  mot 
heterofcien , lequel 
fignifie qui  3 les 
car  heteros,  fignifie 


DES  PERISCIENS. 


LEs  Perifciens  font  ceux  à qui  les  ombres, 
tournent  en  rond  À l'entour  d’~yn  corps  perpen- 


diculaire : ce  qui  arriue  à tous  ceux  qui  habitent  aux 
Trônes  froides. 

Pource  que  le  So- 
leil efl:  par  fois  vn 
iour,dcux,  trois , SC 
plus,  en  ces  quar- 
tiers là  fans  fe  cou- 
cher, il  eft  necelfai- 
re  que  l’ombre  que 
fait  vn  corps  per- 
pendiculaire aux 
rayons  $3u  Soleil, 
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tourne  en  rond,puis  qu’elle  eft  toufiours  op- 
poféc  au  Soleil , qui  circuit  au  tour  iu  corps 
opaque  : Et  de  là  vient  le  mot  Perifcien  le- 
quel fignifie,  quia  les  ombres. circulaires :car 
ferij  lignifie  au  tour,  8e  fci/t,  q mbrc. 

DE  LA  DIVISION  DE 
la  terre  9 par  la  diuerfe  fituatioa 
des  habitans. 

LEs  habitans  de  la  terre , ont  eu  diuers 
noms,  félon  la  diuerfe  fituation  qu'ils 
ont  entr’eux.  Gar  au  refpeft  du  lieu  où  quel- 
qu’vneft , Rappellera  les  vnsPerieciens  ,'les 
autres  Anteciens , 8e  les  autres  Antipodes, 
excepté  quand  on  eft  foubs  l’equateur , ou 
fouslcs  pôles , où  feulement  il  a des  Antipo- 
des, commeiifecognoiftraaifément  par  lc^ 
définitions  fuiuantes. 

DES  PERIECIENS.' 

LEs  Perieciens  , font  ceux  qui  habitent  fur 
mefme  parallèle  & méridien . 

Iis  habitent  doncen  mefme  zone , 8c  mef- 
me climat , ont  la  mefme  elleuation  de  pôle, 
ksœefmes  faifons  de  l’année  quand  de  qtûd,, 
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î’autçe  > mcfmes  augmentations  de  iours 
& nûi&s.  Mais  quand  l’vn  a midy,  l’au- 
tre a minuid.  Us  font  nommez  Perie- 
ciens  /c’eft  à dire , habitans  alentour.  No- 
tez que  les  Perieciens  qui  habitent  en  la 
zonetroide,nepeuuent  auoirmidy,  quand 
les  autres  ont  minuit /finon  lors  que  le  So* 
leil  court  les  parties  du  zodiaque , qui  fc  le- 
uent  8c  Ce  couchent. 

DES  ANTECIENS. 

T vdntecims } font  ceux  qui  habitent  fur  mef 

me  moitié  de  méridien , mais  fur  diuers  parallè- 
les , egalement  diflans  de  l'equateur. 

> Es  habitent  donc  en  fembiable  zone  > 8c 
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femblable  climat  , pour  la  température  de 
fair:car  li  les  vnsfonten  la  zone  temperées 
Septentrionale  , les  autres  font  en  la  zone 
auftrale  temperee.  Ont  la  mefme  efleuation. 
de  pôle , mais  de  pôle  diuers  : Ont  le  midy 
cnfemblement,  mais  les  faifons  contraires; 
ç’eft  à dire , quand  les  vns  ont  l’Hÿuer,  les 
autres  ont  l’Efté,  6c  font  dits  Anteciens, qua- 
li comme  habitans  en  contraires  régions. 
Notez  que  les  Anteciens  qui  font  dans  les 
zones  froides  , ne  peuuent  toutesfois  auoir 
midy  enfemblement , que  quand  le  Soleil 
court  les  degrez  du  zodiaque>  qui  feleuent  6c 
fe  couchent. 

DES  ANTIPODES. 

T Es  Antipodes } font  ceux  qui  font  dijlans  en - 
tr  eux  de  tout  le  diamètre  de  la  terre. 

Us  habitent  donc  en  femblable  zone,  8C 
femblable  climat  , pour  la  température  de 
l’air , comme  les  Anteciens.  Maisfonttouf- 
joursdiftans  entr  eux  de  la  moitié  du  circuit 
de  la  terre:  ce  qui  n’arriuepasaux  autres3qui 
font  tantoft  plus  proches , tantoft  plus  eiloi- 
gnez.  Ils  ontle  iour  quand  lesautresont  la 
huiét , l’Hyuer  quand  les  autres  ont  l’Efté , le 
midy  quand  les  autres  ont  mmui&>  mefme 
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efleuatîon  de  pôle, mais  de  pôles  diuers , Se 
font  dits  Antipodes , quali  pieds  contre 
pieds.  Cequeplulicurs  des  anciens  toutes- 
fois  nont  peu  croire,  qu’il  y eut  des  hommes 
quileurfuflentoppofez  de  tout  le  diamètre 
de  la  terre,  les  vns  efcriuanç  comme  Pline, 
que  c’eft  vne  choie  douteufe , & qu’il  y a eu 
touûours  grande  difpute  entre  les  hommes 
delettrcs, touchant  celte  matière:  Les  autres 
comme  Laitance , le  niant  tout  à plat  : tes 
autres  comme  (ain&  Augultin  , ne  le  poll- 
uant comprendre.  Et  de  fait,  celte  do&ririe 
aeltétenue  (iabfurdeau  commencement  du 
Çhriltianilme , que  quelques  Prélats  furent 
eltimez  s’égarer  du  droit  chemin  , pourcç 
'ils  tenoient  qu’il  y auoic  des  Antipodes. 


du  monde , Liure  It?.  zïg 
Mais  ceux  qui  ont  ciircuy  le  monde  comme 
Magelan , Qrac  f 8ç  Oliuier,  en  ont  leué  tou- 
te la  difficulté»  eftantvnc  chofe  vraye,  que 
s’eneftant  allez  vers  le  couchant,  en  fin  ils 
font  retournez  par  le  leuanc. 

DE  IA  DIVISION  DE 

la  terre,  en  longitude  ôc  latitude. 

LEs  Géographes  ontencores  diftingué  la 

terre  en  longitude  8c  latitude  , par  le 

mpyen  de  deux  grands  cercles  i fçauoir,le^ 
méridien  ôcl'equateur. 

DE  LA  LONGITVDE  ET 

latitude  de  la  terre. 

L \A  longitude  de  la  terre , fe  prend  d Occident 
en  Orient , la  latitude  de  l’equàteur  aux  polefi . 
Encore quen vn  globe, on  ne  puifïe  pas 
pluftoft  nommer  d’vn  collé  la  longueur  que 
la  largeur , fi  eft-qe  que  de  tout  tetnps  on  a 
compte  la  longitude  d’Occidenten  Orient, 
U la  latitude  de  l’equateur  aux  pôles , pource 
que  du  temps  des  premiers  qui  ont  fait  lade- 
feriptiondes  régions  de  la  terre,  la  furface 
cogncucs’eftendoit  bien  plus  loing  d Occi- 
dent en  Orient, t^ue  du  Septentrion  à Midy. 
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O V COMMENCE  LA 

longitude  & latitude. 

LE  commencement  de  la  longitude  } Je  prend 
au  méridien  des  IJles  fortunées , ou  félon  les 
modernes  à celuy  des  IJles  adores.  La  latitude  à te - 
quateur. 

Pour  déterminer  les  longitudes , il  a bien 
fàlluracttre  vn  principe , pour  commencer. 
Ptolomee  l’a  mis  au  méridien  qui  paffe  par 
les  Mes  fortunées,  pource  qu’on  eûimoit 
^uiî  n yauoitplus  de  terreau  delà.  Les  nou* 
ueaux  font  mis  au  méridien,  qui  paffe  parles 
lflcs  des  Azores,  pource  que  l’aiguille  ay- 
mantee  n a fous  ce  méridien  au 'une  varia*. 
tion,Sc  qu’ils  efperoient  de  pouuoir  détermi- 
ner les  longitudes  des  lieux,  p^r  la  déclinai- 
ion  de  l’aiguille. 

PE  LA  LATITVDE  DES 

lieux. 

JF  */^  latitude  heu , ejl  la  dijlance  qu’il  y a 
• entre  le  lieu  & l’equateun 
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D’autre  la  défi, 
niflenten  celle  fa- 
çon : La  latitude 
eft  l’arc  d’vn  mé- 
ridien , qui  elt 
compris  entre  le 
lieu  &c  l’equateur, 
par  laquelle  défi- 
nition ceux  qui 
font  fous  l’equa- 
teur  n’ont  point  de  latitude. 

de  la  longitvde 

des  lieux. 

Lji  longitude  d’~Vn  lieu , eJILt  difiance  quil y d 
entre  U lieu  & le  premier  méridien. 

D’autres  la  definiflent  en  celle  façon  : la 
longitude  cil  Tare  d vnparalle  compris  entre 
le  lieu  & le  premier  méridien,  par  laquelle 
définition  ceux  qui  habitent  fous  le  premier 
méridien,  n’ont  point  de  longitude.  Notez 
que  les  longitudes  des  lieux  fe  peuuent  elten- 
dre  iufques  à 3 do.  degrez , mais  la  latitude; 
feulement  iufques  à 50. 


DES  PARTIES  DËXTRES 
& feneftres  du  monde. 

IL  ne  faut  s’eftonner  s’il  y a de  la  confufion 
à la  détermination  de  ces  parties , à caufe 
des  dtuerfcs  confiderations  de  ceux  qui  les  y 
ont  eftablies;  Les  Preftres  8c  Augures  du 
temps  pafféauoient  leur  face  vers  l’Orient, 
pendant  qu’ils  faifoient  leurs  facrifices  & dif- 
férions , qui  eft  caufe  qu’ils  appelloient  l’O-^ 

rient  la  partie  anterieure  du  Ciel , l’Occident 

lapofterleure  : 8c  par  confequerit,  les  parties 
Septentrionales  finiftres,&  les  Meridiona- 
dextres.  Au  contraire,  les  Poètes  tournoient 
la  face  vers  le  couchant,  pource  qu'ils  aijoiéc 
l’efprit  tendu  aux  Mes  fortunées,  &difoient 
quel  Occident  eftoit  la  partie  anterieure  du 
Ciel , l’Orient  la  pofterieure , le  Septentrion 
la  partie  dextre,  & le  Midy  la  feneftre.  Les 
Géographes  qui  font  attentifs  à déterminer 
la  latitude  des  lieux , parl’eleuation  du  pôle-; 
pour  faire  leurs  chartes,  difent , que  l’Orient 
eft  la  partie  dextie  du  monde , l’Occident  la 
parie  feneftre:  Ce  qui  a eftéauffi  l’opinion  de 
Pythagorc  ; Platon , &:  Ariftote.  Les  Aftro- 
nomes  auec  Empedoclcs  & les  Egyptiens, 
font  addônez  à la  recherche  des  mou  * 
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ucment  des  Cieux,  pendant  qu’ils  font  tour- 
nez vers  le  Midy,  où  le  cours  des  Cieux  y ctë 
plus  manifefte , difentau  contraire  des  Geo- 
graphes  , St  confiaient  l’Occident  la  partie 
dcxtre  du  monde,  St  l’Orient  la  partie  fe« 
neftre. 

LIVRE  V- 

DE  L’VSAGE  DE  LA 
Sphere. 

’sVTage  de  la  fphere  prefque  de 
> tout  temps  n’a  efté  que  pour  fça- 
' “°lr  > cognoiftre  les  cercles  que 
I on  imagine  au  premier  mobile. 
En  apres,on  y a adioufté  le  Ciel  du  Soleifqui 
a fes  pôles  attachez  aux  pôles  du  zodiaque, 
pour  monftrer  que  fon  chemin  ordinaire  eft 
toujours  fous  l’eeliptique  : & fnalementle 
Ciel  de  la  Lune,  quitournefurdespolesdi- 
ftans  de  ceux  du  Soleil  enuironde  j.  degrcz, 
pour  faire  quelque  demonftration  des  ecli- 
pfes;  Noftre fphere , outre  l’ytilité quelle  a 
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Commune  auec  les  autres , a cela  de  particu- 
lier , qu’elle  monftre  la  terre  immobile  aù 
centre  du  mode , encore  que  les  Cieux  tour* 
nent  à lentour , 8c  peut  fatisfaire  à toutes  ces 
propofitions  fuiuames. 

PROPOSITION  I. 

Dlftofer  la  fyhere  félon  les  quatres  parties  du 

monde. 

Les  quatres  parties  du  monde  font  l'O- 
rient, l'Occident  ,1e  Septentrion,  & leMi- 
dÿ , que  les  Mariniers  appellent  eft , ou  eft, 
nord,  Sc  fud.  Lefquelles  font  trouuées  en 
cette  façon.  * 

La  fphere  cftant  pofee  fur  vhe  fuperficie 
plane  8c  parallèle  à l’horizon  , quelle  foit 
tournée  deçà  8c  delà  par  fon  pied , iufques  à 
ce  que  l’aiguille  aymatée  de  lapetite  bufTole, 
foit  droitement  fur  la  ligne  qui  eft  au  deftous 
d’elle  j 8c  lors  la  fphere  fera  difpofee  félon  les 
quatres  parties  du  monde.  Et  fi  on  regarde 
fur  l’horizon  de  la  fphere, là  où  eft  efcrit  fud, 
de  cemefme  coftédà  eft  le  fud  ou  le  midy  à 
l’horizon  du  monde , 8c  ainfi  eft-il  de  toutes 
les  autres  parties. 

COROL- 


PAr  cefte  méthode  vous  ne  «remuerez 
pas  feulement  les  quatre  parties  princi- 
pales, Midy,  Septentrion,  Orient,  8c  Occi- 
dent : mais  âufli  de  quelle  part  de  l’horizon 
fortentles  vens  qui  font  marquez  tout  i 
i'entotir. 

PROPOSITION  zV 

ESleuer  le  pôle  de  la  ffbere,  félon  l'inclination 
de  quelque  lieu. 

L’iqclination  d’vnlieu,  eft  l’angle  que  fait 
Taxe  du  monde  fur  l’horizon,  ou  bien  lare 
du  méridien  compris  entre  l’horizon  8c  le 
pôle,  que  l’on  nomme  autrement  efleuatioft 
de  pôle , laquelle  eft  trouuée  en  cefte  façon. 
Soit  lcué  le  pôle  de  la  fphere  fur  l’horizon 
du  collé  du  Septentrion  , iufques  à ce  qu’il  y 
ayt  autant  de  degrez  compris  entre  le  pôle 
■8c  l’horizon , que  contient  l’inclination  du 
lieu  : 8c  lors  le  pôle  de  la  fphere  fera  elleué 
commela proportion  le  requiert.  Comme 
fi  vous  la  vouliez  eileuer  pour  l’inclination 
de  Paris  , qui  eft  de  49.  degrez , leuez le  pô- 
le delà  fphere  fur  l’horizon,  du  collé  du  note 

' P 
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de  4 9.  degrez,  que  conterez  furie  meridiem 
&c  vous  aurez  le  pôle  efleué  félon  l'inclina  - 
tionde  la  ville  de  Paris. 

COROLLAIRE. 

PAr  me  fine  méthode,  on  difpofera  la 
fphere  félon  la  latitude  du  lieu , pourcc 
que  l’efleuationdu  pôle  6c  la  latitude  du  lieu, 
font  toufiours  égalés. 


PROPOSITION  3. 


Confiderer  quel  ejl  le  momement  du  monde, 
au  rcfyedl  de  quelque  lieu. 

Le  monde  ne  tourne  pas  à tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  de  mefme  façon , autrement 
femeut  il  à ceux  qui  ont  la  fphere  droite, au- 
trement à ceux  qui  l ont  oblique , ou  paral- 
lèle. Si  donc  vous  defirez  confiderer  le  mou- 
uement  du  Ciel , au  refpe£t  de  quelque  lieu. 
Premièrement,  que  la  Iphere  foit  difpofée 
félon  les  quatre  parties  du  monde  par  la  pre- 
mière proportion , 6c  que  le  pôle  foit  efleué 
par  la  fécondé,  félon  l’inclination  du  lieu, 
lors  fl  vous  faites  tourner  la  fphereauecla 
main  d’Orient  en  Occident,  vous  conüdere- 


rez  aifément  quel  y peut  eftre  le  mouue- 


du  monde  i Lime 
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ment  du  monde , qui  eft  vne  des  gentilles 
considérations  qu’on  puiffe  âudir.  Car  non 
feulement  l’horizon  de  la  fpherc  éft  pour 
lo  rsauecl'horizon  du  monde,  mais  le  me- 
ridien  d icelle  auec  le  méridien  celefte. 
Taxe  auec  l axe , 8c  les  pôles  vis  à vis  des  pô- 
les du  mondeé 

PROPOSITION  4: 

T Routier  le  lieu  du  Soleilau  tour  propofe. 

Le  lieu  du  Soleil  eft  le  degré  de  I’eclii 
pcique  où  le  Soleil  eft,  lequel  fc  trouuc  faci- 
lement , prenant  fur  l’horizon  de  la  fphere  le 
degré  du  zodiaque , qui  eft  vis  à vis  de  celujr 
du  iour  ; comme  û ie  veux  fçauoir  au  dixief- 
me  de  Nouembre  le  lieu  du  Soleil,  vis  à vis 
du  dixiefme  de  Nouembre  fur  l’horizon,  eft 
le  1 8 . du  Scorpion  , pour  le  heu  du  Soleil. 

Que  li  on  defire  fçauoir  à qiiel  iour  de  l’an- 
née le  Soleil  fera  en  quelque  degré  du  zodia- 
quedl  n’y  a qu’à  chercher  lur  l’horizon  le  de- 
gré , 8c  vis  à vis  on  trouuera  le  iour  deman- 
dé. Ainli  le  Soleil  encre  au  io.  du  Belier  le 
dernier  iour  de  Mars, 


PROPOSITION  s 

Rouuer  le  nadir  du  Soleil. 


T Routier  le  nadir  du  Soleil. 

Le  nadir  du  Soleil,  eft  le  point  du  zo- 
diaque , qui  eft  opporè  diamétralement  au 
Soleil  : pour  lequel  trouuer  foit  mis  le  lieu 
du  Soleil  à 1 horizon  du  collé  d’Orient , & le 
nadir  du  Soleil  fera  au  degré  du  zodiaque 
quife  couche-.  Ainfi  quand  le  Soleil  eft  au 
premier  degré  du  Taureau,  fon  nadir  eft  au 
premier  du  Scorpion. 


Sçachant  l’epaéte  de  l’année,  cher- 
chez la  au  cercle  des  epaétes  qui  eft  fur  l’ho- 
rizon au  mois  propofé , & au  iour  qui  eft  vis 
à vis  fera  la  nouuelle  Lune.  Comme  ieveux 
fçauoir  celle  année  1627.  quand  nous  aurons 
la  nouuelle  Lune  de  1 uin  > l epaéte  de  l’année 
font  13.  &c  vis  à vis  deij.  eft  Iei4.de  Iuin  : ie 
dis  donc  qu’au  quatorzième  de  luin  la  Lu- 
ne fera  nouuelle. 


PROPOSITION  6. 


Rouuer  les  nouuelle  s Lunes  des  mois. 
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COROLLAIRE. 


E là  il  fera  aifé  à rrouucr  les  autres  fa- 


ces de  la  Lune,  car  y-  iours  apres  la 


aouuelle  Lune  fera  lepremier  quartier , 8c  7. 
apres  , pleine  Lune , 8c  7.  apres  , dernier 
quartier. 


JL  Ce  que  nous  appelions  icy  l’Orient 
du  Soleiljes  autres  l’appellét  latitude  Orien- 
tale, amplitude  ortiue,  qui  eft  vn  arc  de  l’ho- 
rizon, compris  entre  levray  orient  del’e- 
quinoxe,6c  le  lieu  d’oùle  Soleil  fe  leue.  Pour 
lequel  trouuer  ,foit  premièrement  la  fphere 
à l’elleuation du  lieu.  Secondement,  le  lieu 
du  Soleil  à l’horizon  du  cofté  d’Orient.  Fi- 
nalement , fôient  comptez  les  degrez  de 
l’horizon , qui  font  entre  le  lieu  du  Soleil  8c 
le  vray  Orient.  Car  d’autant  de  degrez  fera 
l’Orient  du  Soleil  : Ainfi  quand  le  S oleil  eft 
au  premier  de  l’Ecreuifle , l'Orient  du  Soleil 
eft  de  jy.degrez.  Par  la  mefme  méthode,  on, 
trouuera  l’Occident  du  Soleil,  ou  latitude 
Occidentale, en  faifant  l’operation  du  cofté 


PROPOSITION  7- 


Rouuer  l'Orient  du  Soleil, 


du  couchant. 


P iij 
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PROPOSITION  *: 

T R ouuer  la  hauteur  du  Soleil  à nridy, 

La hauteur  du  Soleil  à midy, eft  lare 
du  méridien , compris  entre  l’horizon  Sc  le 
lieu  du  Solei  ! , laquelle  fe  trouue  en  celle  fa.- 
fon.  Soi  t premièrement  la  fpbere  à refteua- 
don du  lieu.  Secondement,  Toit  mis  le  de- 
gré , où  eft  le  Soleil  fous  le  méridien , 8c  les 
degrez  du  méridien  qui  (ont  compris  entre 
l’horizon  8c  ledit  degré , monftrerunt  quelle 
çft la  hauteur  du  Soleil  à midy.  Ainfià  Paris, 
quia  45»  degrez  d’efleuation , la  hauteur  du 
Soleil  à midy  eftdcôy  degrez,  quand  le  So- 
leil eft  au  premier  degré  del’Eereuiflc, 

PROPOSITION  % 


TRouuer  la  dechnaifon  du  Soleil. 

La  dedinaifon  du  Soleil, eft  la  diftan- 


ce  qu’il  a de  l’eqnateur , ou  l’arc  du  méridien, 
compris  entre  le  lieu  du  Soleil  8c  i’equateur: 
pour  laquelle  trouuer,  foit  mis  le  degré  du 
Soleil  fous  le  méridien,  8c  foient  comptez 
les  degrez  du  méridien  qui  font  entre  l’equa- 
teur&  le  lieu  du  Soleil.  Car  d autant  fera  fa 
dedinaifon.  Ainli  quand  le  Soleil  eft  au  der- 
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tiietr des  Gémeaux,  la  declinaifon  du  Soleil 
eft  de  2.3.  degrez  Sc  demy. 

PROPOSITION  10. 


T Rouuer  la  quantité  des  iours  & nuiSls  arti- 
ficielles. 

La  iphere  eftant  à l’efleuation  du  lieu, foie 
mis  le  de-grc  du  Soleil  à l'horizon  du  cofte 
d’Orient , Sc  le  ftile  horaire  fur  iz.  heures, 
puis  la  fphere  foit  tournée  iufques  à ce  que  le 
degré  du  Soleil  foit  au  couchant  : lors  le  ftile 
horaire  monftrera  par  le  chemin  qu  il  a fait, 
de  combien  d heures  elt  le  iour  artificiel. 
Ainfi  à Paris  .quand  le  Soleil  entre  en  1 Ecre- 
uifîe  , le  iour  artificiel  eft  de  1 6 heures , &c  ce 
quireftepour  accomplir  24.  heures,  eft  la 
quantité  de  la  nuiét  artificielle. 

AVTREMENT  ET  PLVS 

prccifémcnç. 


SOit  premièrement  la  fphere  à l’efteuation 
du  lieu.  Secondement,  toit  mis  le  degre 
du  Soleil  à l’horizon  du  cofté  d’Orient , Sc 
marqué  le  degré  de  l’equateur  qui  s’y  trouue 
auftî.  Tiercement , foit  tourné  la  fphere  vers 
.'Occident , iufques  à ce  que  le  lieu  du  Soleil 
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PROPOSITION 


X 5 X i r dicte  de  la  ùpfjçrô 

foit  au  couchant , èc  de  rechef  marqué  le  de^ 
gré  de  l’equaceur , qui  pour  lors  fe  leue.  Car 
les  degrez  de  l'cquateur , qui  fe  font  leuez, 
compris  entre  les  deux  marques,determinêt 
la  quantité  de  lare  journal  du  Soleil,  ïefquels 
fi  vous  diuifez  par  ÎJ.  vous  aurez  la  quantité 
du  iour  artificiel  en  heures.  Ainfi  à Paris, 
quand  le  Soleil  entre  en  l’Ecreuifte  , l’arc 
journal  eft  de  238.  degrez , Ïefquels  diuifez 
par  15.  donnent  15.  heures  & 58.  nainutes, 
pour  la  quantité  du  iour  artificiel. 


Mouuer  le  plus  long  tour  de  l’an. 

En  la  fphere  oblique,  iufques  à l’efle- 
wation  de  66.  degrez  ou  enuiron,  il  ne  faut 
que  par  la  precedente  trouuer  la  quantité  du 
iour  artificiel,  quand  le  Soleil  eft  au  premier 
de l’Ecreuiffe , qui eft  le  22.  de  Iuin.  Mais  il 
y a vne  autre  méthode,  par  delà  le  6 6.  degré, 
pour  ceux  qui  habitent  aux  zones  froides, 
qui  eft  telle.  Soitdifpofée  la  fphere  à l’efte- 
uatiqn  de  ces  lieux-là , 5c  qu’on  obferue  du 
cofte  du  nort , combien  il  y a de  degrez  de 
1 eçliptique , qui  en  la  reuolution  de  la  fphere 
ne  fe  couchent  point  Car  autant  qu’il  y en 
» d’amant  deiours  fera  à peu  près  le  plus 


du  monde.  Lime  P'. 

Jongiqur  d’Efté  : Ainfià  l’efleuation  de  Sr, 
degré, où  ont  efté  les  Hollandois , le  plus 
grand  iaur  d’Efté  dure  quatre  mois  6c  demy, 
pource  qu’il  y a 135.  degrez  ou  cnuiron  de  l’e- 
çliptique.qui  enceftc  pofitionde  la  fphere 
ne  fe  couchent  iamais,  6c  eft  neceflaire  que 
quand  le  Soleil  les  parcourt , qu’il  luife  touf-. 
jours  fur  leur  horizon:  De  là  on  cognotftra 
la  quantité  de  la  plus  longue  nuid , qui  touf- 
jours  eft  égalé  au  plus  grand  iour. 

AVTREMENT  plvs  fa* 

-cilemenc  & généralement. 


LA  fphere  ettant  difpofée  à l’efleuation 
du  lieu,  qu’on  regarde  furie  méridien 
de  la  fphere,  où  eft  la  defeription  des  pa- 
rallèles des  iours , 6c  on  crouuera  ioignant 
l’horizon  du  cofté  du  fud , la  quantité  du 
plus  grand  iour  : Ainfi  ayant  efleué  la  fphere 
de 8t. degré,  on  voit  ioignant  l’horizon  4. 
mois  6c  demy.pour  la  quantité  du  plus  grand 
iour. 

proposition  u. 


T Routier  en  quel  climat  & parallèle  > chaque 
région  ejl  ^ de  laquelle  Cejleuation  ejl  cq°* 
Zneuë. 
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Soit  la  fphere  difpofee  fclon  l’efieuatioii 
du  lieu , & vous  verrez  fur  le  méridien , ioi- 
gnant  l’horizon  du  cofté  du  nort,  en  quel 
climat  81  paralle , la  région  eftoit  fituée  félon 
jes  anciens  : 8c  du  cofté  du  fud , en  quel  cli- 
mat 8c  parallèle  elle  eft , félon  les  nouueaux. 
Ainfî  ceux  qui  ont  49.  degrez  d’efleuation, 
comme  Paris , eftoient  au  feptiefme  climat 
8c  14,  parallèle , félon  les  anciens  : & font  à la 
fin  du  hui&iefme  climat  ou  1 6.  parallèle , fé- 
lon les  nouueaux. 

PROPOSITION  13. 

T Routier  à quelle  heure  le  Soleil  Je  leue  & Je 
couche. 

Soit  la  fphere  difpofee  à l’efleuation  du 
lieu,  puis  foit  mis  le  degré  du  Soleil  fous  le 
méridien  j 8c  le  ftile  horaire  fur  iz.  heures,  8C 
foit  tourné  lafphere  du  cofté  d’Orient,  iuf- 
ques  à ce  que  le  degré  du  Soleil  foit  en  l’ho- 
rizon, 6c  le  ftile  horaire  monftrera  l’heure  du 
leuer  du  Soleil.  Que  fi  le  lieu  du  Soleil  eft 
porté  en  Occident  ,1e  ftile  monftrera  à quel- 
le heure  il  fe  couche.  Ainfi  à l’efleuation  de 
49.  degrez , quand  le  Soleil  eft  au  premier 
des  Gemeaux  : le  Soleil  fe  leue  à 4.  heures  8C 
demie,  8c  fe  couche  à y.8>c  demie. 
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precifément.  , 

PRemierement  ,foit difpofée  la  fphere  à 
iefleuation  du  lieu.  Secondement,  foit 
mis  le  lieu  du  Soleil  à 1 horizon  du  collé  d’O- 
rient , 8c  marqué  le  degréde  fequateur  qui  fe 
leue  quand  8c  luy  , puis  foit  tourné  la  fphere, 
iufques  à ce  que  le  lieu  du  Soleil  foit  au  méri- 
dien, 8c  l'oient  comptez  les  degrez  de  t’equa- 
teur  qui  fe  font  Ieuez.  Et  iceux  eftant  diuifez 
par  if.  monftreront  combien  il  y a d’heures 
entre  le  Soleil  leué  & le  Midy  ; d’où  on  col- 
ligera aifémêt  à quelle  heure  ie  Soleil  fe  leue, 

PROPOSITION  14. 

1 | 1 Remuer  quel  degré  du  Soleil  felcue  gp  cou - 
1 che  -,  auec  ~Vne  ejloille  du  ‘zodiaque. 

La  fphere  eftant  fituée , félon  I efleuation 
du  lieu  , foit  mife  l’eftoile  en  l'horizon  du 
coftéd’Orient,  8c  le  degré  du  Soleil  qui  fe 
trouuera  en  l’horizon  en  mefme  temps , fera 
celuy  auec  lequel  elle  fe  leue.  Et  fl  on  fait  la 
mefme  operation  du  codé  de  l’Occident,  on 
verra  auec  quel  degré  elle  fe  couche.  Celle 
propofition  fert  pour  le  prognoltiquc  du 
changement  du  temps. 
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PROPOSITION  ïf. 

T. Rouuer  à quelle  heure  feleue  ou  couche  ~\ne 
ejhoille  du  ^odiaque  tous  les  iours , de 

quelle  partie  de  l’horizon. 

La  fphere  citant  fi  tuée  félon  l’efleuation 
dû  lieu , foit  mis  le  degré  où  eft  le  Soleil  lous 
le  méridien . 5c  leftilefur  ta.  heures:  puis  foit 
tournée  la  fphere , iufques  à ce  que  leftoilc 
foit  en  Orient , 5c  le  ftile  monftrera  à quelle 
heure  elle  feleue;  5 c le  degré  de  1 horizon, 
qui  eft  vis  à vis  de  quel  endroit  Que  fi  la. 
mefme  operation  fe  fait  du  collé  de  l’Occi- 
dent , on  fçauraà  quelle  heure  5c  en  quel  en- 
droit elle  fe  couche.  Celle  propofition  1ère 
grandement  aies  cognoiftre. 

PROPOSITION  1 6. 

f | Rouuer  quelle  heure  inégalé  il  ejl,  de  iour 
X nui  El. 

L’heure  inégalé  de  iour,  eft  la  douziefme 
partie  du  iour  artificiel  : 5c  l’heure  inégalé  de 
nuiél , eft  la  douziefme  partie  de  la  nuict  ar- 
tificielle : pour  laquelle  trouuer , qu’on  pren- 
ne par  la  îo.  propofition  l’arc  iournal  du  iour 
propofé;  c’eftà  dire, les  degrez  del’equaceur. 
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qui  montent  fur  l’horizon,  entrele  leuer  £c 
coucher  du  Soleil.  Puis  qu’ils  foient  réduits 
en  minutes , les  multipliant  par  60.  & apres 
{oit  diuifé  le  produit  pat  12.  ôc  le  quotient 
donnera  la  quantité  de  l’heure  inégalé  du 
iour.  Finalement , foient  réduites  en  minu- 
tes les  heures  égalés , depuis  le  leuer  du  So- 
leil iufquesà  rheureprefentej  & le  produit 
citant  diuifc  par  la  quantité  de  l’heure  iné- 
galé trouuee , le  quotient  monitrera  quelle 
heure  inégale  il  elt. 

On  feia  lamefme  chofe  de  nuiét,  en  di- 
uifant  la  quantité  de  la  nuiét  en  12.  parties 
égalés  : puis  ayant  compté  les  heures  depuis 
le  coucher  du  Soleil  iulques  à l’heure  qu’il 
elt , & les  ayant  réduites  en  minutes , on  les 
diuiferapar  la  quantité  de  1 heure  inégalé  de 
nuiét , de  le  quotient  monitrera  quelle  heure 
inégalé  il  elt. 


AV T RE MENT  ET  P LV S 

facilement. 

SOit  obferué  premièrement  combien 
d’heures  égalés  fe  font  efcoulees , depuis 
leSolcilleué  ^lion délire  cognoiltre  l’heure 
inégalé  de  iour)  ou  depuis  le  Soleil  couché, 
(h  l’on  veut  fjauoir  quelle  heure  inégalé  il  elt 
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dcnuift  ) Secondement, combien  d’heures 
égalés  contient  le  tour  ou  la  nui£t  artificiel- 
le. Car  celaeftant  cogneu,  on  réduira  les 
heures  par  celle  réglé.  Comme  les  heures  égalés 
du  iour  artificiel  font  a 1 2.  heures  inégalés , ainf  les 
heures  qui  font  efcheuès  depuis  le  leuer  ou  coucher  du 
Soleil , font  à l’heure  inégalé  requifè.  Exemple: 
le  /eux  fçauoir à Paris , le  to.  Iuin  * a 3.  heu- 
re? apres  midy , quelle  heure  inégalé  il  eft 
pour  ce  faire } d’autant  que  depuis  le  leuer  du 
Soleil  iufques  à 3.  heures , d y en  a u.  Et  que 
leiour  artificiel  en  ce  temps-là  contient  16. 
heures.  le  collige  par  la  réglé  de  trois , fi  16. 
heures  égales  donnent  12.  heures  inégalés, 
que  donneront  ix.  heure  égalés  ? Le  quatriè- 
me proportionnel  donnera  Sc  par- 

tant à trois  heures  apres  midy , ce  iera  enco- 
re la  hui&iefme  heure  inégalé. 

PROPOSITION  17. 

TRouuerqueî  planete  domine  d toutes  les  heu-< 
res  inégalés  de  tour  & dé  riuié L 

Les  Babysoniens  ont-tant  eftimé  la  domi- 
nation des  planètes , qu’ils  ont  appelle  les 
iours  de  la  tepmaine  des  noms  des  planètes: 
Lundy , à caufe  de  la  Lune  : Mardy,  de  Mars: 
Mercredy , de  Mercure  : Ieudy , de  lupiter; 
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V endrcdy , de  Venus  : Samedy,  de  Saturne: 
Dimanche  , du  Soleil  : &.  difoient  que  les 
planètes  dominoient  les  vns  apres  les  autres, 
d’heure  en  heure  inégalé , qui  a efté  caufe* 
que  donnant  la  première  heure  du  Sabat  à 
Saturne  j la  fécondé  à lupiter,  la  troifieime 
à Mars  , & ainfi  confecutiuement  félon  l’or- 
dre des  planètes  , il  arriue  qu’apres  auoir 
compté 24. heures,  & donné  chaque  heure 
inégalé  à chaque  planete,  la  25.  appartient 
an  Soleil , &c  ainfi  apres  le  Samedy  vient  le 
Dimanche  , ou  iour  du  Soleil  Et  par  mef- 
meraifon,  apres  auoir  derechef  compté  2.4. 
heures . & les  auoir  diftribuees  à chaque  pla- 
nète, apres  le  Dimanche  vient  le  iour  de  la 
Lune,  ou  le  Lundy , 8c  apres  le  Lundy  le 
Mardy.  On  trouuera  donc  quel  planete  do* 
mine,  fçaehant  par  la  precedente  quelle  heu- 
re inégalé  il  eft.  Car  fi  la  première  heure  de 
Mardy  appartient  à Mars  , la  fécondé  fera 
pour  le  Soleil , la  troifiefme  pour  Venus , la 
quatriefme  pour  Mercure,  la  cinquiefme 
pour  la  Lune,  la  fixielme  pour  Saturne,  fé- 
lon l’ordre  des  planètes. 
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PROPOSITION 

T Rome ÿ l'afcénfion  droite  du  SoleiL 

L’afcenfion  droite  du  Soleil  eft  le  de» 
gré  de  fequateur  * qui  fe  leue  quand  & luy  en 
lafphere  droite,  pour  laquelle  trouuer,  foie 
iriis  le  degré  de  l’eclip tique  où  eft  le  holeil 
fous  le  méridien  (car  tousles  méridiens  l'ont 
horizons  droits)  te  le  degré  de  l’equateur, 
qui  en  mefme  temps  fetrouuera  au  deffous, 
fera  l’afcénfion  droite  du  Soleil»  Ainfile  So- 
leil cftant  au  commencement  du  Taureau» 
aura  vn  afeenfion  de  z8.  degrez , d’autant 
que  le  x8 . degré  de  l’equatcur  fe  leuera  quand 
& luy  en  la  fphere  droite. 

PROPOSITION  19. 

TRouuer  V afeenfion  oblique  du  SoletL 

L’afcenfion  oblique  du  Soleil,  eft  le 
degré  de  1 equateur , qui  fe  leue  quand  te  luy 
en  ta  iphere  oblique.  Pour  laquelle  trouuer 
foit  premièrement  efleué  le  pôle  félon  le 
lieu , puis  mis  le  degré  de  l’ecliptique , où  eft 
le  Soleil  en  l’horizon  > du  cofté  d’Orient  ; te 
le  degré  de  1 equateur , qui  en  mefme  inftant 

s’y  trouuera,  fera  l’afcenfion  oblique  du 
- 4 Soleil, 
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Soleil.  Ainfià  Paris  Je  Soleil  eftant  au  com. 
mencement  dù  Taureau , fon  afcenfion  obli- 
que fera  de  15,  degrez , à cailfe  du  if.  degré  de 
l’equateur , qui  fe  leue  quand  8c  luy  en  celle 
obliquité  de  lphete'. 

COROLLAIRE, 

AV  contraire  , le  degré  de  l’equateur 
qui  defcend  , ou  fe  couche  en  l'hori- 
zon oblique  ,eft  la  defcente  oblique  du  de- 
gré de  l’ecliptique  8c  du  Soleil,  que  l’on  trou- 
uera facilement  ,faifant  l’operation  du  collé 
du  Soleil  couchant. 

PROPOSITION  td. 

T Routier  les  afcenfions  & defccntes  des  fignes, 
L’afcenfion  d’vn  ligne,  comme  nous 
auonsditcy-deuant , eft  le-temps  qu’il  elt  à 
monrer  fut  l’horizon  , comme  la  defcenteje 
temps  qu’il  cil  à defcendre  au  defl'ous  : 6c  les 
lignes  font  dits  monter  droitement,  quand 
ils  font  plus  de  deux  heures  à fe  leuer  ; 8c  ail 
contraire  monter  obliquement  , quand  ils 
font  moins  de  deux  heures  ••  St  donc  on  defir 
rc  fçauoirl  afcenfion  d’vn  figne,  foit  mis  le 
commencement  duiigneà  i horizô  (lafphe- 
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re  eftant  à l’efleuatiô  du  lieu,  Sc  le  ftile  horai- 
re fur  iz.heüres)  Sc  foit  tournée  la  fphcre.iuf- 
ques  à ce  que  le  fignc  foit  entièrement  lcué» 
lors  le  ftile  horaire  monftrera  le  temps  qu  i! 
eftàfeleuer:  que  s’il  eft  plus  de  deux  heures, 
il  feieuedroitement,  fi  moins  .obliquement. 

On  en  fera  de  mefme  du  cofté  d’Occidcnt, 
pour  cognoiftreles  defeentes  des  lignes , Sc 
qui  font  ceux  qui  defeendent  droitement , SC 
ceux  qui  defeendent  obliquement. 

Si  on  veut  vne  plus  grande  prçcifion,  ont 
obferuerales  degrez  de  l’equateur,  quifele- 
uent  Sc  fe  couchent  quant  fie  eux. 

PROPOSITION  il.  f 

*T*  Romerfafcendans  ou  horofeope  d’y  ne  natiuité. 
^ L’afcendant  d’vne  natiuité  eft  le  ligne 
qui  à l’heure  de  la  nailîance , monte  fur  1 ho- 
rizon , qui  autrement  eft  dit  horofeope.  Et 
pour  le  trouuer , foit  difpofee  la  fphere  à l’é- 
ieuation  du  lieu  où  s’eft  fait  la  natiuité:  puis 
foit  mis  le  degré  où  le  Soleil  eft , fous  le  mé- 
ridien s Sc  le  ftile  horaire  fur  iz.  heures, Sc  foit 
tournée  la  fphere, iufques  à ce  que  le  ftile  ho  *• 
raire  foit  iuftement  à l’heure  que  s’eft  faite  1* 
aaslTanee  : Sc  en  l’Orient,  apparoiftra  le  ligne 
^feendant  ou  horofeope. 
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Ainfi  leaz.deluin,  à Paris , vnenatiuité 
s’eftant  faite»  à 7.  heures  du  matin,  a pour 
afcendant  le  ligne  du  Lyon> 

PROPOSITION  2.2. . 

Marquer  fur  le  zodiaque  de  la  fihere  le  fieu 
des  planètes. 

Qu’on  cherche  dans  les  Ephemcrides  le 
lieu  des  planètes , Se  ayant  trouué  en  quel 
degré  des  lignes  ils  font , qu’on  applique  fur 
le  zodiaque  delafphere  des  petitis  morceaux 
de  cire  aux  mefmes  endroits , lefquels  repre- 
fenteront  lelieu  des  planètes.  Cecy  feruira 
pour  les  deux  propolitions  fuiuantes. 

PROPOSITION  23. 

COgnoifire  les  planètes  de  Saturne,  lupiter , 
Mars , V enws , & Mercure. 

Par  la  precedente, foit  premièrement  mar- 
qué fur  le  zodiaque  le  lieu  des  planètes , que 
l’on  délire  cognoiltre  au  Ciefauec  des  petits 
morceaux  de  cire. Puis  ayant  difpofé  la  fphe- 
?e  félon  les  parties  du  monde  , & efleué  le 
pôle  félon  le  lieu , foit  mis  le  degré  du  Soleil 
fous  le  méridien,  & le  ftile  fur  iz.  heures,  En 
apres , foie  tourné  la  fphere,  iufques  à ce  que 

QJ 
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le  degré  du  Soleil  Toit  caché. Lors  files  petits 
morceaux  de  cire,  qui  reprefentent  les  pla- 
nètes, font  fur  l’horizon,  il  fera  aiféde  les 
difcernerau  Ciel  ,en  regardant  la  fituation 
qu’i!s  ont  furlafpbçre^l’heurèqu'i!  marque- 
raid  fille  horaire.  Que  s’il  y a encore  de  la 
difficulté  , à caufe  des  ertoiles  fixes  qui  font 
auprès , que  l’on  pourroit  prendre  au  lieu  des 
planètes.  Tournez  encore  la  iphere  . iufques 
à ce  que  ces  petits  morceaux  de  cire  fe  ren- 
contrent fous  le  méridien  ou  enl’fiorizon.&t 
regardez  derechef  quelle  heure  le  fiile , mar- 
quera, car  à pareille  heureles  planètes  feront 
fo-Lis  les  mefincs  cercles  celeltes,  & ainfi  il  fe- 
ra facile  de  les  pouuoir  dilcerner  d’auec  les 
e (toiles  fixes,  & les  contempler  à fon  aife, 
pour  confideter  leur  clarté , leur  grandeur,  8$ 
ne  les  plus  confondre auec  les  autres. 

; -i  - ■ ",  t ’.z  >.v  ; . . - 

PROPOSITION  14  ..Q 

T?  Routier  l’heure-  de  ta  marée. 

La  mer  va  & vient  - tous  les  iours 
deux  fois , félon  le  mouuement  que  fait  la 
Lune  en  celle  maniéré.  Quand  la  Lune  e-fi 
en  l’horizon  , Ta  maree elt  au  plus  bas',  mais 
quand  elle  commence  à monter  versde  méri- 
dien , alors  la  maree  vient , & efipleine  ma- 
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fçe  quand  elle  y eftarriuee:  de  là  defcendanc 
ycrs  le  couchant»  la  merdecroift,  de  forte 
que  quandla  Lune  eft  en  l’Occident , la  ma- 
rceeftau  plus  basiraais  auflitoft  quelle  quit- 
te l’horizon  du  couchant , 8c  qucpardeflous 
la  terre  elle  s’auance  versde  méridien  » de  re- 
chef la  maree  croift,  8e  eft  pleine  maree  quâd 
elle  y eft  arriuée.  Finalement , quittant  le 
méridien, les  eaux  decroiffent  to.ufioursAiuf- 
ques  à ce  qu’elle  arriue  à 1 horizon.  Ce  qu  e- 
ilant  cogneu,  il  eft  aifé  de  fçauoir  parlafphe- 
fe , à quelle  heure  la  mer  va  8c  vient  en  cefte 
façon. 

Soit  la  fphere  à l’efleuation  du  Üeu , le  de- 
gré du  Soleil  fous  le  méridien , & le  ftile  ho- 
raire fur  1 1.  heures , puis  foit  tournée  la  fphe- 
re ,iufquesà  cequelelieu de  la  Lune,  mar- 
qué par  vn  petit  morceau  de  cire  » foit  en 
Orient,  ou  Occident, & le  ftile  horaire  mon- 
ftrera  à quelle  heure  la  maree  eft  balle,  8c 
qu  elle  commence  à venir.  Que  fi  on  tourne 
la  fphere , iufques  à ce  que  le  lieu  de  la  Lune 
foie  fous  le  méridien  , taru  fur  terre  , que  fous 
terre, le  ftile  horaire  monftrera  lheure  que  la 
maree  eft  toute  pleine , 8c  qu’elle  commence 
à s'en  aller. 
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